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LES  VIES 

■ 

DES 

hommes;  illustres 

.       DE  LA 

FRANCE, 

Depuis  le  Gommencement  de  la  Mo- 
narchie jufquà  préfent. 

Par,  M.  D'AUVIGNY. 

TOME  SECOND, 


Et  fe  vend 

0ergé  de  fiance ,  rue  S.  Jacques  ^  à  S«  Pxoipet 

&  aux  ctois  Vectiis* 
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;  iljlustrï;s 
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* 

GEoRGB  i>'AMTOm5  CàrMnal  & 
fTtmUr  Mim^rc  fous  Louis  XI L 
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blançai  y  Sur- Intendant  des  Finan^ 

• .- 

AjwoinB  Î>UPRAT  ,  foMS  Lojdis  Xtp 


d'Embrun  y  Cardinal  &.  Miniflre 


Cbarxbs^  »e  Lorraine,  Càrdinal' 
&  premier  Miniftre  fous  ^ransw  II 


nanccs  foùs  Hmn  III  6f  Henri  1^^  '  : 
ifr  Gouvetneur  dc  Faris^        . .  4  3 

S&CR&TAIR&Si  D'ETATi 

•  4 

m 

Guillaume  Bochcul  ^  Claude  de  rAu^ 
befpine  Câme  -ClauJJè  y  Jean  JDu 
Thiers  y  Jacques  Bourdin  ,  Simon  FU 
:^os  5  Vime'ÎÈmlmt  y  Ctâude  FiMUrt  ^ 
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LES  HOMMES 

ILLUSTRES 

DE  LA  FRANCE. 
G  E  ORGE 

DAMBOISE, 

Evêquede  Valence  y  puis  Arche- 
vêque  de  Narbonne  ,  enfuite  de 
Rouen  ;  Lieutenant-Général  ^ 
puis  Gouverneur  de  Norman^ 
die  y  Cardinal  y  Légat  perpétuel 
du  S.  Siège  en  France  ^vremier 
Minijlrejous  Louis  Xll. 

EORGE  d'Amboife  nslquic   j  j^ç^  ^ 

l'an  1 4(^0.  Il  étoic  fils  de  Kaiflànce  àt 

Pierre  d'Amboife,Seigneur  ^^fç]^** 
\S}  de  Chautnonc  fur-Loire  , 
Aont  les  Ancêtres,  qui  auparavant  pot- 
Tome  IL  A 
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coient  le  nom  de  Bcrrie  ,  venant  à  fuc- 
céder  aux  biens  d^  la  Maifon  d*Am«* 
boife  y  en  prirent  le  nom  &  les  armes 
pour  eux  &c  leurs  defcendans  en  1 2. 5 
Ce  Pierre  d'Amboife  écoit  premier 
jGçncilhomme  de  la  Chambre,  de 
JLotiis  Xk  II  eut  neuf  garçons ,  qui  fe 
4iftinguéreac  cous  par  leur  mérite  »  ôc 
pat  les  places  qa'ils  occupoient.  Ce*- 
lui  dont  nous  entreprenons  de  parler  ^ 
•^toit  le  ^rnier  des  neuf  9  ou  >  Xbloii 
quelques-uns  >  le  pénultième. 

George  >  par  fon  excellent  naturel  ^ 
nt  rendît  pas  infruj6lueux  les  foins 
jdune  mere  habile»  «Se  les  préceptes 
d'un  Gouverneur  attentif.  Après  quel- 
ques études  fuperficielles  >  telles  qu  oa 
les  faifoit  dans  ce  cems  dlgnorance  » 
|1  6it  reçu  pour  U  fornxe  Doi^eur  en 
Proit  Canonique  >  fuivant  les  inten^ 
tîons  de  fes  parens  y  qui  le  deftinoient 
jà  la  Prélature^étatqu  on  ne  çroyoit  pas 
alors  éxiger  beaucoup  de  fcience.  Il 

fi  eft  6it^^^^^  P^^  ^^^^  ^  ^^^^  Evêque  »  &  il 
l^vêqu^ài^.n'étoit  encore  que  dansfaquatorzié^ 

me  année  >  lorfque  Louis  XI.  en  con- 

iUdération  de  Charles  d'Amboife  fon 

fcere  aîné  »  le  nomma  à  rEyêché  de 

^Mjontauban ,  &  peu  de  i^ms  après  le 

nofl^b^e        Aijmônjers.  Là 
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£ige3e  &  la  modeftie  du  jeune  Prélac 
le  cendireaç  agréable  au  Roi.  Le  cé- 
lèbre Robert  Gaguin  *  &  Philippe  de 
Comioes^-  ii  çoaou  par  Tes  Mémoires 
**  écrits  avec  une  naïveté  &  une  pré- 
cidon  admirables  ,  écoieat  en  crédit 
.l'ttn&  l'apixe^locf^'il  parut  à  la  Cour. 
Ils  s'appli^ue£eat?iui  former  refpric^ 
&  lui  dcmnescnt  d'excellentes  Leçons 
.de  coadoite  »  donc  ii  f<^ut  bien  pro£- 
tet  dans  la  faite. 

GeotK  avoic  un  efpric  plus  foiide  Son  P#t- 
qoQ  Iftiumc  »;  plus  judicieux  que  déU- 
car.  Sansgoùc  pour  les  Belles-Lettres , 
Mi  pour  a«(wue  fcience  5  dépourvu 
«même  de  ces  connoiflances  mécuocreS) 
•aui](|uclles  fe  bornent  aujourd'hui  la 
plupart  de» -perfonnes  defontang,  il 
Avoit  en  revancbe  toutes  les  qualités 
ijui  &tot  féuffic  4ansce  monde  »  &  qui 
conduifent  à  une  haute  fortune.  Il  écpit 
fçavant  dans  k  fcience  de  la  Cour^auf* 
û  modefte  que  modéré,  fçachant  par- 
ler ôc  fe  taire  ,  fatisfaire  ^n  rei&oci- 
ment ,  ou  le  facrifier  ;  fous  un  exté- 
rieur dlindilâ^ence  &  de  franchilb)  vif» 

* 

♦  ^éiiénl  de  l'Ordre  ic  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs. Il  érofr Flamand ,  ainfi  que  Philippe  de  Cominpf. 

Ce(  Ouvrage  eft  fi  eftimé  >  qu^il  a  été  traduit 
♦dmaioHtci  les  LangiigrdçfJjiippe» 


^ambitieux»  fouple>  &  intriguant }  dans 
iefbnd>reli^ietiX9pieax  même»  mais 
avec  l'art  de  le  paroicre  plus  qu'il  x\e 


4        l€  Cardinal 


4'étoit}labodeux»  vigilant  »  peu  fcn^ 
fîble  à  4a  volupté  -,  toujours  poli  &  af- 
fable 9  &  S  énonçant  avec  grâce  i  ayant 
•enfin  un  air  dou%&  férein ,  6c  une 


îpeint  fonbeau  naturel  >  ion  efprit  fin  ^ 
&  en  quelque  force  cette  /ortune  à  1^ 
•  quelle  il  étoit  appellé. 
Etal  des     II  y  avoit  peu  de  tems  qu'il  étoici 
^àirei  de  u    Cèur ,  loffque  les  efprits  Çt  parca* 
gèrent  entre  lé  Duc  d'Orléans  >  pre- 
mier Prince  du  Sang  ^  qtti  régna  de- 
puis fous  le  nom  de  Louis  XIL  &  le 
Sirène  Beaujeu  ^  cadet  de  la  branche 
aînée  de  Bourbon.  La  famille  Royalç 
iè  trouvoit  alors  réduite  au  Dauphin  , 
^rîpce  mal  élevé  6c  d\ui  efprit  médio* 
icre  ,  mais  vif  &  belliqueux  >  &  aux 
*iieux  Princeflès  fes  fœurs. 
'    La  première  i  auffi  recommandable 
jpac  fdn  âfprit  que  par  fes  grâces ,  fat 
donnée  en  mariaee  au  Sire  de  fieau« 
^eu.  La  féconde ,  qui  étoit  fort  laide  p 
&C  dont  refprit  ne  compenfoit  point 
]|a  diifprmité  »  ipais  d'up  fort  bon  car 
/aftere  ,  £tit  le  partage  du  I)uc  d*Or^ 


A  U  B  O  I  s  E. 

I&refuicr  de  peiar  de  déplaire  à  Loui» 
XI.  homme  redoutable,  que  Ton  n  of- 
fençoir  pas  impunément.  Ces  deux^ 
mariages  formèrent  deux  puifTans  par^ 
lis  entre  les  Grands,  Les  uns  voyant 
le  Roi  fort  cafle,  &  le  Dauphin  aflèz' 
valétudinaire  ,  s'attachèrent  au  Duc 
d'Orléans  ,  qu'ils  regardoient  comme 
l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne.- 
Les  autres  embrafTerent  les  intérêts  de 
Monfieur  de  Beaujeu,  perfuadés  que 
pendant  la  minorité  du  jeune  Roi ,  il 
Icroit  dépofitaire  de  TAutoritc  Royale.' 

Le  jeune  Eveque  de  Montauban  ,  d'Am- 
ayant  un  parfait  rapport  avec  le  Duc  ^^^e 

\*r\  \  '  I      •     1*       chc  au  Duc 

G  Orléans  pour  1  âge  &  les  mclma- ^^Ori^nj. 
tions  5  devint  un  des  plus  zélés  fervi- 
teurs  de  ce  Prince  ,  qui  l'honora  de 
£on  amitié  ,  &  en  fit  fon  confident. 
Ses  frères  j  aufiî  politiques  que  lui, 
s'attachèrent  les  uns  au  Duc  d'Or- 
léans ,  les  autres  à  Madame  de"  Beau- 
jeu  ,  afin  d'avoir  toujours  pour  eux 
le  vent  de  la  fortune  ,  de  quelque  côté 
qu'il  fouflât. 

Louis  XL  étant  mort ,  &  Charles  ^4*5- 
VIII.  fon  fils  âeé  de  14.  ans  commen-  Charles viir. 

/     I    •  1/1        -  •  j  monte  fur  le 

CCS,  lui  ayant  luccede ,  le  parti  du  Duc  Trône. 
d'Orléans  ,  qui  s'étoit  tenu  couvert 
jkufqu'alors  >  commença  à  fe  produire 
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'  ouvertement,  &iclifputcc  la  Régen- 
ce à  la  fadion  contraire.  Mais  les  Etats 
aifinnUés-à  Toor^  déclarèrent  qu'il 


l'Ëdit  •iriévocaMe  du  Roy^ 

Charles  V.  pour  la  majorité  des  Rois  : 
il  fut  .décîde/que  le^  Roi  '  fetok  incef- 
famment  facré ,  &  que  tout  fe  feroïc  en 
ion  nomr  La  Dame  de  Beaujeu  fa  fœur» 
n'ayant  que  2 1  ans,fut  chargée  du  foin 
defon  éducation  on  compofa  un 
Coofeil  dts  PrmcM  -dtt  Sang  &  de 
douze  perfonnes  choîfieS'&  approu-^ 
vées  par  les  Btat$>  pont  la^cotiduice 
&  Texpédition  des  affaires  d'Etat. 
Man^eede  Le  Dueul'Orl^«u«',  qui'avok  aie» 
^j^^  z  3  ans ,  peu  fatisfait  dun  Règlement 
qui  loi  domiok  trop  peti  de  diftinâion  > 
&  d^autorité:,  jugea  à  propos  d^atten- 
dre  à  faire  éclater  fon  ambition  &  fon 
reflènriment ,  que  fon  parti  fe  fût  for- 
tifié. L'Evêque  de  Montauban ,  que  fa 
qnalité  d'Aumônier-  du'  Roi  rendoit 
ailidu  àla  Cour,  donnoitfecrecemenc  ^ 
au  Roi  des  confetls  &  des^impreffions* 
contre  Madame  de  Beaujeu  ,  tandis 


n'y  auroit 
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/0Ug  de  fa  fœur  »  &  (ju  xl  s'échapac  do 
fesmainsir 

Le  Prélat  ne  vit  pas  plutôt  le  Roi 
difpQiie  à  fauece  qu'il  ibohaitoic»  qi^'ii 
en  donna,  avis  an  Comte  de  Danois  f 
bacard  d'Orléans  »  &  à  quelques  au*t 
tces^  avec  qui  il  étoic  d'inteUigence^ 
Les  méfures  écoienc  fi  bien  cancer* 
cé»  9  ^ifi  Tencreprife  D*attfQÎc  pa» 
manqué  de  réufiîr ,  fi  le  Courier  que 
d' Axiàx>î(eavoit  chargé  de  fes  Lettres  % 
neTeut  crabi  par  fidélité        ne  les 
eût  remifes.  à  Madame  de  Beaujet^. 
L'£trecpie  de  Montauban  faci auflî^tot   1 4s  S\ 
anêié^  avec  fiufil  fon  frere^^  (quelques  ^  ^ 
autces^compUces  de  la  confpiration  » 
entr  autres  Pompadour,Evêque  de  Pé- 
rîgueuX)  &  Pnilippe  de  Comines  9 
qui  fut  mis  6  moins  dans  une  cage,fiii-- 
vanr  J'uiàge  dece  tems4à»&  relta  long- 
rems  prifonnier.  Les  deux  Evèques  & 
Bttifi  foreni;  traités  moins  rigoureuie**» 
ment* 

Quoique  d'Âmboife  eut  fiiffifam-^ 
ment  prouvé  devant  fes  Tus;es,  qu'il 
n'avoic  rien  fair  que  du  coniencemenc 
du  Roi  3  qui  ayant  alors  1 7«  ans ,  étoic 
en  érac  de  juger  de  fes  démarches ,  il 
ne  ibrrit  de  prifon  que  deux  ans  après. 

Pendant  cet  intervalle ,  le  Duc  d'Ojj* 

-  .... 

A  xuj 


s         LbCardi n  a  l 
Icans  5  informé  des  ordres  qu'onavoic 
donnés  pour  le  faire  arrêter  lui  mê- 
'ine ,  fe  réfugia  en  Bretagne  >  où  ayant 
f  oint  fes  troupes  à  œlles  du  Duc  ,  qui 
pour  lors  étoic  en  guerre  avec  la  Frang- 
ée,  il  tourna  fes  armes  contre  fa  Pa- 
i^SS^  ^^^^  y     plutôt  contre  la  Cour.  Il  per- 
te Duc         Bataille  de  Saint  Aubin  da  Cor** 
i^Oriéans    micr  y  qu'il  livra  à  TArniée  Royale 
ta[nc^^de^V.  commandée  par  la  Trémouille  »  qui 
Aubin  y  &eft  avoît  1 5  ans  )  &  fut  fait  prifonnien 
feu  prifôn-     ç^^^^        nouvelle  confterna  i'E^ 

'  vêque  de  Montauban  tout  dévoiié  à 
ce  Prince.  Ce  qui  augmentoit  fa  dou* 
leur,  étoit  Mmpuiflance  où  il  fe  voyoit 
de  le  fervir ,  étant-privé  de  fa  liberté. 
Il  fit  d'inutiles  efforts  pour  fortir  de 
prifon.  La  DuchelTe  de  Bourbon  (  c'eft 
ainfi  qu'on  Tappelloit  depuis  peu  f 
parce  que  le  Prince  fon  mari  avoir 
luccédé  au  Duché  &  aux  autres  biens 
de  la  branche  aînée  de  Bourbon  )  fut 
inexorable.  Enfin  Louis,  Evèque  d'Al- 
bi  »  frère  de  d*Amboife  »  qui  n*ofoic 
s'employer  ouvertement  pour  lui ,  de 
crainte  de  s  attirer  lui-même  une  di£- 
grâce  ,  trouva  le  moyen  de  lui  faire 
obtenir  fon  pardon  fans  fe  compro- 
mettre. Il  fit  agir  un  Cordclier  ,  nom- 
mé Malerne  9  Confelfeur  de  la  Princei^ 
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tcm  Ce  Religieux  fçut  la  difpofer  pea 
à  peu  à  relâchée  un  peu  de  Ta  fcvcricé 
&  à  pardonner  aux  Prélats» 

L'Evêque  d'Albi ,  informé  par  Ma-  D'Amboifo 
*  lerne  des  difpoûcions  de  la  Ducheilb  >  ^ 
écrivit  fécrettement  en  Cour  de  Ro- 
me »  &  engagea  le  Saint  Pere  à  recla- 
mer TEvèque  de  Montauban  ôc  celui 
de  Périgueux  x  arrêtés  tous  deux  pour 
le  même  fuîet.  Ce  moyen  réaflit  :  Ut 
îùnceflè  vivement  foliicitée  par  fon 
Confeflèor  &  par  les  Nonces  »  que  le 
Pape  nomma  pour  connoîrre  de  cette 
affaire ,  tendit  enfin  la  liberté  aux 
deux  Evèques ,  à  condition  qu'ils  fe  re-  ^^^9^ 
tireroient  chacun  dans  leurs  DipcèfeSè 
C'étoit  un  châtiment  continué ,  quoi- 
qu  adouci ,  pour  des  Prélats  de  Cour* 
En  effet  d'Amboife  ,  jouidànt  de  fa 
liberté  >  n  avoir  que  la  moindre  partie 
de  ce  qu'il  fouhaittoit.  Il  fit  de  nou^ 
veiles  inilances  pour  avoir  çelle  de  tçr 
venir,  à  la  Cour'}  mais  malgré  tiouces;    -  « 
fes  démarches ,  il  ne  put  obtenir  cette*  ' 
grâce  j  que  quinze  mois  après }  ^  en«  \ 
cote  fallut-il  quefes  frères  le  rendif- 
lent  lefponfables  de  la  conduite  qu'il 
riendroit  à  l'égard  du  GouvernemenCb 
Il  promit  tout  bien  réfolu  de  ne  rien 
tenir    6c  de  s'employer  tout  entier 

A  V 
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Mac  k  délivrance  du  Duc  d'Orléans  ^ 

donc  les  intérêts  lui  ctoieac  plus  chers» 

^  que  les  fiens  propresi 

Âffeîre  de         conjeftures  n'étoient  guères  fa- 

Bftttgne^  votables  à  £&s  projets*  Les  affaires  do 
Bretagne  paroiflbicnt  en  très-mauvais^ 
état.  Le  fuccès  de  la  bataille  de  Saine: 
Aubin ,  la  prife  du  Duc  d'Opléans" 
avoieht  fait  perdre  courage  aux.  Bre- 

^  tons  y  &  ilsdematidoienc  la  paix ,  que* 

laDuchclfe  de  Bourbon  étoic  d'au- 
tanc  moins  difpofée  à  lent  accorder  ». 

Sue  la  délivrance  du  Duc  d'Orléans 
evoic  être  le  principal  Article  da 
•  Traité.  François  IL  Duc  de  Bretagne 

qui  voyoit  que  les  fuites  de  cette,  af- 
nire  altoient  lui  devenir  funeftes  >  s'il 
ne  s  accommodoic  à  quelqueprix  que- 
cer  fôty  Gonfentk  enfin  que  le  Duc 
d*Orléans  ne-  fût  point  compris  dan$. 
lie^  Traité  y.  &  il  obtint  la  paix  à  cette^ 
condition. 

V^AmboiTe  -  D'Amboife  voyânt  qu'il  n'y  avoir 
mv^iite  à  plus  rJen  à  efperer  de  la  part  du- 

^^éau  Duc  de  Bretagne  ,  mit  tout  en  ufage- 
^^«^  |Hnir  fléchir  la  Duchelfe  de  Bourbon- 
•  Pour  cet  effet  >  il  engagea  dans  fes  in* 
«étètt  Louis  Malet,  Sifexlt  Gravillej 
€^  avoit  tout  pouvoir  for  1  efprit  4^ 
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»tte  Priiîceflè,  *  Il  perfuada  même  X 
Jeanne  de  France ,  de  follicicer  1  clar- 
gifiraient  du  Duc  d'Orléans  fou 
époux  ,  quoiqu'elle  en  fûc  peu  facis* 
faite.  Mais  tous  ces  mouvemeiis  fii* 
rcnc  inutiles.  La  Gouvernance  ne  dour 
na  que  des  promeflès  qui  n'aboutirent 
a  rien.  La  mort  du  Duc  de  Bretagne  >  I487# 
,qai  arriva  fur  ces  entrefaites  »  la  lew» 
dit  encore  moins  traitable. 

EUe  redoubla  fes  inftances  >  pour 
engager  le  Roi  à  conquérir  cette  Pro- 
vince }  mais  ni  le  Roi  9  ni  fon  Chan* 
celier  ne  furent  point  déce  fentiment.- 
Le  Chancelier  même  propofa  dans  Ic* 
Confeil  le  mariage  du  Roi  avec  Thé-» 
ritiere  de  Bretagne ,  comme  un  moyen 
plus  Lé^time  dè  iréunir  ce  Pays  à  la^ 
France.  D'Amboife  le  déiîroit  ardem-- 
ment ,  perfuadé  que  cette  alliance  pro* 

*  Jean  de  Saînt  Gelais  ,  ilit  qu'il  étoît  le  plus  fort- 
Confciî.  Si  Von  en  croit  Varillas ,  il  étoit  fi  riche  , 
^ue  le  Cardinal  de  Richelieu  fît  imprimer  fon  Tcttar 
ment ,  poiir  que  le  Public  en  fît  un  jour  la  comparaifon 
avec  k  Hen.  H  avûit  refprit  excellent',  mais  iecœur' 
corrompu  :  car  iLn'appuyoit  jamab^aiia  leConièâ' 
le  bon  avis ,  quand  Ja  DucÎMffe  de  Bourbon  pdnfoit* 
aunem^t.  ircorge  d* Am^oife  lui  propo'a  pour  gen& 
dre«Chaiimoac  d'Attihèife  fon  nevea  :  cé  qui  fit  grand  ' 
pliUttà  GaviUe ,  oui  chertfhoît  à  fiùsç  diiloftmal^ 
Uitices  y  k  le  ren'iit  Tami  des  d'Ainboîfes.  Ce  ïwar" 


< 


ti  LèCaudikai. 

cureroit  infailliblement  la  liberté  au 
Duc  i  c'écoit  lui  qui  avoit  preiTé  le 
Chancelier  d'en  faire  la  propofition 
dans  le  Confeil. 

Anne  Dacheflè  de  Bretagne ,  Prin- 
ceQè  audi  belle  que  riche  &  puiffante , 
n'écouta  pas  Ëivorablement  le  Comte 
de  Dunois  ,  que  le  Roi  lui  dépura 
pour  ce  fujet.  IL  ne  put  vaincre  la  ré* 
pugnance  qu'elle  avoit  à  fe  donner  à 
un  Prince,  qui  après  avoir  fait  la  gùer<* 
re  au  Duc  fon  pere ,  étoit  encore  ar- 
mé contr'elle.  Ayant  d'ailleurs  beau- 
coup de  fierté  &  de  délicateflfe ,  elle 
crai^noic  que  Charles  ne  recherchât 
plutôt  fon  Duché  que  fa  perfonne.  Le 
Comte  tenta  vainement  de  la  ralTu- 
rer ,  elle  ne  voulut  rien  entendre  ;  de 
forte  que  ce  Prince  fut  obligé  de  faire 
avertir  le  Roi  ^  qu'il  n'y  avoit  rien  i 
efpérer ,  fi  le  Duc  d'Orléans ,  pour  qui 
Iz  jeune  Duchefle  avoit  une  eftime 
particulière ,  ne  fe  rendoit  lui-même 
le  négociateur  de  cette  affaire.- 
•rodlan?"*^  Ce  rat  d' Amboiiè  qui  donna  cet  avis 
câ  tiré  ile  ia^ti  Roi  y  de  la  part  du  Comte  de  Du« 
Fifo».  nois  •  Se  comme  i'occafion  étoit  des 
149 1,  plus  favorables,  il  le  preflfa  fi  vivement, 
que  ce  jeune  Monarque^  qui  n*auroic 
gfé  rien  faire  de  lui-même  ^  s'il  n'eut 
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été  amoureux  ,  donna  ordre  (at  le 
cbamp  que  Ion  fie  fonic  le  Doc  de 
prifon«  Selon  plafieurs  Hiftoriens  »  le 
Roi  y  fans  avoir  communiqué  (aréfo* 
lutîon  à  la  Duchefle-de  Bourbon  ^  alla 
lui-même  tirer  le  Duc  d'Orléans  de  fa 
prifbn* 

•  Le  Duc  d'Orléans  ,  qui  aimoit  la 
Princeile  de  Bretagne  »  &  qui  en  étoit  oud^^ 
aimé  ,  auroit  bien  voulu  parler  ^our  Anne» 
lui-même  s  mais  vaincu  par  la  neceA- 
£ré,  il  lît^aire  fon  amour,  &  fe  fervit 
dei  afcendant  qu'il  a  voit  fur  le  cœur 
de  la  jeune  Duchefle ,  pour  la  faire 
confencir  à  fon  mariage  avec  le  Rà)!  > 
qu'elle  époufa  enfin  à  Langeais. 

Le  fuccès  de  cette  négociation  fut 
avantag^x  au  Duc  d'Orléans»  Le 
Roi  lui  donna  publiquement  &  en  par- 
ticulier des  marques  de  ia  reconuoif- 
fance  &  de  fon  amitié.  La  jeune  Rei-  ^ 5d\^l* 
ne  eut  toutes  fortes  de  coniidérations  boîfc. 
pour  lui  3  8c  la  Duchellede  Bourbon 
[ui  rendit  ies  bonnes  grâces.  D'Am- 
boife  voyoit  avec  plaifir  fon  crédit  ^ 
augmenter  avec  celui  de  fon  protec- 
teur. On  ie  traitoit  partout  avec  dif- 
rindion ,  &  l'on  avoir  pour  lui  tous 
ies  ^ards  qu'il  pouvoir  défirer.  La 
mort  du  Couice  de  Dunois^arrivée  peu  , 
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de  jolits  av^antle  mariage  du  Roi ,  le 
laiua  unique  pofTeflèur  de  la  coutian^ 
€e&  de  l'atfeûîon  du.  Diic  d*Oriéans;- 
De  Cl  grands  avantages  ne  lui  fucenc 
pas*  moins  utiles  qu'honorables^  Cha« 
cun  chcrchoit  à  s'appuyer  de  fon  cré^ 
die  à  la  Cour*'  Le*  Chapitre  de  Nar^ 
bonne  le  choifît  dans  le  même-tems 
pour  fon  Archevêque.  Peu  après  9  ili 
fut  fait  Lieutenant- Général  de  la  Pro- 
vince de  Normandie.  >.  de  la^  maûierer' 
que  nous'ailons  dire;  ^ 
Il  eft  fait    Depuis  la  réconciliation  du  Duo 
d'Otléansavcc  l*  Cour,  la  Ducheflc 
Moanandîe.      Bourbon ,  qui  avoit  des  appréhen^ 
fions  fixrettes ,  que*  ce  Prince  ne  fon*»- 
geât  dans  la  fuite  à  fe  venger  des  mau- 
vais traitemens  qu'il  avoic  reçus ,  af-^^ 
fèâoit  dans  toutes  les  occafionsde  fe 
montrer  autant  fon  amie  ,  qu'elle  s'é^ 
tmt  déclarée  ibaennemie*  Ce  fut  dans- 
cet  efprit  qu'elle  lui  fit  donner  le  gou^- 
vemement  de^  Nocmandie*  lie  Duc 
qui  n'aimoit  pas  le  détail  des  a&ires 
SCKfU  avoir- coumme' de  &  livroreft* 
tierement  à  ceux  qui  avoient  fçd  ltti« 
plaire  »  fut  charmé  de  trouver  dant- 
TArchevèque  de  Narbonne  un  hom-- 
œ&fur  qui  il  put  fe  repofer.  Il  le  noow 
•  ma^avec  Tagrément  du  Roi>  fon  Lieu* 
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siutorké  entre  les  mains^  L'Accbevè-* 
ché  de  Roiien  ayant  vMflé  qaelqaes^  ^495« 
années  après ,  il  tâcha  de  le  faire  élire ,  ^^î^JJ^jf* 
afin  qu'il  Sài  plus  à  portée  de  renrpHt 
les  devoirs  de  fa  Charge.  Le  Roi  fe 
jo^nic  aa  Duc  d- O  riéans  ,  Se  fie  foili-^ 
cker  vivement  le  Chapitre  de  Roiicft 
pour  cette  éleâion.  Georee  d'Amboî* 
U  fbc  dbncnomi»é  par  acclamatiott 
Archevêque  de  Rouen.  Dans  VAStc 
de  fonr  élection  ^  il  n*eft  qualifié  que* 
de  Prêcre  î  q&  qui  fait  ju^er  qu'il  n'a- 
¥oic  jamatsr  été  facré  m  Evoque  de 
Montauban  ,  ni-  Archevêque  de  Nar- 
boone;  La  Normandie ,  infeâée  de- 
puis plufieurs  années  d*une  muItitudc^ 
de  Brigands  qui  la  défoloient  »  avoir 
befoin-  d'un  libérateur  tel  que  d' Am-^ 
I>oire.  Comme  Lieutenantr^énéral  3  il 
donnar  de  ft  bonS'  ordres  ^  &  Its*  fie 
exécuter  avec  tant  de  vigueur ,  qu'en 
moins  d-un  an  il  rétablie  la  tranquil- 
lité dans  la  Province.^ 

Ce  for  en  ce  cems^ilqae  le  Roi  re-  ^    ^f  "t  k 
folutr  de  palTer  en  Italie  avec  une  ar- léans'cûi'»» 
mée pour  conquérir  le  Royaume  de 
Naplesr  fur  lequelSl  avoir  de  juftes  1494, 
prétentions^-  Aft  ayant  été  marqué 
|our  leremleaMKius  général  des  tron^ 
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pes ,  le  Duc  d'Orléans ,  à  qui  cette 
Ville  apparceooic ,  &  qui  s'y  étoit  ren- 
du de  bonne  heure ,  y  attendit  larri*- 
vée  du  Roi.  L'Archevêque  ne  pat  par* 
tir  avec  lui comme  il  lauroit  déhré 
parce  qu'avant  d'entreprendre  un  & 
long  voyage  ,  il  voulue  mettre  Ton 
Diocèfe^enécatde  ne  point  fouâfrir  de 
Ion  abfènce.  Quelques  perfonnes  pieu^ 
iès  lui  firent  un  fcrupule  d'abandon* 
lier  les  fondions  de  fon  Miniftere  , 
pour  fuivre  l'armée  9  où  fa  préfcncc 
étoit  peu  néceflaire;  mai«  i'Archevè-»^ 
que  trouva  fans  peine  d'autres  Cafuif-* 
tes  plus  commodes  >  (jviï  lui  permis 
rent  de  préférer  le  métier  de  Cour- 
tifan  à  celui  de  Pafteur ,  Se  Thonncuc 
de  gouverner  le  premier  Prince  du 
Sang  à  celui  de  gouverner  fon^trou'^ 
peau. 

L'Archevêque  délivré  de  fes  fcru- 
paies  partit  donc  ,  6c  alla  joindre  le 
Duc  a  Orléans  en  Italie.  U  y  arriva 
aflez  à  tems ,  pour  être  le  témoin  d'une 
vidoire  iîgnalée  que  le  Duc  remporta 
fur  la  flotte  Néapolitaine.  La  nouvelle 
de  cette  défaite  répandit  la  terreur 
dans  toute  ritalie^&  les  plus  puiHantes^ 
Villes  ouvrirent  leurs  portes  au  Roi., 
^ui  après  avoir  faix  fan  entrée  dan$. 
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Florence ,  &  dans  Rome  >  parut  de- 
vant Naples  le  IX  Février  1494.  U 
s'en  rendit  le  Maîcre ,  &  de  tout  le 
refte  du  Royaume  en  moins  de  huit 
jours. 

Le  Doc  d'Orléans  ne  fe  trouva 
point  à  cette  expédition.  Etant  tombé 
malade  peu  de  tems  après  fa  vidoire , 
il  âvoit  été  obligé  de  retourner  â  Aft: 
avec  Ton  confident  >  bien  fâché  delaif- 
fer  échapper  une  fi  belle  occafien  d'ac- 
quérir de  nouveaux  lauriers.  D'Am- 
Doiie  avoit  encore  un  autre  fujet  de 

chagrin.  Il  s'étoit  flatté  d'obtenir  le 
Chapeau  de  Cardinal ,  fi  le  Duc  eue 
pu  accompagner  Sa  Majefté  jufqu'à 
Rome.  Il  ne  put  s'empêcher  d'en  té« 
lâoignet  Ton  méconfemânenr  à  ce 
Prince  >  qui  dans  la  fuite  fe  plaignit 
au  Roi  »  de  ce  que  dans  fon  entrevue 
avec  le  Pape  Alexandre  VI.  il  avoit^ 
oublié  d*  A  mboife ,  pendant  qu'il  avoir 
fait  donner  la  pourpre  à  Briçonnet , 

3ui  étoit  d'une  naifiance^  &  félon  lui  ^ 
'un  mérite  fort  inférieur.  Mais  Bri* 

ginnet  étoit  Miniftre  d'£tat  >  &  d'aiU 
urs  il  fe  trouvoit  à  Rome  à  la  fuite 
du  Roi ,  dans  le  tems  de  l'entre  vue. 
'  Auâi^tôt  après  que  le  Roi  fut  parti 
^'Aft  ^  Qjx  il  étoic  venu  fe  mettre  à  la 
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tète  die  fon  armée ,  le  Duc  d'Odëans  s 
qui  avoû  mpins  <le  déférence  paur  Tes- 
ordres  qoe  potir  les  avis  de  fon  con(t* 
denc ,  forma  le  deflèiti  d'aflîéger  No- 
varre  »  Place  forte  dans  le  Milanès.  Il 
avoir  des  précentions  fur  ce  Duchés 
doxtt  rufurpateur  Ludovic  Sforce  s^e^ 
toit  emparé.  Il  crur  que  pendant  que 
le  Roiétoît  occupé  à  ie  faire  reftituer  le 
Royaume  de  Naples ,  il  pouvoir  fon* 
gcr  de  fon  côté  à  rentrée  dans  un  bien; 
cjtti  lui  appartenoit.  Pouccet  effet  >  an 
lieu  de  faire  filer  vers  i'armép  Royale 
les  troupes  de  rmfort  qui  vemoiem  dei 
France  ,  il  les  retint  po.ur  s'en  fervir 
à  exécuter  le^  deflèin  cju'ii  médir 
toit. 

Il  affiégea  Novarre»  &  après  l'a- 
voir emporté  fans  beaucoup  de  réfif^ 
tance  ^  il  s'y  renferma  imprudemment 
avec  d' Ambotfe  »  pour  y  attendre  de 
nouveaux  fecours.  Ils  y  furent  bientôt 
tnveftis  par  TAcmée  de  Sforce  >  &  iU 
auroienr  été  expofés  à  y  périr  de  faim» 
fi  les-  affiégeans  n'euâent'd'enx^më^*  ' 
mes  confenti  à  une  trêve ,  pendant  la- 
quelle il  fiit  accordé  au -Duc  de  potf* 
voir  &rtk  de  la  Ville  avec  fes  trom- 
pes. 

Le  Duc  d'Orléans  &  fon  Êivori  a»* 
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roient  bien  fouhaicé ,  que  le  Roi  après 
la  viâ;oire  de.Focaoue ,  ctc  fongé  à  la 
conquête  du  Duché  de  Milan.  Peut- 
être  ce  Prince»  cédant  à  leurs  foUicica^ 
tiens ,  KecoiMltmté'dans  leurs  vues  j 
mais  cttcayé  par  un  renfort  de  vingt 
milleSuifles  x)ai  arrivtt.  <ktit  k  même 
tems  à  l'armée  ennemie,  il  fut  obligé 
de  figner  le  Traité  de  paix ,  dans  le^ 
quel  fut  comprife  la  reftitution  de  la 
VîUe  &  dtt  Château  de  Novarre  »  mal- 
gré ce  que  purent  faire  le  Duc  5c 
d'Amboifc  pour  rompre  le  Traité.  Le 
DactéiiR:>îgna  én  reffèntiment  contre 
ceux  quil  croyoit  a¥toirété  les  auteurs 
de  ce  Coofeil  v  3c  ceax«ci  perfuadés 
quîLny  avoit  que  rArchevêque  de 
RoM&qinaign^S^td^elfurk  de^  I^n- 
ce  9  s'efforcèrent  dt  le  mettre  malen 
Coatt  M  àQ  le  faÎM  remuer  «kn» 
fon  Diocèfci 

L  occaiion  s'en  préfentabicEi-tot.  Le   1 496^ 
Roi  ayatnr  été  follicité  par  quelques  D'Amhoîfe 
Princes  d'Italie  de  reprendre  Naples ,  «i^toume  le 
d*oà»Fecdiitand:  Roi  d^Attagon  avoir  Sa"ns7aâ« 
cha^Té  les  François  ^  peu  de  tems^  aprèsi  ^ 
qu'ils  s'jr.  fixrroi^^ablis  >  il  dornia  la 
conduite  de  cette  féconde  expédition  i^j^y^ 

Duc.i^Orléansr  Le'  premier  Article 
duTraité>écoit  que  l'on  commenceroic 
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par  la  conquête  du  Milanès  y  qui  de-^ 
voie  revenir  à  ce  Prince.  Cette  entre-' 
prife ,  qui  quelques  années  auparavant 
auroit  été  û  agréable  an  Duc  ,  fîic 
alors  iî  peu  de  £>n  goût ,  qu'il  refufar 
de  pailèr  en  Italie.  Ce  refus  lui  attira/ 
yiiutigoation  du  Roi  y  &  d'Ambosfe 
fut  compris  dans  fa  diferace ,  parce^ 

3ue  i'of^crut  que  c'étoit  lui  qui  avoie 
étourné  le  Duc  de  ce  voyage  ,  au- 
quel il  avoir  paru  d^abord  &  difpofé; 
On  ne  fe  trompoit  pas  ;  d'Amboîfe^ 
avoir  fait  coipprendre  à  ce  Prince  y 
qu'il  avoir  un  iniérêr  perfonnei  à  ne 
^as  s'éloigner  de  la  Cour ,  par  rapport 
a  la  foible  fanté  du  Roi  y  eeant  par 
mort  toute  récente  du  Dauphin  ap^ 
pellé  i  la  fucceifion  de  la  Couronne.  . 
Tis  fe  reiî-     Leurs- ennemis  communs  s'efforce- 
mil  à  Biois.       Je  proâtei:  de  cette  con jonékure  ^ 
pour  leur  nuire  à  Tun  &  à  1  autre.  Ils^ 
animèrent  pour  cet  ef&t  les  Principaux 
de  la  Province  de  Normandie ,  qui  è 
leur  follicication  vinrent  a  la  Cour  por^ 
ter  leurs  plaintes  contre  leur  Gouver-^ 
neur  &  fon  Lieutenant.  Ils  les  accufé^ 
rem  de  vouloir  &  reacke  Maîtres  de 
la  Province ,  où  ils  agidbient  en  Sou- 
verains. On  voit  ailement  quel  étoic 
le  but  de  cette  accufatioa.  Le  Gou*- 
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^rneur  6c  le  Lieucenanc  entreprirent 
tnatilemenc  de  repouflèr  la  calomnie  : 
le  Roi  ne  fe  trouva  point  difpofé  à  les 
^êcoater  ^)  de  Ibrce  qa'îls  prirent  le  pac« 
ri  de  fe  retirer  à  Biois  ,  en  attendant 
^ae  la  face  des  affaires  pûc  changer  ; 
-ce  qui  ne  tarda  pas  à  arriver  par  la 
-mort  de  Charles  VIII.  qu'une  efpéce 
^'apopléxie  enleva  le  feptiéme  Avrii 
1498.  dans  la  ly^.  année  defon  âge»  , 
^;dffant  le  Trône  à  Loms  Duc  d*Or-  ^"^^^^ 
léans  3  fon  plus  proche  héritier. 

Le  ncaveau  Roi  par  l'avis  de  d* Am-    uuc  d*Or. 
hoik  5  qu'il  fie  auffi-tôt  fon  premier 
Miniftre  »  ordonna  de  magnifiques  fu-  (l'AmboiTe 
iiérailles  pour  fon  prédecefleur.  Il  fe  j^^j^"" 
£c  enfuice  facrec  .avec  beaucoup  de 
ipompe  y  8c  proclamer  Roi  de  France  9 
des  deux  Si  ci  les ,  ôc  de  Jérufalem  y  ôc 
Dvicde  M^an^  i.e  Miniftre  »  qui  con- 
noiflbit  la  générofité  natarelle  de 
Louis  &  fa  cendreâfe  pour  le  peuple  » 
lui  repréfcnta ,  qu'afin  de  donner  des 
impreflion^  favorables  en  montant  fur 
le  Trône  ,  il  devoir  prendre  fur  fes 

Îtropres  deniers  les  frais  de  Tune  6c 
'autre  cérémonies  ce  qu'il  n*eut  pas 
^e /peine  à  obtenir.  La  France  >  char- 
mé d'une  générefité  fi  peu  attendue  > 
^  fut  encore  daV&ntage  >  lorfquecon-  . 
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tre  la  coutume  y  on  n'exigea  rien  pour 
le  joyeux  avènement  à.  la  Couronne* 
«      De  (i  heureux  commencemens  firent 

augurer  favorablemenr  S>c  du  règne 
du  Miaiftere. 
^V, .  .     Le  Roi  &  le  Miniftre  avoient  les 

Conduite  de    A        *         *        T     -  r 

4r Amiioife   meii^s  intentions.  Louis  ne  ii^ngeoic 
^jj®  w**  qu'à  rendre  fes  fujets  heureux  ,  per- 
fuadé  que  c'eft  le  premier  &  le  feul 
devoir  d'un  Roi.  D' Amboife  ne  s'émi 
.chargé  de  la  conduite  cks  affaires  pu- 
bliques y  que  pour  les  rétablir  &  pour 
'    jfécpnder  les  vCies  de  fou  Maure.  On 
.  peut  dire  que  c'eft  à  d'Amboife,  que 
Louis  XIL  eft  redevable  de  ce  glo- 
rieux titre  de  P4re  dtk  PtupU  »  qu'il 
porte  dans  nos  Annales  \  titre  que  pref- 
qu'aucun  de  les  prédéc^fleurs  n'avoir 
mérité,  &  auquel  peu defesSucceC^ 
&u£sont  pacuaipirer.D'Amboifecom- 
mença .  par  retrancher  le  dixième  de 
tous  les  impots  i  âc  les  reduidt  enfin 
aux  deux  tiers.  Ce  qu'il  y  a  de  remar^» 
-quable,  c'eft  qu'en  quelque  nécelîîté 
que  i'Ëtat  put  fe  ttouver  fous  fon.Mi- 
niftere,  il  ne  rétablit  jamais  ce  qu'il 
avoir  une  fois  fupprimé  >  par  où  Ton 
peut  juger  de  fa  prudence  ,  dans  la 
dii penfation  des  deniers  publics.  Mais 

cette  ocopomie  n'eot.  jamais  rien  de 
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rordide  :  elle  coarna  au  profit  des  fa- 
jets  y  fans  avilir  le  Tione.  Zélée  &  ju- 
dicieafe ,  elle  ne  petinic  poiot  que  des 
hommes  de  néant  s'engrailTailenc  du 
fang  du  peuple  »  6c  accumulaflenc  des 
richeflès  immenfes  par  des  briganda- 
ges autocifés  ;  elle  ne  mit  point  Ta  No* 
bielle  épuifée  (  fur  qui  tombe  par  con- 
tre-coup  toutes  les  impolitions  faites 
fur  ceux  qui  cultivent  la  terre  )  hors 
À'éiat  de  porter  les  armes  pour  la  dé* 
fenfe  de  la  Patrie.  D'Amboife  9  hom« 
me  de  condition ,  aima  Ôc  protégea 
foajoars  la  Nobleilè.  Il  aima  auili  les 
Sçavans  de  les  hommes  de  Lettres. 

Il  fit  confirmer  dans  leurs  Charges 
les  Officiers  d'Epée ,  de  Judicatare  Se 
ide  Finances  >  que  le  Roi  Charles  Vill. 
avoir  établis ,  &  fçut  par  ce  moyen 
ê'cn  faite  autant  de  créatures  ;  mais  il 
tint  la  main  à  ce  que  les  uns  &  les  au^ 
nés  s'acquitaflent  avec  exaûitude  des 
emplois  qu'il  avoir  bien  voulu  leur 
laiuer.  Il  s  appliqua  furtout  à  faire  re- 
vivre la  difcipline  parmi  les  gens  de 

Î^erre  ,  &  reprima  ,  comme  il  avoir 
idten  Normandie^les  violences  qu'ils 
-exerjoient  impunément  dans  tout  le 
RoyaumCf  De*là  il  tourna  fes  foins 
WïS  radœlni&ration  de  la  Juftice  >  Ôc 
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anc  reformé  >  fuivanc  1  avis  des  plus 
.   habiles  Jurifconfultes ,  ce  qu'il  y  airoit 
de  défedaeux  dans  les  anciennes  Or- 
donnances y  il  abrégea  la  longueur  de$ 
Procès  y  diilipa  les  ténèbres  de  la  chi^ 
cane ,  &  ât  rendre  la  juftice  avec  au- 
tant d'^équité  que  de  diligence. 
Jeanne  de    Ce  fuc  ainfî  qu  il  fçuc  rétablir  Tor* 
«ép^di^e.     drc  dans  1  Etat ,  des  les  premières  an* 
nées  de  fon  Miniftere.  Mais  comme 
rien  n'eft  plus  capable  de  maintenir  la 
tranquillité  publique,  &  de  prévenir 
les  cabales  y  qu'un  héritier  preiomptif 
de  la  Couronne  »  fils  de  celui  qui  rè- 
gne y  il  détermina  le  Roi  à  faire  dé^ 
clarer  nul  fon  mariage  avec  Jeanne 
de  France  »  dont  il  n'avoir  point  d'en- 
fans.  Cette  Princefle ,  a  la  perfuafîon 
du  Mini(l;re>qui  fe  conduifoir  toujours 
par  de  grands  .principes  ,  confentic 
îans  beaucoup  de  réfiikance  à  la  diilb« 
lution  d'un  nœud  y  dont  la  continua-* 
lion  pouvoit  devenir  funelle  à  un 
grand  Royaume.  Le  Pape  Alexandre 
VI^  nomma  des  Commiiraires  pour 
connoitre  de  la  nullité  dii  mariage  y  & 
conformément  à  leur  dccidon  ,  qui  ne 
pouvoit  être  que  favorable  ïiux  in- 
tentions de  la  Cour ,  il  permit  au  Roi 
de  ie  remarier  pour  avoir  des  eofans  » 
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qui  félon  les  vœux  des  François  puf- 

Icnt  un  jour  lui  fuccéder.  Peuc-être 
qu'un  autre  Pape  qu'Alexandre  VX 
n  eût  pas  été  fi^tacile. 

.Cette  condefcendance  du  Pontife  D'AmboKa 
Romain  pour  le  Roi  de  France  ne^^^^ 
fuc  poinc  payée  d'ingratitude.  Loui$ 
donna  le  Duché  de  Valentinois.  avec 
plufieurs  autres  dignités  à  Cefar  de 
Borgia,  fils  naturel  de  ce  Pape.  Ale- 
xandre picqué  d'émulation  envoya  au 
Mini&ce  le  Chapeau  de  Cardinal  »  qui 
Jui  fut  apporté  par  le  nouveau  Duc  de 
Vâlciitinois.  -Le  Roi  fut  très-fatisfaiç 
d  avoir  procuré,  la  pourpre  à  d'Am* 
hoife ,  &  de  pouvoir  par-là  recomioî^ 
rre  fa  fidélité  &  £pn  zele«  Ses  ennemis  » 
comme  fes  amis ,  avouèrent  que  per- 
fonnc  n  étoit  plus  digne  de  cec  hon^ 
near.  Le  Cardinal  de  la  Rovere ,  qui 
fuc  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Jule 
II 9  lui  mit  le  bonnet  fur  la  tète  avec 
beaucoup  d'appareil  »  en  préfence  djut 
Roi  &  de  toute  la  Cour.  . 

Cette  nouvelle  faveur  ne  fervit  qu'à  14.98. 
accroître  le  zele  du  Miniftre  pour  Ton  ^  .  \ 
Kol ,  OC  1  excita  a  montrer  par  de  nou-  Roi ,  avec 
veaux  fervices,  qu'il  meritoitLl'eftime  ^^icl  e/re "de 
&  Taiïèâion  dont  il  l'honoroit.  Il  avoit  Bretagne  ^ 
lemarqué  que  »  la  .pal&on  de  Louis  ^ 
Tome  11%  B 
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pour  Anne  de  Bretagne ,  Veuye  de  fon  t 
prédéce({èur>  necoic  point  diminuée.»  ^ 
Cette  PrincelTè  avoir  été  &  écoit  en- 
.çore  i  objet  de  fon  inclination ,  quoi-, 
jqu'dle  eût  ctc  dix'  ans  avec  Charles 
Vll-I.  Le  Cardinal  agit  auprès  d'elle, 
&  après  avoir  levé  'quelques  difiicui^ 
rez  5  qu'elle  lui  oppofa  touchant  fon 
Duché  de  Btjetagnc  »  qu'ctle  voaloic 
confervcr  dans  fes  franchifes ,  il  la  fit 
ponfentir  à  fon  mariage  avec  Loai$ 
XIL  ïl  fe  célébra  à  la  fatisfa<SHon  de 
Tun  &  de  l'autre  »  &  au  milieu  des  acr 
ciamations  detous  iesiEtats  du  Royaij- 
fùç  le  I  Janvier  1499. 
1499.      La  cérémonie  aclievée  ,  le  Cardir 

D'Amboife 

dînai  fe  rendit  en  Normandie,  dont 
ouv  deNor-  commencement  de  fon 

andie  va  à  i>      •     r  •     ^  » 

ouc^.      règne  lavoit  tait  Gouverneur. 

Ville  de  liouen  lui  fie  une  entrée  ma-^ 
gnifique  -,  elle  ne  Tavoit  point  vu  de- 
puis qu'il  étoit  entré  d^n$  le  Minifte- 
te*  Ce  fat  iqoi  lui  doiimrDit  en  cettA 
pccafion  des  marques  de  la  plus  vive 

*    '  '    ireponnoiflance.  Les  habitans  de  Roaen 
avpient  des  preuves  encore  routes  rcr 
centes  de  fon  alFeâioir  particalierei 
.  *  par  plufieurs  avantages  qu'il  leur  avoic 
procurez.  Cette  Ville  a  encore  aujour* 

4'hf^^^vipyéncmlon  ^inpljere  pout 
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h  mémoire  de  ce  gcatid  homme. 

Comme  la  plus  ^brce  ambkioa  éo 
4* Amboife  èxnt  de  mertcer  les  iouati<^ 
ges  qu'on  lux  donnoir  »  &  de  regneo 
Hat  les  OGfctfrs ,  il  eue  lioid'êcrr  ucts^ 
fait  de  la  manière  donc  on  le  reçutf 
Le  bon  écac  où  il  crcuva  ion  DiocèTcf 
ne  lui  donna  pas  moins  de  concente- 
œent.  ApiM  avoir  premièrement pooiv 
vu  à  ce  qoi  Kegamoic  fon  Egliie  «  il 
convoqua  les  crois  Ëcacs^de  la  Provin* 
ce  y  U  céfMdîc  à  toatos  les  {ilainte^ 
on  lui  &i.  Sur  les  remontrances  de 
pinâMf  s  pecimmes  de  coniideradon  i 
il  rendit ,  pour  la  plus  grande  commo- 
dité des  paccicSf  TÊchiquier  pecpécueU 
{  il  ne  fe  tenoit  auparavant  que  deux 
fois  L'année  )  &  le  âxa  ponr  ixmjatus 


■ 
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ques  y  de  gens  d'Epée  %  Se  de  gens  «le 
Loi  9  qui  jugeoit  en  dernier  reilort  les 
Appels  imesietcd:^  dies  Senœiices  vea^ 
dues  par  les  Tribunaux  inférieurs  de 
Ia  Pcovince.  François  I  lai  a  d^nîs; 
donné  le  fiom^  de  Parlement* 

Perulanc  qu  il  lechorchoic  ibignea«-:  tVnim^ 
femenr  vefàt  ce  qui  pouvoir  âmmbner  ^  ^vwe 
à  la  tranquillité  des  peuples  de  fon  ÎSiç^  3» 

Mmsètp^  de^A  Gottvëmemem»  de 
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nouvelles  affaires  le  rappellerent  à  Par 
ris.  L'Uniyeriué  de  cecce  Ville  ji  ecanc 
"oppofée  aux  nouvelles  Ordonnances 
que  k  Mixiiftre  .avoic  Un  publier  ^ 

\  comme  donnant  atteinte  à  la  plûparc 
de  fes  privilèges»  &  la  Cour  iV^yant 
point  eu  égard  àfes  plaintes  »  les  me^r 
contens  s!é chauffèrent  à  un  tel  point, 
<|ae  le  Reâceur  >  de  l'avis  de  ^utes  les^ 
Facultez ,  prit  le  parti  d'interdire  les 
exercices  publics  dans  les  .Collèges  » 
ic  àc  défendce  aux  Prédicateurs 
monter enChairc.  Le^Roi.par  le  con-r 
ieil  du  Cardinal  »  fift  avapcer  des  eroa«» 
pes  vers  Paris ,  pour  mettre  les  rebel- 
\fit  à  la  raifon  i  mai&  op  nr'eut  pias  be^ 
ibin  ^de  tirer  l'épée.  Les  mutins  en- 
voyereor  des  députés  pour  implorer 
^  la  clémence  du  Rt» ,  &  £rent  paroitre 

alors  autant  de  crainte  qail$  avoienc 

<  montré  d'infolence. 
€ue«  dit  '  i^"  Amboife ,  après  avoir  ealmé  cettç 
M^ez^    lieœpète  £cholaûi<pie  »  ibngea  i  exé^ 
cuter  le  de(ïein  que  fon  Maître  &;  lui 
aaipieut  formé,  ckpuis  iong^tems  »  de 
conquérir  le  Milanez.  Pour  cet  effef 
il  commença  par  négocier  avec  les 
'^Princes  voifins  ,  afin  qu'ils  ne  travers 

'*T;iairent  point  cette  ewj:fipj:ife.  Ilpbli^ 

pi^  Jiç  Pue  àfi  haswm:  à  ^p^ççf 
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âux  droits  qu'il  croyoic  avoir  fur  la 
Provence  i  fit  rendre  hommage  au  Roi 
par  TArchiduc  d'Autriche ,  pour  les 
Comtés  do  Flandre  y  d'Artois  &  de 
Chardiois  ,  ménagea  une  trêve  aveô 
i'Ëmpereur.,  &  fçut  fi  bien  calmer  la 
crainte  on  la  jaloufie  des  Princes  Ita- 
liens ,  qu'il  les  engagea  à  concourir 
eux-mêmes  à  la  conquête  de  Milan*. 

Toutes  les  mefures  étant  prifes  ,  il 
fit  panic  le»  troupes  lotis  là  conduite 
de  trots  Généraux,  Ligni  ,  d'Aubi- 
gni ,  &  Trivulce ,  Milanois  d  origine. 
Pour  lui ,  il  fut  obligé  de  refter  encore 
quelque  tems  en  France ,  tant  pour  at- 
tendre le  départ  dti  Roi ,  que  parce 
au6  le  Pape  Alexandre ,  par  un  trait 
w^'^itiqué,  lui  envoya  dans  cette 
circonftance  un  Bref,  par  lequel  il 
i'^aè^iây t-fofi  Légat  dans  toute  l'é^ 
tendue  du  Royaume ,  dignité  qui  pa- 
roiflbit  incompatible  à  plufieurs  avec 
le  Mimâ«Éé  -,  mais  il  trouva  le  moyen 
de  les  allier  >  &  de  cpmenter  le  Pape 
&  le  Roi ,  quoique  leurs  intérêts  fiif» 
fent  Cl  contraires. 

•-'^tiMson^uête  du  Milanez  ne  coutd 
prefque  rien  au  Roi.  L'Ufurpateur 
JUïdovic  y  qui  étoit  généralement  haï^ 
effrayé  de  la  prife  de  fes  meUletnes 
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Places,  fe  fauva  de  Milan.  La  Ville 
ouvrit  aai&-toc  jfes  portes  au  Roi  ,  qui 
y  fie  ion  euerée  avec  le  Cardinal  au 
iQois  d'0(^obre  de  145^9  y  tourna 
cnfuite  &s  armes  comte  Gçoes  fîic 
foumife  en  peu  de  icn»s> 

Le  Roi.»  qui  adroit,  de^n  de  fwâm 
ia  domination  agréable  à  Tes  nouveaux 
iujets',  coniOsfva  aus;  ^taj(&de«GeQe$& 
-  de  Milan  tous  leurs  anciens  privilè- 
ges, ôc  leur  en  accorda  naèoie  ce  nou* 
veaux*  Il  éiabtity  par  le  conieil  da 
Cardinal  »  des  Ecoles  de  Théologie  > 
.de  Droit ,  &  de  Médecine  i  Milan  ^ 
avec  une  Cour  de  Juftice  où  les  Par- 
ties pouxroienc  plaider  fans  frai&r  Jl  . 
diminua  tous  les  impôts  d'un  quart , 
luit  peu  de  garisiioa  dans  ks  Places  ». 
itomma  Trivulce ,  qui  étoit  d»  Pays , 
pour  en  être  le  Gouverneur  »  &c  lui 
ai&cia  d'Aubigni.. 

^  De  fi  fages  fMrécautions  furent  inu- 
tiles«  Peu  après  le  départ  du  Roi  Se  dd 
Cardinal ,  Trivulce ,  homme  cruel  8c 
d  un  orgueil  infupportable  >  fe  fit  tel- 
lement haïr,  tant  par  &s  exaâions  , 
aue  par  la  licence  qu'il  toleroit  dans 
tes  foidats ,  que  la  N^bleâè  &  le  peu:* 
pie  de  Milan  confpirerent  enfembk 
pourfecouer  le  |oug  de^fa  tirannie^ 
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S^orce ,  qui  avoic  eu  ibin  de  faire 
de  nouvelles  levées  en  Allemagne ,  où 
il  séroic  réfugié ,  ne  fut  pas  plûcoc  in« 
fermé  de  la  difpoikion  des  Milanois  f 
qu  il  parut  fur  la  frontière  à  la  tête  d'u- 

armée*  A  cetœ  nouvelle  y  ks  habi« 
çans  fe  fou  lèvent  &  courent  aux  ar-» 
mes  ;  on  cherche  le  Gouverneur  pour 
le  maflfacrer  -,  mais  il  s'étoit  fauvé.  Des 
le  lendeoiain  de  fon  évaûon ,  U  Ville 
teçac  le  Duc  comme  fon  Libérateur. 

La  révolte  de  Milan  caufa  autant  de 
cbâgcin  que  de  furprife  au  Roi  &  au 
Cardinal  ,  moins  pour  la  perte  de 
ce  Duchés  que  parce  qu'elle  leur 
fermoir  le  chemin  pour  la  conquête  du 
Royauffie  de  Naples  :  on  murmuroic 
hautement  contre  le  Miniftre ,  qui 
avoir  dû  mieux  connoîcre  le  caraûere 
de  Trivulee.  On  ne  pouvoir  comprend* 
dre  qu'il  eut  adbcié  A  un  homme  û  fé- 
foce  d'Aubigni ,  qui  ne  l'écoit  pas 
moins.  Les  plus  grandes  fautes  que  les 
^iniftres  ccmimetcem ,  font  d'ordi*- 
naire  dans  la  diftribution  des  emplois. 
Ils  devroient  s'attacher  principale*- 
ment  à  connoîtfe  les  Sujets ,  S>c  ne  pas 
.s'en  rapporter  4  leur  préjugé  »  ou  à  la 
recommandarion  de  leurs  favoris. 

Tout  le  monde  regardoit  la  difgra** 
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infaillible.  Ses  amis  &  fes  créatures 
née  a*itti2el  crembloient  d'avance.  Mais  fans  faire 
attention  à  tous  ces  vains  difcours  ,  il 
ne  fongea  qu'à.juftifier  fa  conduite 
dans  rcfprit  du  Roi ,  8t  à  chercher  du 
remède  au  malheur  qu'il  n'avoir  pas 
prévu.  Il  commença  par  lever  de  nou- 
velles troupes  ,  qu'il  fit  paflfer  en  Italie 
fous  la  conduire  de  la  Tremouille  >  Se 
il  obtint  pour  lui-même ,  fans  qu'il  pa- 
,  rut  le  demander  >  le  titre  de  Généra ^ 
liflime  5  avec  le  pouvoir  d'agir  à  fa 
volonté. 

Trivolce  &  d^Aubîgni  n'eurent  pas 
plutôt  appris  fon  atrivéc  à  Verceil , 
qu'ils  vinrent  l'y  trouver.  Le  prudenc 
Âdiniftre,  loin  de  leur  tényoigner  au- 
-cuh  redèntimeqr  »  les  reçut  avec  doti^t 
ceur  y  &  reconcilia  même  ces  deax 
ennemis  implacables ,  qui  par  leursr 
querelles ,  leurs  jaloufies ,  &  leur  peu 
de  modération ,  avoient  caufé  la  per« 
te  de  Milan.  Cependant  ,  quoique  Te 
Roi  l'eût  déclaré  Généraliffime ,  il  af- 
feâa  de  n'en  point  exercer  les  fonc-» 
tions  3  de  peur  d'exciter  Tenvie  des 
autres  Généraux.  Cette  prudente  con- 
duite eut  l'efFct  qu'il  en  devoir  atterh- 
dre  >  chacun  s  empreira  de  lui  obéir  >  &: 


t>\A  MBOISE.  j| 

de  fuivre  fes  confeils. 

On  avoic  réfolu  d'abord  d'aller  droit 
à  Milan  i  mais  quand  on  eue  appris^ 
que  Ludovic  y  avoic  jetcé  une  nokn-^ 
bceufe  garnifon ,  on  trouva  qu'il  val- 
loir  mieux  ^ler  le  chercher  lui-même  t 
&  lui  livrer  bataille.  Il  etoit  campé 
ibus  le  Canon  du  Château  de  Nova-^ 
re..Les  deux  armées  ne  furent  pas  plû« 
tôt  en  prcfcnce,  qu'on  fe  diipofa  au 
combat  de  parr  &  a  autre.  Mais  le  fage 
d'Âmboife  »  qui  avoir  d'autres  vues  f 
ic  qui  ne  vouloir  pas  s'en  rapporter  à 
l'événement  incertain  d'une  bataille, 
trouva  le  moyen  d'empêcher  les  deux 
armées  d'en  venir  aux  mains.  L'expé- 
dient dont  il  s'étoit  fcxvi  l'année  pré-- 
eedente  y  pour  fe  rendre  Maâtre  du 
Château  de  Milan ,  lui  paroiflbit  beau^- 
coup  plus  iun  11  réfolut  donc  de  le 
mettre  en  ufage ,  pour  fe  faire  livrer  &C 
le  Château  de  Novarre ,  &  le  Duc 
Sforce  lui-même.  Comme  les  Suiffes 
qui  étoienr  dans  l'armée  de  ce'  Duc  » 
étoient  mal  payez  &  par  confequent 
crès-difpofés  à  le  trahir  >  il  leur  fit  pro^ 
po&r  une  ibmme  coniiderable-y  s'ik 
vouloient  lui  livrer  la  Place  avec  le 
Duc.  Le  œàrdié  fu«>bieti^-'t6t  cûtr-  ^ 
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r.ud.  Sfbrce    Le  malheureux  Sforce  s'apperce— 

ksSsr'y^^M^^  .^^^  Sttiflès  (de  fon  armée 
étoient  d'intelligence  avec  i  ennemi  ^ 
leur  ûiL  toutes  les  initaQC6&  poffîbles  , 
Si  lest  fk»  magnifiquies  promefîès  , 
pcMikc  ks  eng^er  à  ne  point  rabaDcio&<* 
MT  ^  mais  coiAme  il  ne  Itm  âonùait 
<^  des  paroles  y  ces  aoiies  vénales. 
Xbtment  point  d'oreilies  fOM  fes  prie^ 
res.  La  Place  fut  remiie  au  pouvoir  des 
François ,  &  k  màlheoteax  Duc  arrê<«*  ^ 
té ,  lorfqu'il  tâchoic  de  fe  fauver  ca 
habit  dégiûfç  parmi  les  foldats  de  la 
gaiioifon  >  q^e  Vott^  faiibit  fortir  deur 
à  deux.^ 

1500*  •  Cette  ocmTrflejettariwe  tencftâyeur 
11  fe.rem!  d^^s  refptit  des  Milanois,  qu'ils  dé- 
wame  àcpuzQtem  promptemeot  vcts  le  Cardin 
*     jial  ,  pour  lui  préfenter  les  clefs  dç 
4eui;  Vilk &  tacher  de  k  fléchir  par 
kursfoufniffions,  Cen  etokntplus  ces 
mêmes  Ixomaics»  i|ui.peu  de  jours  au- 
^  paravanr  fe  radient  de  le  faire  en-i 
lever  lui-même  dans  VerceiL  Le  Car-^. 
dkial  les  reçut  avec  mie  froideur ,  qui 
leur  fit  perdre -toute  efperance  de  par- 
ion^  ôc  ki  renvoya  ùm  leur  fair& 
aucune  réponfe.  Il  s  avança  enfuite 
vers  la  Viik»  où  il  £c  ùm  entrée  à  la 
tcte  des  troupes;  Les  Aiilaricis  fe.  fe- 
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rjient  crû  perdus  fans  reCTource  »  s'iU 
n'avoient  connu  la  générofité  &  la 
bonté  du  Cardinal ,  qui  en  effet  aufll 
touché  de  leur  repentir  qu'il  avoir  été 
irrité  de  leur  perfidie»  voulut  bien 
leur  pardonner  au  nom  du  Roi.  Ce 
fut  le  Vendredi-Saint  17  Avril  1500 
u'il  leur  accorda  cette  grâce  9  aifis 
Ur  un  Trône  qu'on  lui  avoir  élevé 
dans  la  Cour  de  l'Hôtel  de  Ville,  où 
tous  les  principaux  Habitans  s'étoienc 
rendus  par  fon  ordre. 

Après  qu'il  eut  ainfi  reparé  la  faute, 
qu'un  manquement  de  prévoyanceiui 
avoit  £ait  commettre ,  il  donna  le  corn* 
mandement  général  des  troupes  &  le 
gouvernemenc  de  la  Place  à  Chau« 
mont  d'Araboife  fon  neveu,  qui  fe 
monua  digne  du  choix  de  fon  oncle» 
11  mit  eofuice  de  fortes  garnifons  dans 
les  Châteaux  ,  fit  de  nouveaux  R^le- 
mens  pour  comenir  les  gens  de  guer-* 
,  &  de  feveres  Ordonnances  contre 


■ 

1 

armée  toute  prête  en  cas  de  befoin  9 
il  laiââ  la  meilleure  paaie  de  fes  trou- 
pes en  Italie  y  au  férvice  des  Florentins 
Se  du  Duc  de  Valentinois  y  qui  a  voient 
demairdé  du  fecoiurs  au  Sloi  de  Fran^ 
ce;  ceux>-lâ '  pour  reconquérir  Pife, 
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que  Charles  VIII ,  en  allant  â  Texpé^. 

dition  de  Naples ,  avoit  fouftraire  à 
leur  domination celui-ci  poiu  fe  ren- 
dre  Maître  des  Villes  de  la  Romagne- 
On  n'étoit  cependant  gueres  di(pofé 
«n  France  à  fournir  des  troupes  aa 
^  Duc  de  Valencinois ,  efprit  fourbe  ôc 
inconftant»  fur  lequel  on  ne  poavoît 
compter  on  n'étoit  pas  plus  latisfait 
du  Pape  Alexandre  fon  pere  y  qui  loiir 
d'aider  à  l'a  conquête  du  Milanez-, 
feioafa  piomeOe»  écoit  foupçonné  aur 
contraire  d'avoir  contribué  au  réta>-- 
biirfcment  de  Sforce. 

Quoique  le  Ror  eut  donne  &  parc* 
le  au  Pape ,  le ,  Maréchal  Trivulce ,  8c  i 
les  Principaux  - Officiers  de  Tarmée 
crurent  qu*à  l'exemple  du  Saint  Pere  y 
le  Roâ  pouvoir  ie  difpenfer  de  la  renir. 
Mais  outre  que  c'eût  été  fe»  brouiller 
ou  vQrtement  avec  fa  Sainte  té  >  (  ce  qui* 
n'eut  pas  été  prudent  dans  la  circonf^ 
tance  )  c  eft  qpe  d'Amboife  avoit  un^ 
^  mterêt  particulier  à  ne  point  lui  don^ 
i^erde  mécontentement  \  il  ne  s'en- 
nuioic  pas  encore  d'être  Légat  du  S. 
Sicge  :  le  terme  de  fa  Légation  étoir 
proche  r  ce  n'ccoit  pas  le  moyen  que' 
fc  Pape  la  lui  continuât ,  s'il  refufoif 
dca  trouves  â  ibii  iiis  r  aufli  ne  le£c-if 
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fras.  On  fournit  au  Duc  de  Tinf^ncerie 

&c  de  la  cavalerie ,  &  d'Amboife ,  ou- 
tre la  concinuacion  de  fa  dignité ,  ob- 
rinr  encore  une  àugmenration  depou^ 
Toir.  Il  revint  en  France  après  de  û 
glorieux  exploits ,  &  fit  une  entrée- 
magnifique  a  Lyon  ,  à  Paris ,  &  fur-  Retour  iiur 
loat  à  Rouen  ,  ott  îl  ttouva^un  peu-  Cardinal  c» 
pie  infani ,  accouru  de  toutes  parts , 
tant  pour  voir  cette  pompeufe  cére* 
monie  ,  que  pour  gagner  le  Jubilé , 

rd'Amboile  avoir  rapporté  pouc 
Egliie  feulement. 
Comme  la  conquête  du  Milanez 
avoir  pour  objet  celle  du  Royaume  de 
Naples  ,  le  Cardinal  ne  fut  pas  plutôt" 
revenu  à  la  Cour  >  que  te  Roi  conféra- 
avec  lui  des  moyens  de  rendre  cette 
expédition  aulfi  facile  que  certaine- 
le  Miniftre  crut  qu'il  ialloit  premie«- 
remenr  s'affûter  die  l'Empereur  ,  qui 
paroiflbit  vouloir  s'bppofer  à  ce  dei^ 
lein.  On  traita  donc  avec  lui,  &  on  i5or. 
obtint  ufie  trêve  de  quatre  mois^  Tfadcé  a? ce: 
D'Amboife  fe  mit  enfuite  en  état  de 
ne  point  craindre  d  être  traverfc  par 
lePape ,  par  les  Suifles ,  par  les  Véni- 
tiens, par  les  Florentins,  &  fur-tout 
par  Ferdimind  Roi  d'Arrâgon.  Il  trai-» 
^ticulierenieut  avec  ce  deroier-^^' 
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Le  principal  Article  du  Traité ,  fuc 
que  le  Roi  de  France  loi  céderoic  la 
moitié  du  Royaume,  de  Naples,  quand 
il  ferait  reconquis*  Ce  honteux  ac«- 
cord  ne  fut  pas- reçu  favorable  mène 
dans  le  public.  Les  ennemis  de  d' Am- 
boile  le  blâmèrent  avec  raifon ,  d'à* 
voir  eu  f\  peu  d  égard  aux  intérêts  ôc 
à  rhonneac  de  fon  Maître ,  que  de 
Taffocier  â  un  Prince,  dontil  connoif- 
foi;  la  mau vaife  foi  j  Se  dont  il  pouvoic 
d'ailleurs  fe  paflèr.  Ces  difcours  ne  - 
l'inquiétèrent  point.  Connoilfant  les 
rufes  de  Fetdiimnd ,  il  s'étoit  prccau- 
tionnéé  11  ût  donc  équiper  une  flotte  , 
&  lever  utoeamiéedeterrew  Le  Comoe 
de  Raveftein  eut  le  commandement 
de  la  âotte  i  Se  Stuars  d'Aubigni  cebû 
'    de  l'armée  de  terre. 
v^Amhdik    Toutes  chofes  étant  ainfi  difpoféea» 
feMiSa»!^  il    mit  lui-même  en  marche ,  &  ar- 
riva  à  Milan  ».  où  il  réfblut  de  demeu*-^  * 
rer ,  tant  pom  contenir  le  peuple  , 
que  pour  être  à  portée  de  fexnédier 
par  ità  prudence  aux  difficul^  qm 
pourroient  furvenir  dans  Texpéditioi^ 
de  Naples.  Les  deux  Rims  fe  firent 
donner  d'avance ,  par  leurs  Ambafli- 
deurs  à  Rome ,  rinveftituredu  Royact* 
me  qu'ils  alloient  conquérir.  Le  Pape  , 
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aufC  foible  que  peu  équitable  >  n  ofa 
la  leur  refufer  >  ks  voyant  en  état  d'ob- 
tenir  de  force  ce  qu'on  ne  leuc  accor- 
deroic  pas  de  boiioe  giace*  Let  pro- 
grès  de  l'armée  de  France  &  de  celle 
<i'£fpagne  furecue  capides  )  patce<pi'eU 
les  trouvèrent  peu  de  reuûance.  Les 
Ëfpagnols  ailiégeoieut  Tacence  d'un^ 
coté    tandis  <^  les  François  prei^ 
foient  Capoue  de  l'autre.  La  prile  de 
iomc  dankre  Ville  »  &  k  moflaeie 
!quî  y  fut  commis,  portèrent  la  terreur 
^ufque  dans  Naple»^  xlcmt  les  habitam 
aimèrent  mieux  capituler ,  que  de 
s'expofer  à  un  pareil  traitement.  Le 
Roi  Frederk  liti-ni&nie  ofkit  de  rè*» 
mettre  aux  François  tout  ce  qui  étoit 
de  leur  .partage  »  poutvo  qu'on  loi  kif«> 
$at  la  liberté  de  fe  retirer  avec  fa  fa« 
Ailk  dans  l'Ifle  d'Ifchia. 

D'Aubigni  foufcrivit  à  cette  propo-  Fré&rfclW 
mon  9  qu  il  trcmvoit  avantageuie ,  6c  conduit  ca 
permit  au  Prince  de  fe  retirer.  Il  mit 
aûfli-tôt  (es  troupes  en  polfelfion  de 
ht  ViUe  Se  de  tontes  ks  Places  qui  en 
dépendoient»  Mais  ce  Général  eut  tout 
de  &  repenm  dans  k  faite  d'avoir 
iait  ce  Traité  de  fon  propre  mouve- 
metn.  Le  Minifbe  kASmat  ù,  condoi* 
te»  &  donna  ordre  à  Raveibin  d'en* 
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net  dans  Flile  d'Ifchia  ,  avec  des 
troupes ,  &  de  fe  faiiir  da  Roi  dé  Nà^ 
pies  >  qui  fut  conduit  en  France ,  où 
par  de  bons  craîtemens  on  tâcha  d'a«- 
fkaicirfadifgrace.  Les  Princes  Iralicns 
y  ne  iaiilèrencjpas  de  faire  quelc]^es  cen^- 
tatives  en  faveur  du  Roi  dépouillée 
•  L'Empereur  Maximiiien  fur-cour ,  & 
les  Vénitiens ,  jaloux  de  Tagra^difle^ 
ment  de  la  France  en  Italie ,  excite* 
rem  les  Suiflès  i  faire  irruption  dans 
le  Milanez,  Mais  la  marche  de  rarraéc 
Françoife  les  âc  recirer  bien  vice  dan$^ 
leur  Pays. 

Le  Card.s^a.  Le  Cardinal ,  qui  fenroic  que  rEm- 
rampcuitf^^  pcreur  ne-  cardêroic  pas  i  troubler  la* 

France  dans  fa' nouvelle  conquête^.  . 
prit  la:  réfolution  d'aller  à  Trente  r 
pour  régler  avec  .lui  les- intérêts  des 
deux  Couronnes*  L'Empereur  le  traita 
plutôt  en  Roi  qu'en  Miniftre.  Ils  eu- 
rent enfemble  plufieurs  conférences 
particulières)^  D'Amboife  demanda 
pour  fon  Maicnre  Tinveiticure  du  Ou- 
ehé  de  Milan»  offiranr  à  ce  Prince  una 
fomme proportionnée,  ôr le  mariage 
4e  fon  pertt'fils  Charles  d^Autriche  ». 
avec  Madame  Claude  fille  aînée  du 
Koi.  Quoique  cette  alliance  parut 
avamageufeà  rEmjgereur ,  il  n'en  fut  . 


Digitized  by  Google 


A  M  B  O  I  5  41 

pas  plus  difpofé  à  faire  ce  que  la  FraiK 
ce  defiroit.  Il  encendoit  que  Ludovic 
fuc  rétabli  dans  fcs  Etats  i  de  forte 
que  le  Cardinal  ne  pue  obtenir  dans 
cette  entrevue  que  la  prolongation  de 
la  crcvc  pdur  quelques  mois. 

Cette  trêve  vcnoit  fort  a  propos. 
Les  François  &  les  Efpagnols ,  qui 
s*étoicnt  emparez  du  Royaume  de 
Naples>  avoient  entr'eux  de  grands 
démêlez  pour  le  partage  des  terres. 
Chacun  vouloir  ^ipir  ce  qui  luiparoif* 
foit  le  meilleur  ;  peu  s'^n  fallut  qu'ils 
n'en  vinflenç  à  une  guerre  ouverte. 
D'Aubigni ,  irrité  de  ce  que  le  Cardi-» 
nal  lui  avoir  ôté  le  principal  comman- 
dement ,  venoit  de  quitter  l'armée ,  & 
étoit  revenu  en  France  ,  réfblu  de  ne 
plus^fervir  :  mais  le  Miniftre  ,  fans 
avoir  égard  à  fon  dépit ,  lui  fit  expé- 
dier un  ordre  qui  le  renvoyoit  à  Na- 
pies  avec  le  Duc  de  Nemours ,  qui 
partoit  avec  des  groupes  en  qualité  de 
Vive- Roi. 

Ladifpofitîon  des  affaires  étoic  d  an-  Rupture  en- 
tant moins  favorable  aux  François  ^^'g 
dans  le  Royaume  db  Naples ,  que  le  pagnois. 
Roi,  à  ia  perfuafîon  de  d'Amboife  ,  A 
avoir  joint  fâ  flotte  à  celle  des  Vcniw  ^ 
tiens  pour  ravager  ies  côte^  de  Tur- 
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3uie.  Nemours ,  &  Gonzalre  Général 
es  Efpagnols  ,  n  accendoient  que  les 
ordres  de  leurs  Maîtres  »  pour  vuidoc 
leur  différend  à  la  tête  de  leurs  armées* 
Un  petit  efpace  de  Pays  nommé  le 
Capitanat  >  célèbre  pour  la  bonté  dér 
fes  pâturages  >  étoit  le  principal  objet 
de  la  comeftatîon.  L'Efpaenol  ^&  '  le 
François  vouloient  chacun  le  l'appro- 
prier ,  â  l'exclufion  Tun  de  l'autre.  Lei 
ennemis  de  d'Amboife  le  blâmoient , 
&  avec  raiioD»  de^K  s  être  pas  expli- 
qué en  termes  plus  clairs  &  plus  pofr- 
cifs  dans  le  traité  de  partage  :  il  ibu* 
tint  que  la  chofe  était  fumfammenif 
e:;pliquée  >  Se  fit  déclarer  la  guerre  au 
Roi  Ferdinan4« 

Lé  Cardinal  écoit  pour  lors  à  Milan 
avec  le  Roi  »  qui  s'y  étoic  rendu ,  au^ 
.  tant  pour  prévenir  les  entreprifes  de 
Sfbrce  >  que  l'Empereur  ^  favorifoic  fe^ 
crettement,  que  pour  empêcher  ce* 
même  Prince  de  fe  joindre  à  Ferdi- 
nand fon  ennemi.  D'Amboife  >  infor- 
mé que  les  Vénitiens  s'étoient  déclarez 
ouvertement  pour  l'Efpagnol  »  gagna 
les  Ducs  de  Ferrare  &  de  Mantoue  > 
qui  leur  donnèrent  de  l'occupation.  Il 
mit  enfuite  tous  fes  foins  à  emç)êcher 
h  rupture  >  qui  étoit  prête  d'éclater 
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entre  k  Pape  &  le  Roi  de  France^ 

,  Lotus  indigné  des  £3arberies  du  Pon- 
tife ,  &  des  violences  du  Duc  dc  'Va- 
leminois  fon  âls ,  qui  défoloit  les  pe- 
tites Principautez  d'Italie,  avoit  refo- 
ia  de  les  mettte  tous  deux  â  la  raifon*. 
11  diibir  même  qufe  la  guerre  ,  qu'il 
alloit  faire  à  ce  coaple  de  méchans  » 
étoit  bien  au  moins  auffi  faince^  cju^unc 
Croilade  contre  les  Turcs, 

Aux  premières  nouvelles  qu'Alexan- 
dre &  fon  fils  reçurent ,  que  l'armée. 
Ftançoife  étoit  entrée  dans  la  Toica* 
ne ,  ils  fiMigerent  â  prévenir  les  effets 
du  reilenciment  de  Louis.  Le  Duc  de 
Valeotinois  fe  tendit  pour  ceteiet  i 
Milan,  avec  autant  aalTurance  que  ^ 
s'ileatétéii£eptochable.D'Amboife5  Traité  a?u 
qui  avoir  un  intérêt  particulier  de^^^^P^» 
.ménager  le  Pape ,  Se  deiefaire  un  par- 

•  ti  dans  le  Sacré  Collège  o  fçut  fi  bien 
appaifer  la  colère  du  Roi  ^  qi^e  ce 
Prince  tendit  fon  amitié  au  Duc  5  Ik 
fit  un,  Traité. avec  lui.  L'envie,  oui 
avoic  les  yeux  ouvetis  fut  toutes  les 
démarches  du  Cardinal  >  ne  manqua 
pas  de  publied:  »  awc  quelque  appa^ 
reoce  de  vérité,  qu'afpirant  au  Tronc 
fie  Saint  Pierre ,  ou  foulant  au nK>ins 
jrendte  Ùl  Légation  perpétuelle  en 
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France ,  il  avoit  plus  penfé  à  fes  pvà^ 
près  affaires  5^  qu*à  celles  de  fon  Maî* 
tre  :  tant  il  eft  important  qu'un  Prince 
foit  attentif ,  èc  ait  efncfore  d'autres 
yeux«.que  ceux  de  fes  plus  âdeies  Mi^ 
niftres. 

'  Suivant  laccord  fait  avec  le  Duc  de 
Valentinois ,  le  Pape  promettoit  dé 
livret  paflfàge  aux  troupes  du  Roi ,  qui 
'  iroienc  à  Naples ,  &  de  fournir  en  cas 
de  befoin  les  fecours  qui  dépcndroienc 
de  lui.  D'Amboife  obtint  ce  qui  pou^ 
ipoit  fkvorifer  feis  grands  projets  •ï  C'cfl?- 
à-dire ,  une  promotion  de  Cardinaui 
qtfi  lui  fulfent  entièrement  dévouez  > 
&  la  perpétuité  de  fa  Légation  en 
France.  Le$  gens  de  bien  djéfapprou^ 
verentcet  accbmrtiodement ,  d'autant 
plus  que  5  les  intérêts  de  d'Amboifc  à 
part ,  le  Roi  pouvoit  fe  pafler  de  lai- 
liance  de  ces  deux  méchans  hommes. 

L'armée  de  France  étant  entrée 
dans  la  Pouille  &  dans  la  Calabre ,  en 
chafla  les  Efpagnols  ,  qui  ne  purent 
tenir  cDfitr'dte.  Mais  la  mauvaile  con- 
duite des  Généraux  rendit  ce  fuccès 
inutile;  Au  lieu  de  poufler  vivement  le 
Cége  de  Barlette ,  où  Gonzalve  s.etoit 
laifle  inveftir  »  ils  perdirent  le  tems^  î 
«emparer  de  plufîeurs  Places  peu  im?-  ^ 
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portantes»  Cependant  les  Genoiç 

les  Milanois  ,  qui  n'auroienr  pas  man- 
qué de  le  révokçc  >  û.la  France  avoic 
çu  du  deffbus ,  témoignèrent  au  Roi 
la  part  qu'ils  pienoiçnc  à  la  proipecicé 
4e  fes  armçs ,  par  une  jentree  fîiperbe 
qu'ils  lui  firent  chacun  dans  leur  Ville. 
Le  Miniilre  partagea  avec  fon  Maître 
les  honneurs  de  ces  deux  triomphes. 


Quoique  Louis  &  Ferdinand  fuf- 

fcnt  en  guerre  ,  ils  ne  laiflToient  pas  de 
parler  d'accommcdement  par  l'entre- 


mifc  de  leurs  Miniftres.  Le  Roi  la  dé- 
troit avec  ardeur ,  Ôc  rÇ.fpagnol  rufé 
ne  chercfaoit  qu'à  gagner  du  temst 
L'Archiduc  fon  gendre  vint  en  France 
â  cet  effçt  3  pour  régler  totues  cboiîes 
à  lamiable.  Après  qu'on  eut  examine 
Coigneufement  les  conditions  propo- 
fces  de  part  &  d'autre ,  on  convint  que 
la  j>aix  feroit  fîgnée  6c  jurée ,  &  que 
les  deux  Générâux  la  feroîenr  pubuer 
à  la  tète  leurs  armées. 

'  Le  Duc  de  Nepiours  obéit  aufli-tot  Lu  Fran- 


voyant  la  poiijon^ire  favorable  5  vou-  dk  i^apie». 

lut  en  profiter ,  &  reparer  s*il  pouvoir 
ffL  réputation^  Il  continua  la  guerre  » 
ùns  avoir  égard  au  traité  de  paix ,  & 


l'ofdre  reçu.  Mais  Gonzalve 
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4^  Le  Caudinai 
qu'il  rempottoit  chaque  jour  fur  les 
François  »  il  les  pourfuivit  avec  tant  de- 
vigueur  ,  qu'il  les  diaâa  ennérement 
du  Royaume  de  Naples.  Après  cette 
expédition  aofii  pr  omptement  que  glo^ 
xieufemenc  terminée  >  il  rentra  dans 
Naples  en  vainqueur.  Les  Placés  >  qui 
tenoient  encore  pour  les  François  >  ne 
{ardèrent  pas  à  capitulen 

Les  ennemis  de  d'Aniboiie  voulu- 
^  rent  encore  le  rendre  refponfable  de 
ce  nouveau  revers.  Il  n'avoit  pas  » 
difoient-ils,  envoyé  des  fecours  aflèz 
a  tems.  D'autres  moins  pféveiius  ac- 
cufoient  la  témérité  des  Généraux 
Nemours  èc  d'Aubigni ,  qui  avoiene 
attaqué  rermemi  c^l  à  propos.  D'Au-* 
bigni  fut  défait  près  de  Seminare  ea 
Calabie  s  &  peu  de' jours  après,  lé 
Duc  de  Nemours  fut  tué  -,  en  voulant 
1503^  forcer  Tarmée  em^miie  <:âœpée  à  Ce* 
rignoles  dans  la  Pouille. 

.  Le  Roi  de  France  &  fan  Miniftre  ne 
doutèrent  plus  alors  que  l'Archiduc 
ne  fut  venu  pour  les  tromper  par  fes 
propofitions  éc-  paix»  Mais  ce  -  Pritlte* 
idimpa  ïtfxt  ibupçon  >  en  fe  xiemettant 
volontairement  entre  kars  mains.  Il- 
fe  plaignit  au  jRoi  dè  Caftille  fon  beau- 

jpece»  d^  ta  coïKliaiite'de  foa  ^âuérah 
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mais  Ferdinand  ne  chercha  qu'à  élu- 
der par  de  nouveaux  décours  les  tcm 
proches  qu'on  lui  faifoit  de  fa  mau»-' 
yaife  foi.  Le  Roi  &  le  Cardinal  furetit 
fi  indignez  de  la  perfidie  de  ce  Prin- 
ce )  qu'ils  chaflèrenc  honteufemenc 
fes  Ambailadear$  ,  ^ns  bs  vouloir 
jécourer. 

Le  jufte  reifemiment  de  d^Amboifç 
ne  fe  borna  pas-là.  Il  perfuada  ati  Roi 
de  venger  cet  affront  «  &  dp  mettre 
une  floce  en  ;ner ,  pour  empêcher  du 
moins  qu'il  ne  vînt  iNaples  de  nou- 
veaux fccours  d'Efpagne.  Outre  cette 
j^oce ,  il  leva  ençore  trois  armées  d$ 
terre  >  fans  pour  crk  charger  le  peu-& 
pie  s  comme  la  néce/fîté  preilance  de 
TËtat  fembloit  l'exiger.  Deux  de  ces 
armées  dévoient  attaqupr  l'Efpagne  > 
tandis  aùe  U  troifiéme  ^  commandée 
par  le ,  orave  la  Tremouille  ,  entre-^ 
loit  dans  le  Royaume  de  Naple^- 

Après  que  d'Ambcfife  eut  fait  paffèr 
les  Alpes  à  nos  troupes >  &  qu'il  eqi 
eut  &it  la  revue ,  il  ion^a  â  s'aflurer 
dea  Princes  d'Italie»  mais  fur- tout  di) 
Pape  Se  des  Vénitiens ,  qui  auroienc 
pa  incommoder  l'armée  Françoife 
dans  fa  niarçhe  j  ôc  il  les  mit  dans  fes 
i^terpts  ^veç  aucant  d^habjilecé  c^uç  4e 


4?  XeCardinal 
bonhear.  Ce  n'eft  pas  qi^'il  comptât 

beaucoup  fur  la  parole^  du  Pontife. 
Informé  du  Traité  iécret  qu'il  venoic 
de  faire  avec  le  Général  Efpagnol ,  il 
ne  devoit  pas  ajouter  bieaiitoup  de  foi 
à  fes  fermens.  Selon  leis  Articles  de  ce 
Traité  »  le  Pape  promectoit  de  livrer 
paflfage  aux  Éfpagnols  comme  aux 
François ,  à  condition  que  Ferdinand  ' 
fe  voyant  paiûbie  polTeflèur  du  Royau* 
me  de  Naples,  aideroit  au  Duc  de 
Vakntinois  à  conquérir  la  Tofcane. 
Mort  tfA*  La  mort  d'Alexandre  renverfa  fes  pro- 
^         jets  &  ceux  de  fon  fils.  Il  finit  malheu* 
retifement^  ayant,  comme  Ton  fçair» 
bû  par  méprife  le  poifon  qu'il  deftinoic 
à  un  Cardinal  qull  haiflbit,  D'Amboi- 
fe  à  cette  nouvelle  fe  rend  à  Rome  en 
diligence  9  prefque  certain  de  fon  élec- 
tion. Les  intérêts  de  la  France,  autant 
que  les  fiens  propres,  le  portoicnt  à  af- 
pirer  à  la  Papauté.  Le  Roi  le  fouhai* 
toit  ardemment ,  ne  doutant  pas  qu'il 
ne  fut  bieiKÔt  Maître  de  l'Italie ,  fi  fon 
Miniftre  occupoit  cette  place.  L'Ef. 
perâoce  de  Tun  &  de  l'autre  fut  trom- 
pée. Malgré  toutes  les  niefures  que  le 
Cardinal  avoir  prifes  depuis  long- tems» 
pour  que  la  Tiare  ne  pût  lui  échap- 
|>er  p  Francis  Picoljomixû  fut  choiii  à 

foû 
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fon  exclafioA  >  &  prit  le  nom  de  Pie 
III. 

D'Amboife  furpris  que  les  foffirages 
de  la  plus  grande  partie  des  Cardi- 
aaux  »  donc  il  fe  croyoic  alSué ,  lui 
eudenc  manqué ,  en  témoigna  fon  dé- 

-  plaiûr.  Mais  ceux-ci  s'excuierent ,  en 
-lai  repréfentam  que  ,  pour  le  bien 

commun  »  ils  avoient  cru  devoir  faire 

•  choix  d'an  homme,  qui  n'étant  lié  è 

-  aucun  Parci  »  fût  plus  dOiipofé  a  rétablie  ' 

•  Vômon  entre  les  Princes  Chrétiens^ 
Ces  excufes  appaifcrent  d'Amboife  » 
dont  réquité  naturelle  eut  ^ard  à  la 
droirare  de  leurs  intentions. 

La  mort  de  Pie  111  arrivée  x6  jours  ^ 
après  fon  exaltation ,  replongea  le  Col-  nottycm 
iege  des  Cardinaux  dans  de  nouveaux^* 
«mbasras.  Le  Duc  de  Vakntinois  »  les  • 

•  UcGns  j  les  Colonnes  »  qui  écoient  les 
trois  ùiiSdom  dominantes  »  &divifées 
encr'elles  d'intérêts,  en  vinrent  aux 
mains  plufieucs  £biss  &  firent  de  Ro- 

•  me  le  Théâtre  fan^lant  d'une  guerre 
:  inteftine.  D'Amboife  fut  fur  le  point 
d'être  înfalté  y  tant  les  Colonnes  & 

:  les  Urfins  écoient  irrités  de  ce  qu'il 
.  proregeoic  Tinfame  Valentinois ,  leur 
"  ennemi  commun.  Ses  amis  lui  confcil* 
lereot  de  fkfbuftrais&àlettr  Hiroir  par 
Tom  II^  C 


''5^  I-:*  CARDIN 

/  jU  fuite  ;  mais  il  voulue  refter  dan« 

Rome  ,  &C  faire  valoir  fes  prérentions. 
:  Cepeadaac  fes  deâeins  »  Quoique  bien 
concercés  ,  échouerenr  pour  la  fecon- 
?aion  de  de  fois.  Le  Cardinal  de  la  Koyerc  f 

-  /qui  prit  le  nom  de  Julc  II  remporta. 
'Ce  nouveau  Ponrife  >  qui  n'ignoroijr 
'  pascornbicn  il  hii  importoif  de  ména- 
:  h:ance  ,  dans  lip  commence* 
,  )xicrit  de  foii  Pontificat  ^  yôulac  gar 

•  gner  d' Amboife ,  en  confirmant  fa  Lé- 
gation perpémelle  dan»  le  Royâiime» 
Il  y  joignic  cellp  d'Avignon  &  de  Brc- 

Tandis  qiie  les  intérêts  particuliers 
àvL  Cardinal  rbccupoient  à  Roote  >  les 
jaf&iiès  de  U  France  ^ailoiem  y rèsHmtl 
''^  ^  iiaj^lfs.  Notre  armée  y  étoit  arrivée 
•  .  crQp  tard.  I^^Doc  de  Valeticinois& 
'      Uriins  ne ,  fournirear  point  les  fcr 
:  f0)if$  qu  il^  avoiént.  promb»  Ceux-^ci 
'  :'j)ouircreur  encore  les  chofes  plus  loin  : 

-  ils  fe  iettereni;  dans  le.  parti  da.  Roi 
"id'Efpagne,  Un  autre  malheur  fur  que 
:|e  Marquis  de  Mantoue  Allié  des 
'FcsBÇois,  ayaiit  manqdé'en  pluiieors  , 
pccaiions  de  profiter  des  avantages  * 

•  qu'il  avoit  eus  fur  l'armée  d'Efpagnc , 

-  pn  k/foupçonna  d  avoir  des  iatelligeu-  , 

'  *     ^yPf '  l-ftûitf^i.  Ce  fbijpçon  dcvini; 
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prefque  une  çercicude  >  iociquil  eue 
laiiTe  prendre  un  Fort  que  nous  avions 
fur  le  Gariiian ,  celui-là  même  >  où  le 
célèbre  Chevalier  Bay ard ,  comme  un 
autre  Coclès  y  défendit  lui  feul  contre 
âcux  çens  Bfpagnols  renQ:ée..d-ua 
Pont  de  communication.  Le  Marquis 
de  Mancoue  voyant  qu'il  avoit  perda 
toute  confiance ,  prie  le  parti  de  fe  re- 
tirer »  fous  prétexte  de  maladie  ,  &c 
emmena  avec  lui  ce  qu'il  avoit  de 
Uoupes  à  fa  folde. 

D'Amboife  ne  fe  trouvoit  point  i  riaîntes 
portée  de  remédier  à  de  fi  triftes  acci- 
dens.  Il  étoic  retourné  en  France  >  fur  * 
l'avis  qui  lui  avoit  été  donné ,  que  fcs  j 
.ennemis  cabaloient  a  la  Cour  contre 
im.  On  attribuoit  à  fa  négligence,  à 
fou  incapacité  »  à  fon  ambition  ,  le 
inallieaieux  fucces  de  nos  armes  en 
Italie.  Les  motifs  qui  Tavoient  retenu 
à  Rome ,  étoienc  caufe ,  diibit •  on ,  q  ue 
nous  n'avions  pas  chafle  les  Efpagnols 
du  Royaume  ae  Naples.  On  lui  im» 
puta  encore  le  peu  de  progrès  que  nous 
fîmes  dans  le  même  tems  du  côté  de 
rEfpagnc.  Il  trouva  enfin  prefque 
tous  les  efprits  prévenus  à  fon  arrivée 
à  la  Cour.  Pour  comble  de  difgrâce  » 
QU  apprit:  ^ue  la  jpeÛQ  s 'étoit  mito  daos 
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l^armée  de  Naples ,  qui  écpic  campée 

fur  les  bords  du  Garillan  ;  &  peu  de 
cems  après  »  que  cette  armée  avoir  été 
battue  par  celle  d'fcfpagne  ,  lorfqu'el- 
le  fe  retiroit  â  Gayete  »  qu'elle  rendic 
par  une  compofîcion  honteufe» 

Ces  évenemens  touchercnc  encore 
moins  le  Miniftre  >  qu'une  maladie 
concagieufc  >  qui  fe  répandit  aiocs 
dans  tout  le  S^oyaume»  «vec  la  fami* 
ne  qui  furvint  en  même  tems.  La  Fran* 
ce  eut  des  preuves  de  fon  zele  -  jadi«p 
cieux  &  aftif  3  par  les  foins  qu'il  fe 
donna  pour  faire  cellèr  ces  deux  ter-, 
ribles  fléaux-  Mais  après  avoir  pourvu 
'  f  ux  befoins  du  dedans  de  l'Etat ,  il 
longea  à  ce  qui  fe  naflbit  au^dehors. 
Voyant  que  fes  aeflèins  n'avoient 
réuifi  9  ni  du  coté  cj^  Naples  ni  du 
té  de  TEfpagne  »  il  crut  qu'il  devpic 
;s*appliquçr  a  conferver  au  moins  le 
Miianez ,  menacé  de  l'invafion  de  TEf- 
pagnpL  II  s'y  tranfporta  donc,  tant 

Î>our  contenir  les  peuples  dans  Tobéid» 
ance  »  quejpour  préyenir  ie^  encrepri- 
(es  de  Tennemi. 

Mais  il  s'apperçut  bientôt  que  ce 
tfétoit  pas  de  la  part  de  Ferdinand  Roi 
rtopcrçur.  'd'Arragon,  qu'il  avoir  à  craindre  poup 

Milan«  VEmpereiu  ^aot  ifffolii  ^  ré- 
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tablir  le  Duc  Sforce  5  alloit  mettre 
£on  deflein  à  exécution  ^  û  d'Amboife 
par  fon  habileté  n'eut  détourné  le 
coup.  Il  alla  trouver  TEmpereur»  pous 
traiter  avec  lui ,  &  le  faire  changer  de 
dedèin  ,  s'il  étoic  poflibie.  Déjà  il  fe 
promettoit  un  heureux  fuceès  de  "fa 
négociation  ^  lorfqu'on  lui  écrivit  de 
France ,  que  le  Roi  étoit  tombé  ma- 
lade ,  &  qu'un  puiffant  parti  fe  formoit  - 
à  la  Cour  contre  fon  Miniftre* 

Ses  amis  comme  fes  ennemis ,  cru-  o»  cabale 
iCnt  effeaivement  fa  ruine  infaillible*  ^^^^ 
Le  Maréchal  de'Cié  ,  Seigneur  de  la 
Maifon  de  Rohan  9  homme  alors  fort 
agréable  à  la  Reine ,  étoit  à  la  tête  de 
ceux  qui  cherchoient  à  nuire  au  Car« 
dinal.  CeCourtifan ,  auffi  adroit  que 
jaloux  >  profitant  de  Tabfence  de  celui 
qu'il  regardoit  comme  fon  rival ,  mit 
tout  en  ufage ,  pour  abattre  cette  Emi- 
nencequi  lui  faifoit  ombrage ,  &  pour 
s'élever  enfuice  fur  fes  ruines.  L'occa- 
lion  étoit  favorable  :  la  maladie  da 
Roi  n'écoit  cauféc  que  par  le  chagrin 
qu'il  rellèntoit  »  de  voir  les  affaires 
prendre  un  fi  maiivais  tour  en  Efpagne 
Se  en  Italie. 
D'Amboife  »  fans  s'effrayer  de  ces  succft  de  & 

fachcufcs  nouvelles,  continua  fa  né-"^*'^^*^' 
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gociation ,  &  ne  fe  difpofa  à  retourner 
à  la  Cour  qu  après  la  conclufion  du 
Traité  qu'il  fie  avec  l'Empereur.  Les 
principaux  Articles  étoient ,  que  Ma^ 
ximilien  donneroit  l'inveftiture  du 
Duché  de  Milan  au  Roi ,  moyennane 
une  fomme  de  (î(îoooo  livres  qui  lui 
feroit  fournie  en  deux  payemens  ,  que 
Louis  donneroit  la  Prince({è  Claude 
fa  fille  en  mariage  à  Charles  petit-fils 
de  l'Empereur  :  que  le  Roi  de  Caftil* 
le  feroit  obligé  de  figner  une  trêve  avec  ' 
la  France.  Le  Minière  »  qui  fentoit 
mieux  que  perfonne  tous  les  avanta- 
ges de  ce  Traité  >  revint  plus  triom* 
phant  à  la  Cour ,  que  s'il  eut  remporté 
une  viâoire.  Le  fuccès  inefperé  de  fa 
négociation  ferma  la  bouche  i  ceux 
qui  avoient  entrepris  de  le  fupplanter. 
Le  Maréchal  de  Gié  »  ayant  déplu  4 
la  Reine  quelque  tems  après  >  fut  lui- 
même  difgracié. 

La  mort  d'Ifibelle ,  Reine  de  Caf- 
tille  9  femme  de  Ferdinand  Roi  d'A.-* 
ragon  ,  arrivée  Tan  1505  caufant  de 
grandes  conteftations,  entre  le  Roi 
d'Aragon  &  Philippe  Archiduc  d'Au^ 
triche  fon  gendre,  d'Amboife  fonge^ 
à  profiter  de  leurs  divifions.  Ifabelle 
en  mourant  avoic  nommé  le  Roi  foa 


Digitized  by  Googl 


A  M  B  O  î  s  E.  ff 

mari  Adminiftratêut  da  BéDyauniè  àti 
Caftiile  pour  Jeanne  leur  fille ,  femme 
de  TArchiduc ,  à  laquelle  il  apparce^ 
Boic  par  droit  de  facccfliotï.  Les 
Grands  de  Caftiile  »  facisfaics  dd 
ta  difpoficion  Teftamentsdre  dfc  leiltf 
Reine ,  tavotifoienc  TArehiduc  ainanc 
cmTils  haïdbient  le  Roi  *d* Aragon  ^ 
dont  le  Gourvecnemene  leur  écoic 
odieux. 

Ferdinand ,  pour  fe  maintenir  dans^ 
radfflinidratipn  que  TArchiduc  lui 
Conteftoic ,  crut  qu'il  ne  pouvoir  mieux 
&ire  que  de  s'allier  avec  la  France  ^  & 
flattant  »  ou  qu'il  en  tirei;oit  des  ib* 
cours  au  befoin ,  ou  qu'il  rempcclie-» 
roic  d'en^fburnk  4  fan  gendre.  PoUf 
cet  effet,  il  députa  au  Cardinal  Mini- 
ftre  rinquiliteur  F.  Jean  d'Higuem 
Bernardin  ,  pour  lui  faire  des  propo- 
ûdons  de  part  y  6c  conclure  une 
alliance  entre  les  deux  Couronne^ 
D'Amboifc,  qui  connoifToic  par  expe^* 
rience  le  peu  de  bonne  foi  Je  Ferdi- 
nand, reçut  le  Moine  avec  alTez  de 
froideur ,  6c  hn  répondit  x|ae  le  mciU 
leur  accommodement  que  fon  Maître 
pur /aire  avec  Je  Roi ,  étoit  d*époufei: 
une  Princefle  Françoife.       *  *  '  ' 

Le  Cardinal  avoic  en  vue  Germaine 
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de  Foix,  fœur  de  Gafton  Doc  de 
Memours»  neveu  de  Louis  XII.  Fer-* 
dinand  reçue  cette  prppofîtion  avec 
)oye  ;  mais  il  voulue  qu'avanc  de  rien 
conclure  >  la  France  le  défîftâc  pont 
toujours  des  prétentions  qu'elle  avoir 
fur  le  Royaume  de  Naples.  Louis  » 
félon  le  confeil  de  fon  Miniftire  y  qui 
n'envifageoiç  que  le  bien  de  IXtac  >  y 
confencic ,  à  la  Charge  de  reveriîon  a 
la  Couronne  >  fi  la  Princedè  venoir  â 
!l  5  oS.  mourir  fans  enfans.  Peu  de  teins  après 
la  concluûon  de  ce.  Traité ,  l'Archi* 
duc  ayant  trouvé  le  moyen  d'entrer 
dans  la  Caftilie ,  &  d'en  challèr  Fer- 
dinand >  cette  révolution  inattendue 
engagea  le  Cardinal  à  prendre  de  nou- 
velles mefures  »  j^our  empêcher  que 
ce  Prince  ne  devint  trop  puiilànt.  Il 
étoic  dit  par  le  Traité  »  qui  avoir  érc 
fait  entre  la  France  &  l'Empereur  » 
que  Charles  fils  de  T Archiduc  époufe-* 
xoit  Madame  Claude  5  fille  de  Louis 
XII.  Cette  PrincefTe  étoit  unique  hé- 
ritière y  par  le  Roi  fon  pere ,  du  Duché 
de  Milan ,  comme  de  l'Etat  de  Ge- 
.  nés  *,  &  par  la  Reine  fa  mere  ^  du  Du- 
ché de  Bretagne  >  &  de  plufieurs  autres 
Seigneuries  ôc  Places  importances  » 
tant  au  dedans  (ju'au  dehors  du  Roy  au* 
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me.  Le  Cardinal  £ùfaac  réflexion  que 
cette  alliance  mettroit  un  Jour  la  Mai- 
foti  d'Autriche  en  écac  ae  donaer  la 
loi  à  la  France  »  réfolut  de  ne  rien 
négliger  pour  la  faire  rompre.  Il  n  i- 
gnoroic  pas  que  cette  raptore  ne  poor-^ 
roit  fe  faire  /ans  irriter  Maximilicn  & 
l'Archiduc  (on  fils  i  &  même  fans 
s^expofer  à  déplaire  au  Roi  &  à  la  Rei* 
ne ,  qui  par  tendrellè  pou^Jl^ur  £lle  y 
defiroietic  £on  que  ce  mariage  s'accom* 
pUC)  mais  le  bien  général  de  l'Etat  lui 
m  oublier  toutes  ces  confideratioas 
particulières. 

Le  Comte  d'Angoulême  »  qui  fuc-  Markgedt 
céda  dans  la  fuite  à  Louis  XII  fous  le  ^j'^"^ 
nom  de  François  I ,  étoit  le  plus  pro->  d'Aoïouil^  ^ 
che  héritier  éè  la  Couronne.  Le  Car«"^* 
dinalîetta  les  yeux  fur  lui,  pour  lui 
faire  eponfec  Madame  Claude  de  Fran- 
ce ,  quoique  promife  par  un  Traité 
foiemnel  au  fils  de  TArchiduc  Cette 
entreprife ,  toute  grande  qu  elle  étoit  9 
fiit  exécutée  avec  autant  de  prudence 
que  de  bonheur. 

.  Le  Miniftre  fit  repréfentec  au  Roi 
pat  tous  les  Etats  du  Royaume  »  que 
l'intérêt  de  la  France  demandoitque 
le  Comte  d'An^oulême,  appellé  alors 
le  Duc  de  Yalois>  épousât  la  PdnceÎ!^ 
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fe  9  parce  qae  s  il  venoit  â  mourir  {m» 

enfans  mâles ,  ce  jeune  Prince  y  quL 
écoit  déjà  d'une  grande  efperance ,  fe- 
roit  en  écac  de  lui  fucccder  &  de  foute- 
nic  la  gloire  de  la  Nation.  Ces  remon-- 
trances  eurent  leur  efier.  Le  Roi  con« 
fencic  à  ce  mariage»  qui  fur  célébré  fe^ 
Ion  les  vœux,  de  toute  la  France» 

L'Empereur  &  T Archiduc  Philippe,, 
extrêmement  irrités  de  lafFront  qu'ils, 
venoienc  de  recevoir,  &  dont  ils  ne- 
pouvoienc  pas  douter  que  le  Minière- 
ne  flic  le  principal  auteur,  firent  cha- 
cun de  leur  coté  des  préparatifs  de* 
guerre  ex-traordinaires  pour  en  tirée 
vengeance  »  ôc  fcmbloient  moins  me^ 
nacer  le  Roi  que  le  Cardinal  >  qui  fer 
préparoit  de  fon  côté  avec  une  dili- 
gence incroyable  à  refiftér  à  cet  orage 
en  cas  qu'il  ne  pût  venir  à  bout  de  le 
détourner.  Il  (ic  tous  fes  efforts  poue* 
empêcher  que  leiPrinces  d'Italie  n*en- 
tralfent  dans  le  parti  des  ennemis  de- 
là France  ;  mais  les  ayant  trouvés  peii: 
diipofés  à  féconder  fes  vues ,  il  fè  tour^ 
fia  a'un  autre  coté,  6c  réoâit  mieux... 
Le  Roi  de  Hongrie  &  le  Duc  de  Guel- 
dres^fe  chargerenr,run  d'occuper  TEm*^ 
pereur  fur  la  Frontière  d'Autriche ,  ôc 

USsmts^  ÏAxchxda^  dana  ka  fqji&rBas*; 
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î>*Amboire,  apiès  s'êcre  alTuré  de  ces 
deux  puifTances ,  prit  (i  bien  fes  mefa* 
tes  »  qu'il  mit  le  Royaume  non-fcule^ 
ment  à  touvect  du  reflënriment  des 
Princes  offenfés ,  mais  encore  en  eue 
de  les  faire  craindre  eux-mèmés. 

La  mort  de  l'Archiduc  Philippe ,  Mort  de 
Roi  de  Caftille  oar  Jeanne  fa  femme ,  [tm^^T 
fendit  inutiles  les  armemens  des  uns 
Se  des  autres.  Ce  Prince  en  mourant 
mît  par  un  trait  de  prudence  le  jeune 
Charles  fon  fils ,  qui  fut  depuis  ÏEm^ 
pereur  Charles-Quint,  fdtts  la  protec* 
tion  de  Louis  XII  en  le  nommant  fon 
Tuteur.  Bien  des  gens  vouloienc  dé^ 
tourner  le  Roi  d'accepter  cette  Tutel- 
le ,  parce  qu'elle  bii  ôtoit  l^occafioa 
d'attaquer  la  Maifon  d'Autriche  v  mais 
Louis  9  naturellement  généreux ,  aima 
mieux  faivre  le  fentimenc  de  d'Am*- 
boife  >  qui*  lui  ccyifeilla  de  s'en  char«- 

Cepetidant  l'Empereur  &  le  Roi  Fer- 
dinand yoaknt  goavernefr  tous  deux 
pendant  la  minorité  de  Charles ,  pri* 
tenrpoar  arbitres  de  leurs  difterens  le 
Roi  de  France  &  fon  Miniftré ,  perfua- 
dés  Van  Se  Tautre  qu'ils  décideroiept  en 
leur  faveur  ;  après  avoir  pefc  fhurei 
ment-  les  raifons^  dont  chacun  d'mm^  r 
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appuyoit  fes  prétentions ,  &  confidérc 
les  intérêts  particuliers  de  l'Etat»  Louis 
XII  fuivant  les  lumières  de  fa  cons- 
cience ,  défera  la  Régence  à  Ferdinand. 
L'Empereur  indigné  de  cette  préfc-* 
^  rence>  quil  regardoit  comme  inju£te  > 
menaça  de  s'en  venger  fur  la  France  » 
^  en  particulier  fur  le  Cardinal  ^  qu'il 
fçavoit  être  Torgane  de  Louis  XIL  11 
engagea  dans  fa  querelle  tous  les  Pria- 
ces  Âllemans  y  ôc  s'zShtd.  même  de 
ceux  d'Italie.  Son  deflein  étoit  de  fon* 
dre  premièrement  fur  le  Milanez»  à 
deflein  de  rétablir  le  Duc  Sforce  dans 
fes  Etats.  p'Amboife  auroit  été  peu 
effrayé  des  menaces  de,  TEmpereur  » 
s'il  n'eût  pas  appréhendé  ijue  le  Pape 
Jttle  »  nàtureliemeni  mal  lintencionné 

f)oùr  la  France  ,  ne  prît  le  parti  de 
'Empereur.  Ce  Pontife  avoir  donné 
déjà  au  Roi  plufiears  fujets  de  mé-» 
contentement ,  &  la  prudence  du  Car- 
dinal avoir  empêche  plus  d'une  fois 
qu'ils  n'en  vinUent  à  une  rupture  ou- 
verte. 

Jule  voyant  qu*on  le  recherchoir , 
profita  de  la  circonftance  »  pour  de« 
mander  du  fecours  au  Roi  contre  les 
Bolonois»  qui  s'étoient  fouftraits  â  la 
domination  du  Saiat  Siég<;.  Afin  que 
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fa  démarche  eut  le  faccès  qtfil  défi- 
roic  ,  outre  la  promei^  qu'il  fie  au  Mi- 
niftre  de  le  continuer  dans  fa  Léga« 
tien  ,  il  le  âacca  de  Tefperance  d  un 
Chapeau  de  Cardinal  pour  un  de  fes 
neveux.  D'Amboife  trouva  de  loppo- 
fition  dans  le  Confeil  î  mais  le  Roi  » 
qui  ne  prenoit  que  fes  avis  ,  accorda 
au  Pontife  ce  qu  il  demandoir  >  Se 
Chaumont  d'Amboife  lui  conduiiît 
des  troupes. 

Après  la  réduâion  de  Bologne  9  Retolttt  i| 
que  le  Saint  Pere  dut  au  fecours  des 
François  »  il  n'en  fut  ni  plus  recon- 
noillant ,  ni  moins  leur  ennemi  :  au 
contraire  >  ayam  formé  le  deiïein  de 
leur  faire  perdre  ce  qu'ils  tcnoient  en 
Italie  »  il  commença  par  envoyer  de  1509^^ 
fes  émiiïaires  à  Gènes ,  pour*y  femet 
la  difcorde  entre  la  nobleflTc  &  le  peu- 
ple 9  bien  perfuadé  qu'il  en  naîtrait 
de-là  quelque  révolution  favorable  à 
fon  projeta  II  ne  fe  trompa  pas  :  le 
peuple  indigné  de  ce  que  le  Roi  &  fon 
Minifkre,  fans  avoir  égard  à  fes  plain* 
tes,  donnoit  gain  de  caufe  aux  No- 
bles dans  toutes  les  occafions ,  entre 
en  fureur ,  fe  jette  fur  les  Nobles ,  en 
mailàcre  une  partie,  &^met  le  feu  à 

Irats  inaifcmSi  Le  Qoavâmeur  pour  le. 
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Roi  (  c  écoit  le  Comte  4e  lUveftein  y 
n'auroit  pas  été  épargné  kit  «  même  » 
s*il  n'eut  trouvé  le  moyen  de  forcir  de 
k  Ville  9  après  avoir  eu  la  précautioœ 
de  jecter  de^  troupes  dans  le  Château. 
Alors  les  rebelles  fecouant  ouverte^ 
ttienc  le  joug  de  la  domination  Fran<^ 
CQife>  fe  créèrent  un  Duc  ôc  des  Tri* 
bans  9  levèrent  unie  armée ,  &  s'empa^ 
rerent  de  plufieui^  places  >  réfoius  de^ 
&  maintenir  dans  Tindépendance. 

Autant  que  la  Cour  fut  chagrine  de' 
cette  révolte  »  autant  d'Aoïboife  fat- 
ravi  de  trouver  un  prétexte  pour 
dompter  entièrement  cette  Ville  or^ 
gueilleufe.  Il  n'y  avoir  pas  de  tem^  à 
•perdre.  La  confervation  du  Miianea- 
aépendoic  de  celle  de  cet  Etat.  Il  don-^ 
na  donc  promptement  fes  ordres  pour 
Parmement  d'une  flotte'  &  pour  la  lev 
vée  d'une  armée  de  terre,  afin  d'atta- 
quer Gènes  par  deux  endroits  il  né^ 
gocia  cnfuite  avec  le  Roi  d'Angleter- 
re, TEmpereur  6c  les  Princes  dira-' 
fie ,  pour  les  détourner  de^  fournir  du^ 
Ibcours  aux  rebelles. 
'  Le  Pape  &  l'Enfpcreur ,  toujours* 
jaloux  de  la  France  >  qu'ils  ne  trou- 
Voient  déjà  que  trop  pniflànte ,  fir 
crouvecent  peu  difpofcs  à  favorifeir 
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cette  cntreprifc*  L'Empereur  fur-touc 
difoit  que  Louis  n'avoit  d  autres  dcf* 
feins  que  de  fe  rencke  Maître  de  l'Ita- 
lie ,  pour  chaflèr  de  Rome  le  Pape 
Iule ,  &  faire  élire  fon  Eivori  d'Am- 
boifc  à  la  place  de  ce  Pontife.  Quoi- 

2ue  le  Pape  n'en  crût  rien ,  il  ne  laif- 
i  pas  de  faire  fembiant  de  craindre  ». 
&c  de  craicer  fecretcement  avec  les  Vé« 
nitiens  ,  les  Efpagnols  &  les  PuiflTances. 
voiûnes  ,  afin  de  les  exciter  à  fe  décla- 
ra:  pour  1er  Génois.  N  ayant  pû  y  reuC* 
3  il  prit  le  parti  de  fe  tenir  fur  fes- 
gardes.  ^ 

Ce  n'éroit  pas  tant  le  Pape  &  TEm^ 
peteur  qui  inquietoient  d'Amboife  v 
que  roppofition  de  la  Reine  au  dé- 
part du  Roi  fon  Epoux  y  à-quoi  npf 
contribuoient  pas  peu  encore  les  flat- 
teries de  quelques  courtifans ,  envieu» 
du  crédit  Se  de  Taotorité  du  Miniftre  v 
qui  repréfentoient  continuellement  àf 
cette  Princeflè,  qu'elle  ne  devoit  pasi 
foufFrir  que  le  Roi  marchât  en  perfon»- 
ne  à  une  expédition  extrêmement  dan* 
^ereufe  ,  &  dont  le  fuccès  étoit  très- 
tncercain.  D'Amboife  au  contraire* 
temonrroit  au  Koiqu'il  devoit  fe  met- 
tre à  la  tête  de  fon  armée ,  &  fe  char-^ 
gcr  tî2Îrmem&dè  lacohduite  de-  i'éx^ 
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pédidon  >  autant  pour  encouragée  les 
Sens  par  fa  préfence  y  que  pour  jettec 
la  frayejur  chez  les  rebelles  :  les  re« 
moncrances  du  Miniftre  l'emportèrent 
fur  les  foUicitacions  de  la  Reine  >  Se 
le  déparc  du  Roi  fut  réfolu. 
D'Amboife  Une  atteinte  de  goûte  ,  à  laquelle 
^cn  Italie,  le  Cardinal  écoic  fort  fujet  y  ne  fut  pas 
capable  de  l'arrêter.  Il  prit  les  devans 
afin  de  difpofer  toutes  cnofes ,  &  lorf^ 
que  le  Roi  arriva  à  i  armée  ,  il  fac 
charmé  de  voie  le  bon  ordre  qui  re- 
gnoic  dans  les  croupes ,  &  donna  à  la 
prévoyance  du  Cardinal  les  éloges 
.  qu'elle  mericoic.  On  ne  manqua  de  * 
rien  pendant  toute  la  campagne ,  Se 
l'on  peut  dire  que  la  France  dut  en 
partie  aux  foins  Se  à  Thabileté  du  Mi« 
niftre  le  fuccès  de  cette  entreprife.  En, 
peu  de  cems  Gènes  fuc  réduite  à  une 
grande  extrémité.  De  toutes  les  trou*» 
pes  qu'elle  avoir  levées  avec  une  dé-> 
penfc  infinie  ,  les  meilleures  étoienc 
peries  »  &  le  peu  qui  ea  reftoic  n'écoic 
pas  en  état  de  dérendre  long-tems  la 
Ville.  Le  Duc  qu'elle  s'écoic  choifie  » 
Tavoic  même  abandonnée  ;  enfin  fe 
voyant  de  toutes  parts  prelTée  par  l'ar- 
méeTrançoife ,  &  n'ayanc  aucune  re(V 
f ourcc  9  elle  o&k  de  fe  rendre  au  Roi  , 
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ôc  de  payer  les  frais  de  la  guerre  >  s  U 
▼ouloit  promettre  aux  habitaos  la  vie 

&  les  biens.  Mais  le  Cardinal  voulue 
qu'elle  fe  rendit  à  difcretion  »  &  qu'el- 
le laifsât  au  Roi  la  liberté  de  décider 
de  ion  fort.  Gènes  fut  obligée  d*ac«  . 
cepcer  ces  conditions  >  toutes  dures 
qu  elles  étoient  »  &  d'attendre  fon  ia- 
lut  de  la  clémence  du  vainqueur. 

Le  Roi  £t  en  cette  Ville  une  entrée  conduite  dd 
gucrricrc ,  arme  de  toutes  pièces  >  &  ^^q^^^ 
monté  fur  un  cheval  de  bataille  >  tou- 
te ùl  Gendarmerie  l'environnant  Té* 
pée  nue.  Le  Cardinal  fe  fit  conduire 
aans  cous  les  quartiers  >  pour  arrêtée 
par  fa  préfence  les  eraportemens  du 
ibldat  avide  de  butin  &  de  carnage. 
On  Ggnifia  enfuite  aux  hi^itans  qu'ils 
euITent  à  remettre  leurs  armes  à  quoi 
ayant  obéi  9  on  les  laiflà  plus  d'une  fe- 
maine  livrés  à  une  cruelle  incertitude. 
Au  bout  de  nenflours»  les  anciens 
les  plus  qualifiés  des  Citoyens  eurent 
ordre  de  fe  rendre  dans  la  cour  du 
Palais  ducal.  Le  Roi  y  parut  aflis  fur 
un  Trône  élevé  >  ayant  à  côté  de  lui  le 
Cardinal  Miniftre.  Les  Notables  de 
Gènes  /  étoient  en  habit  de  deuil  >  i 
geoomt  Se  tète  nue. 
L'Orateur  de  la  Ville  implora  lar 
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clémence  du  vainquear ,  par  un 
couru  touchant  qu'il  âc  â  ce  fajeu  CZe^ 
lui  qui  parloic  pour  le  Roi ,  y  répon- 
dit 9  &  reprocha  aux  Génois  leur  per^' 
fidie  f  Ôc  leur  ingratitude  enivets  un 
bon  Prince.  Après  les  avoir  l^ilTés  9* 
durant  ctuelques  momens^  racercain:^ 
de  leur  fore,  il  leur  déclara  eniin  que^ 
le  Roi  vocdoit  bieir  par  un  effet  de  ÙA 
bonté  leur  conferver  la  vie  &  les  biens  y 
mais  qu'à  Tégard  de  leurs  Privilèges  ^ 
ils  leur  feroient  ôtés,  &  qu'ils  fc  gou- 
verneroient  dorénavant  félon  les  Loi^ 
qae  le  Roi  jugeroic  k  propos  de  leur 
iinpofeiC.  Les  Chefs  des  coupables^ 
furent  exceptés  de  l'amnifiie  généra^ 
le  ;  fçavoir  leur  Duc  Paul  de  Nove  y 
Juliiniani  Vvm  des  Tribuns  »  &  quef- 
ques  autres ,  qui  furent  condamnés  à 
perdre  la  tête. 

La  nouvelle  de  cette  expédition  ^ 
ternûnée  avec  autant  de  gloire  que  de 
•  promptitude ,  fetta  la  terreur  dans- 
toute  l'Allemagne  ôc  ckns  toute  Tlta*' 
lie*  Le  Rape  Jule  ne  pouvoit  le  croî* 
re  9  parce  qull  le  fouhaitoît  moins 
que  perfonne a^ant  peur  que  fes  me^ 
nées  ne  fuflent  découvertes  par  les 
déportions  des  coupables^  Mais  le  Car^ 
dinal  lui  écrivit  ^  ôc  diilipa  fes  doutes^ 
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envoyèrent  des  députés  à  Gènes ,  pour 
féliciter  le  Roi  >  &  lai  demander  fon 
amitié*  Ces  foumiflîons ,  qui  ne  leur  • 
écoienc  pas  ordinaires  »  ne  fervirenc 
pas  peu  a  les  faire  foupçonner  d'avoir 
trempé  dans  la  conjutacion.  Le  Non- 
ce arriva  dans  le  tems  tnême,'&}» 
après  avoir  complimenté  le  Roi  au 
Hom  de  fa  Sainteté  »  il  fe  plaignit  » 
fcloa  les  ordres  qu'il  en  avoic  reçus  , 
ae  ce  que  la  France  >  par  des  prati- 

S[ues  fecrettcs  tâchoit  de  rétablir  TU- 
arpateur  Bentivoglio  dans  Bologne  y 
an  préîodice  du  Saint  Siège.  Mais  oo 
fentit  bien  que  Jule  n'afFeâboit  de  faire 
ces  plaintes  contre  la  France  »  que 
pour  prévenir  celles  que  Ton  faifoic 
alors  contre  lui  avec  beaucoup  plus 
de  fondement.  Plufîeurs  des  princi- 
paux Seigneurs  François  confeilloiene 
au  Roi  de  profiter  de  la  confternatio» 
ou  étoieat  lltalie ,  TEfpagne  &  T Al- 
lemagne ,  pour  reprendre  Naples; 
-  Mais  le  Cardinal  >  dont  les  vues  s  é- 
lendoient  plus  loin,  le  détourna  de 
cette  entreprife  ,  &  lui  confeilla  au 
contraire  ae  iicentier  fes  troupes,, 
afin  de  ne  point  fournir  de  prétexte 
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aux  Puiflànces  jalooTes  de  fe  liguet 
contre  lui. 

Conférence    Ferdinand  Roi  d'Arragon  ,  ôc  la 
l^j^^*^^^  Reine  fonépoufe  ,  eorenc  peu  après 
une  entrevue  à  Savone  avec  le  Roî# 
D'Amboife ,  qui  fe  déûoic  de  r£fpa« 
.    gnol  rufé ,  n*avoir  pas  voulu  qu  elle  fe 
fie  à  GeneSé  Les  deux  Monarques  eu-* 
tenc  Tun  pour  Tautre  toute  fa  défè-« 
rence  poiUble.  Ferdinand  par  polici-* 
que  i  comme  la  fuite  le  fit  voir  »  Louis 
par  un  femimenc  de  généro(icé«  Louis 
refufa  de  traiter  en  perfonne  avec  Fer« 
dinand  j  mais  il  le  renvoya  à  fon  Mi-- 
niftre  y  avec  lequel  ce  Prince  eut  deux 
Conferences  fecrectes*  On  jugea,  par 
ce  qui  arriva  depuis ,  qu'ils  conclurent 
une  ligue  contre  les  Y énitiens^  >  un  ac-^ 
commodément  entre  le  Roi  de  France 
&  rËmpereor  y  &  enfin  la  convoca* 
tion  d'un  Concile  général ,  à  deflein 
d'enlever  la  Tiare  à  Jule  II  pour  la 
mettre  »  s*il  étoit  pofSble  ,  fur  la  cete- 
du  Cardinal  d'Amboife. 
Ces  bruits ,  bien  ou  mai  fondés  » 
^^"^'■J™^  donnèrent  Tallarme  au  Pape  Jule.  Il 
«'Italie.     ne  douta  point  que  les  aeux  Rois 
n*eu(Icnt  pris  des  mefures  entre  eux  \ 
celui  de  France  >  pour  contraindre  le 
Saine  Siège  à  lui  acçoider  la  nomina^ 
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Qon  des  bénéfices  da  Daché  de  Mi« 

Jan  Se  de  TEtac  de  Gènes  j  celui  d'£f- 
pagne,  pour  Tobliger  à  lai  donner 
rinveftiture  du  Royaume  de  Naples. 
Dans  cette  penfée ,  5c  dans  la  crainte 
même  qu'ils  ne  poufTaflènt  les  chofes 
plus  loin  »  il  mit  tout  en  ufage  pour 
engager  dans  fes  intérêts  les  Véni^ 
tiens  9  les  Princes  d'Italie  ,  les  Suiilès 
&  l'Empereur.  D'Amboife  le  prévint 
&  attacha  les  SuifTes  à  la  France.  A  le^ 
gard  des  Vénitiens  &  des  Princes  d'I«- 
raiie ,  comme  ils  avoient  leurs  intérêts 
paniculiers  à  ménager  avec  les  deux 
Rois ,  ils  refiiferent  d'embrafler  la 
querelle  du  Saint  Perej»  de  forte  qu'il 
ne  lui  refta  que  l'Empereur  y  qui  n'é^ 
toit  gueres  en  état  de  le  foutenir. 

jule  fe  répentic  d'avoir  fait  toutes 
ces  démarches ,  &  s'a^perçut  bientôt 
au'ii  s'étoit  trop  livre  à  de  vaines 
frayeurs.  Mais  il  n'étoit  plus  tems. 
L'Ëmpereur  s'avançoit  à  la  tête  d'une 
armée  pour  le  fecourir,  comme  le  Pon*- 
tife  Ten  avoit  foilicicé.  Mais  Jule  y  qui 
ti'avoit  plus  befbin  de  fon  fecours  »  le 
fit  prier  de  fe  retirer ,  &  fe  fervit  à  cet 
efec  de  Tentremife  des  Vénitiens. 
L'£mpereur  irrité,  parce  qu'il  craç 

W  le  joiioit  9  s'ep  prit  aux  yéai?r 


70  L"€  Cardinal 
4sens9  courna  Tes  armes  concr'eux  ^^Sc 
entra  dans  leur  Pays.  Alors  Trivulce  > 
par  ordre  du  Roi^  marché  àleur  ie- 
^ours  à  la  têce  de  (k  mille  hommes  » 
t&  taille  en  pièces  une  partie  de  Tar— 
faée  Impériale^  L'autre  ic  feroit  aifé- 
ment  diflîpée  ,  Ci  les  Vénitiens  de  ' 
•leur  propie  mouvement  »  fans  y  ap<* 
.peller  Trivulce ,  fans  attendre  même 
lagrémeiu:  du  Roi ,  n'eurent  conclu  » 
avec  autant  de  iecrec  quede  précipi« 
dation  ,  une  trêve  avec  l'Empereur. 

Le  Roi  &  le  Cardinal  $  qui  depuis 
long  -  tems  croient  indifpofés  contre 
ices  Républicains  »  n'apprirent  cette 
nouvelle  perfidie,  qu'avec  une  excrê- 
-me  indignation.  DlAmboife ,  outre 
ces  mécontentemeins  qui  lui  étoienc 
icommuns  ay^c  le  Roi ,  avoir  en  fon 
particulier  un  fu^etde  chagrin  contre 
eux.  Il  ne  pouvoit  leur  pardonner  d'à-* 
d/oir  traversé  fon  éleâion  au  Pontificat» 
'A  defTein  donc  de  profiter  d'une  cir- 
iconftance  qui  écoic  favorable  à  ion 
xeffentiment ,  il  perfuada  au  Roi  de 
|>rendre  les  armes  pour abaiûer  lor^- 
^ueil  de  cette  République ,  8c  de  fe 
liguer  pour  cet  effet  avec  le  Roi  d' Ar- 
^Agon  9  TEmpereur  &  le  Pape.  Ce  pro« 
jet  ayant  été  pr opof4  dabotd .  dws  le 
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£onibil  »'  toute  l'afTemblée  y  applaa- 

excepté  le  feul  Etienne  Pencher  . 
Ëvèque  de  Pairis  «  qui  eiTaya  vainemexic 
d'ien  détourner  le  Roi. 

L'Empercuf  »  que  les  Vénitiens    Lîgtie  de 
soient  afiFénfé  tout  récemment ,  âc- 
cepra  la  proportion  avec  joye  ,  Se 
*jd'Âmbot£e     tranfporta  à  Cambrai , 
pour  régler  le$  Articles  du  Traité 
avec  Marguerite  d'Autriche  fille  de 
VEmpereut  y  Gouvernante  des  Pays- 
-Bas. Cette  démarche  donna  d'autant 
^moins  de  foupçpn  aux  Vénitiens ,  que 
-jk  Cardinal  avoir  pris  pour  prétexte 
de  Tentreviie ,  la  négociation  d'une 
paix  entre  le  Roi  de  Francp  j&c  TEm- 
peteur  »  &  le  R^lement  de  quelque^ 
.c^uteftations  qui  s'étoienc  élevées  en- 
tre le  Doc  de  Giieldres  5  &  jeune 
Arctiduc  >  Prince  Souverain  des  Pa^s*- 
Bas.  "  . 

Cette  République ,  auffi  conjfidera- 
ble  par  fon  ancienneté  que  par  fapui£*  ^ 
£mœ  9  s'éroit  rendue  odieufe  par  fes 
.  iavafions  :  tout  le  monde  lui  rede* 
toaudoit.  Sa  nitne  paroîâ^t  inévirar 
'  blc^Le  Pape,  l'Empereur  s  le  Roi  de 
F;:ance,  celai  d'Efpagne^  oubliant 
combien  il  leur  importoit  chacun  en 

*pardLoilier9.(|ue  eçtc»  quimaiô- 
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fenoit  réquilibre  en  Italie  >  ne  iuc 
point  détruite ,  confpirerent  à  lenvi 
pour  s'enrichir  de  fes  dépouilles. 

La  prudence  des  Vénitiens ,  Nation 
naturellement  inquiète^  &  défiante  j 
parut  alors  endormie  ^Ikiïs  n'eurent 
aucun  foupçon  de  ce  qui  fe  tramoic 
contc'eux.  Le  Pape  »  qu!ils  irritèrent 
dans  cette  circonftance ,  en  rejettant 
avec  mépris  certaines  propofitions 
qu'il  leur  avoir  fait  faire  fecrettemcnt , 
commença  les  premières  hoftilités  > 
par  une  Sentence  d'interdit  qu'il  fiiU 
mina  contre  la  Seigneurie.  D  Amboi- 
fe  mit  en  peu  dé  tems  cme  armée  fut 

Eied  9  &c  détermina  le  Roi ,  malgré 
»  oppofitiobs  ordinaires  de  la  Reine  > 
à  fe  mettre  à  la  tète  des  troupes.  Il 

{partit  lui-même  le  premier ,  quoique 
a  goûte  &  la  fièvre  ne  lui  laifTaflenc 
aucun  repos»  &  fe  rendit  dans  le  Mi- 
lanez ,  pour  attendre  le  Roi ,  &  faire 
la  revue  de  l'armée»  &c  il  travailla  d 
vivement  aux  prépatati£s  de  cette 
guerre  »  qu'on  fe  trouva  en  état  d'ou- 
vrir lacamnagne  »  au  premier  d'Avril. 
La  nonchalance  des  confédérés ,  qui 
^    n'avoient  prefque  point  encore  de 
'  croupes  fur  pied ,  fit  foupçonner  leur 
t)onne  foi.  Mais  quoique  l'armée  Vç^ 

nitiènne 
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!  jûienne  flic  plus  force ,  dé  ûix  à  doa- 

w  mille  hommes ,  que  celle  des  Fran- 
çois  >  le  Cacdioal  ennuyé  des  retarde^ 
mens  des  Alliés  ,  propofa  de  marchec 
à  l'ennemi  fans  les  accendre.^  <5<:  cec 
avis  appuyé  par  de  bonnes  raifoiis  » 
devine  celui  de  tout  le  Confeil  de 
guerre.  D'Amboife  fembioic  prévoir 
que  les  troupes  Françoifes  remporte- 
roienc  feules  |a  gloire  de  cetce  expédi* 
iioiu 

AfNcès  s^êcre  côtoyé  quelque  cems,  Bataîiicd'Ai-^ 
on  en  vint  aux  mains  près  de  Vaïla , 
aucremenc  dit  Aignadei.  L'Armée  en« 
nemie  fit  d'abord  une  aflez  vigoureu- 
fe  réiiliance  ^  mais  elle  fut  enhn  rom* 
pue  &  caillée  en  pièces  »  &  le  peu  qui 
en  refta  prie  honteufement  la  fuite. 
D' Amboife ,  quoique  malade  «  fut  tou-* 
jours  à  côté  du  Roi  pendant  la  plus 
grande  chaleur  de  i  adion.  En  mé« 
moire  du  gain  de  cette  fameufe  batail- 
le ,  le  Roi  9  par  le  confeil  de  fun  Mi* 
niftre ,  fit  conftrwre  une  Eglife  dans 
le  même  endroit ,  fous  le  titre  de  No- 
cre-Dame  de  la  Viâoire.  L'Armée 
JTran^oife ,  fans  perdre  le  tems,  profita 
de  tous  £c$  avantages  »  Ôc  pénétrant  ' 
plus  avant  dans  le  Pays  ,  elle  prit  en 
dix.ou  dott2^  jours  tout^  les  Place^^ 
Tome  llm  Û 
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f^nc  le  Rot  redemandoic  pour  (à  parr^ 

La  République  trembla  à  ces  e£-  , 
frayantes  nouvelles  ,  que  lui  porte* 
^     rent  les  triftes  débri»  de  fon  armée 
yaincuë  ;  le  Sénat  auc  que  le  meilleur 
parti  étoit  d'envoyer  au  plutôt  de^ 
Députés  ver$  le  Roi  de  Françe  ,  Se  les 
autres  Princes  confédérés  >  pour  leur 
demander  humblement  la  paix  y  ôcdfi 
faire  ûgnifier  un  ordre  à  tous  les^  Gon^ 
vcrueurs  des  Places  que  Ton  reclar 
jxioit^  par  lequel  il  leur  tut  en)oinc  d*en 
forcir  ince(famment  avec  leurs  gar- 
piibns  i  &  de  laiiler  aux  babitàas  la 
berté  de  fe  choifir  un  Maître.  Chacun 
des  ^rÎAces  alliés  reprit  alors  ce  qui  lui 
^ppartenoit  ;  mais  la  nonchalance  or« 
dinaire  de  TËmpereur  >  qui  ne  vint 
pas  fitCez  à  tems ,  pour  k  remettre  en 
polîèffion  de  ce  qui  étoit  à  lui  >  ôc  h 
modération  du  Roi ,  qui  ne  Vôiriut^as  , 
ç'en  emparer ,  comme  oh  le  lui  con- 
feilloit  >  donnèrent  k  teins  au^  vain* 
eus  de  fe  reconnoître  ,  &  rendirent  j 
inutiles  les  ayantages  que  Ton  avoit  i 
f importés. 

Cependant  d'Amboife  appréhen- 
4oit  que  la  reftitation  de  tomes  ces 
places  ne  rompît  la  ligue  ,  &  que  les 
^IJif ? ,  après  ayo^r  tçç^nyté^k^çun  çc 
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ils  croyoienc  leur  appartenir  ,  ne 
mtDzÛènt  leuf  s  aimes  contre  k  Fran* 
ce.  Sa  crainte  n'étoit  pas  fans  fon<le- 
mène  Ces  Princes  aifiU&  jaloux  <\\ic^ 
tonnés  de  la  viâoice  que  le  Roi  de 
France  venoic  de  remporter  fans  leur 
fecours^        ërôient  que  plosdîfpo^ 
fés  à  rompre  avec  lui,  &  à  s'oppofec 
iracctoiilèmentde  fa  puiflknce  en  Ira- 
lie.  Peac-ècre  les  choies  feroient-elles 
effeâivemcm  arrivées»  comme d'Am* 
Wife  le  conjcduroit ,  Ci  fon  habileté 
n'eue  trouvé  le  moyen  de  dillîper  leurS' 
feupçons ,  8c  de  calmer  ieivrs  jalotr^ 
iies.  XV ûc  plus  4  il  leur  perfuada  de 
comimiér  laifgtie,&  dene  point  écoiH 
Itr  lesofFresdes  Vénitiens,  - 
>^iple»»  auûi  (arisÊiird'avsok  cecoiiviré 
ce  qui  apparrenoic  au  Saint  -Siégef , 
^uaj^^aifé  par  ks  ibumiâSons-^ilai 
mrent  faites  par  lés  Ambaffàdeitrs  dd 
Venife  ,  au  nom  du  Sénat  &  du  peu-^ 
pie  y        très-difpofé  à  iem:  accorder 
la  paix.  Mais  les  appréhendons  ^up 
d'iAiœl>oi£s^çut  lui  donner  â  pro{>os^ 
'  ^uc  VEinperear  &c  le  Roi  de  France 
œ^Ui^sÉend  reprendre  les  Places  qui 
rcnoicnrdt  lui  êtrereftituées ,  s'il  trai- 
toit  iàns  leur  participation ,  le  firent 
sentrer  prompcement  da«s  là  ligue. 


7^  Lb  Ca;iv:din  al. 
Pour  aflurer  même  le  Roi  &  fon  Mi-^ 
niÙst  9  qu'il  agiUbic  finceremenc ,  il 
accorda  à  l'un  ce  qu'il  avoir  refufé 
jufqu  alors  i  c'eftrà-dire,  ta  nomina4 
%ion  MX*  Bénéfices  dans  i'Etat  de  Ge« 
-Re^  &  dans  le  Duché  de  Milan  ,  & 
promit  ià  poifrpre  à  l'antce  pour  foir 
neveu. 

Pendant  que  le  Miniftre  par  fes 
1  jop.  Péputés  négocioit^  cette  affaire  à  la 
.  Cpur  de  Rome  »  il  entreprit ,  bien  que 
Bialade^'ie  voyage  de  Trente ,  pouii 
tfaiter  aVec  l!£mpcreur.  Les  .Véni*^ 
tiens  fiiifoksit  à  ce  Prince  de  grandes 
ofFres,  Il  étoic  prêt  de  les  accepter , 
&  de.  leur  accorder  la  paix  »  lorfqae 
d'Amboife  lui  ayant  repréfenté  le  peu 
de  fond  qu  il  dévoie  faire  fur  çes  pi:o<f 
ineffes ,  le  ramena  au  point  qu'iLlon-* 
hài\X)K^7  Cç^pendant  comme  toufçlap^ 
préheîifion  du  Cardinal  étoit^que  le 
Bioi  ne  voulût  retourner  en.  France 
ayauiD  rexécuiion  de  fon  projet  »  ainii 

qu'il  y  paroiffoic  difpofé  ,  illui  mcna-r 

Sea  une  çairevue  avec  l'Empereur  » 
ans  rçfpérântfe  qUe  xt  Prince  Tenga^ 

gçrçit  à  ne  ppiot  quitter  Utalie ,  que 
I  guerre  ne  fût  entièrement  termi-* 
née.   Lés  ^  deux  Monarques  étoienc  ' 
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côté  à  Garda.  Mais  TEmpereur  ayant 
manqué  à  fa  parole ,  d' Amboife  ne  put 
retenir  le  Roi  plus  long-tems.  Il  partie 
malgré  toutes  les  inftances. 

Ce  qu'il  avoit  craint  ne  manqua  pas 
d'arriver.  Les  Vénitiens,  devenus  plus 
hardis  par  le  départ  du  Roi ,  fe  mirent 
bientôten  état  de  faire  tète  à  la  nouvel- 
le ligue  5  &  rentrèrent  dans  la  plupart 
des  Places  qu'on  leur  avoit  reprifes. 
.D'Amboife  pour  dernière  reffource , 
folUcita  l'Empereur  de  venir  mettre 
le  Siège  devant  Padoue  ,  lui  promet- 
tant à  cet  effet  des  fecours  de  la  part 
des  confédérés  ,  &  même  <ies  Princes 
Allemands  ,  auprès  defquels  il  fe  char- 
gea d'agir.  Sa  prudence  ,  jointe  à  l'ar- 
gent qu'il  fçavoit  répandre  à  propos  , 
firent  réuflîr  toutes  fes  démarches  y 
l'Empereur  vint  à  la  tète  d'une  armée 
nombreufe  adîéger  Padoue  ,  dont  la 
prifc  eût  été  infaillible  ,  fi  ce  Prince 
plus  adif  &  plus  courageux  ne  fe  fut 
pas  rebuté  dès  la  première  attaque. 
Malgré  les  remontrances  des  princi- 
paux Officiers  de  fon  armée,  il  leva 
honteufement  le  Siège  ,  Se  fe  retira  à 
Trenre. 

Autant  que  cette  retraite  honteufe 
des  Impériaux  releva  le  courage  ab- 

Du; 
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baiitu  des  Vénitieus  »  autant  elle  dé* 
•concerta  d'Amboifc  ,  qui  voyoit  par- 
la cous  fe»  grands  deuèiits  rédoit»  à 
rien,.  Les  Républicains  redoubicrenc 
leuc^eâbrrs  )&  firent  des-oâTre^magni» 
fiquès  M  Pape,  à  l-Bropcrcur  Ôc  au 
Roi  d'Axa^oa  ,  pour  les  eogager  à 
jrompfè  la  ligac«  D'Afhboîfe ,  <joi  con- 
noiUoic  la ma!uvaife  intention  du  Pape 
pour  la  Friuice.i  &  la  foîbleâe  de 

FEmpereur^  appréhendoic  qu'enfin  ils 
^^,ie  laiiîa^at  gagai^^.  Ce  cpii.  aug- 
Hiema  fon  embarras  >vfer  que  dans  le 
même  teips  .  rEmpeteur  &  le  Roi 
4'A*agoa  le  piifent  poûr  àcbitrc  du 
,difFérend  qui  étoir  eiicre  eux  >  au  fu/er 
la  peri:epti(m       revenas.  de  la 
CaftHle.  Il  ne  pou  voit  décider  en  fa-  ! 
^&at  de  l'wlb  fans  indiipo^cr  Taurie }  il 
Vouloir  cq^endant  les  ménager  rous 
deux»  L'expédient  qu'il  itçnM  %  fitc 
.   d'aflîgner  la  pefcepcioh  des  revenus 
au  Roi  Ferdinand^  à  condition  qu'il 
payeroic  i:ha<|ti!e  année  vmiommc 
£011  fidérable  à  l'Empereur. 
.  Cet  accord:     plut  ni  au  PSapc  ni 
aux  Vénitiens,  Ces  derniers  furtout 
n'avoient  rien  épargné  pour  le  rom- 
pre. Le  Poâtife  5  qui  avoit  pris  des 

auéfure^  iecettes  pour  £ûre  fa  paix 
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ivçic  eux  y  auroic  iprc  fouhaicé  que  les  1 5  io< 
deax  Princes  euflent  foivi  fon  exem^ 
pie  >  au  lieu  de  s  en  lappoicei:  à  Am- 
Doife.'  Il  fe  repencoic  ptos  cpie  jamais 
d'avoir  attiré  TEmpereur  &  le  l^oi  de 
France  eo  kaiie  ,  où-  ih  parofflbienc 
vouloir  s'établir.  Il  fe  hâta  donc  de 
conclure  avec  les  Vénitiens  »  perfua* 
idé  que  la  eonfervation  de  cette  Répu- 
blique lui  imporcoit  plus ,  qu  a  per* 
tonne* 

L'Ëinpereur  ôc  le  Roi  de  France  1 
i  avoicm  des  vues  bien  différeiltes  » 


> 

m 

icances ,  s'il  £e  féparoit  d'eux.  Mais  le 
^  Saint  Pere>qui  crut  n'avoir  rien  à  crain-» 
dre  9  s'il  avoir  les  Vénitiens  pour  lui  » 
fie  fus:  ni  touché  de  leurs  remontran- 
ces ,  ni  e&ayé  de  leurs  ménaces» 
D'Amboife  cerna  inutilemenc  de  le 

■ 

i&ire  revenir  )  toutes  fes  intrigues  ne 
ki  fervirenc  de  rien  i  &  Ton  réfolut 
de  traiter  le  Papp  en  ennemi. 

Dès  que  les  Vénitiens  eurent  conclu 
leur  traité  avec  la  Cour  de  Rome  ,  \ 
ceux-ci  mirent  fur  pied  une  armée 
nombreufe  ,  que  le  Saint  Pere  aug-» 
menra  encore  d'un  renfort  coniidéra»- 
hic.  C'éroic  ce  qu'il  falloir  pour  cff- 
frayer  rEmpeteur,  &  lui  faire  aban- 

D  iiij 
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donner  ledeflèin  de  continuer  la  guer- 
re. Auffi  le  Pape  ^  les  Vénitiens  ,  qui 
le  connoidbienc  pour  un  Prince  foi- 
ble  &  timide  ,  mirent -ils  tout  en 
ufa^e  pour  lui  donner  de  la  crainte  -, 
mais  pour  cette  fois ,  ce  fut  inuriie- 
-ment.  D'i^mboife  avoir  fi  bienfçûle 
;  -raflurer,  que  rien  ne  fut  capable  <fc 

ereur  convoqua  une 
•diete ,  pour  réfoudre  la  guerre  qu'il 
alloit  entreprendre.  Le  Pape  par  Ten- 
'trcmife  de  fon  Nonce  renouvel  la  fes 
efforts,  pour  détourner  l'orage  qui  le 
niéuaçoic.  Mais  l'Empereur  indigné 
ce  ce  que  le  Nonce  ofoit  parler  en'fa-  • 
7,^^^'  '^^^  Vénitien  s ,  le  fit  chaflèr  de 
J'allemblée  ;  &  déclara  que  la  Répu- 
•b!  ique  feroit  niife  au  ban  de  i'Em pire.  ' 
.Ce  futainfi  que  la  prudence  du  Mi-  i 
niftre  de  la  France  triompha  des  intri-  ! 
gues  du  Pape ,  &  des  Vénitiens.  | 
^    La  manière  peu  refpeârueufe  dont 
le  Nonce  avoit  été  rcçû  à  la  dicte, 
.ralluma  la  fureur  du  Saint  Pere. 
N'ayant  pû  gagner  les  Allemands ,  il 
•  aacha  de  ibulever  les  Anglois ,  &  les 
•SuilTès.  D'Amboife  le  prévint  encore, 
•en  gagnant  icfi  SuilTes.  A  l'égard  du 
RtDi.  d'Angleterre,  il  refufa  de  fe.dé- 
clarer  contre  la  France ,  &  fit  même,  i 
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la  perfualîon  de  d' Amboifc  un  Traités 
par  lequel  il  déclaroit  que  le  Roi  de 
France  Se  le  Roi  d'Angleterre  feroienc 
amis.  Mais  quoique  put  faire  le  Cardi- 
nal ,  ce  Prince  ne  voulut  pas  le  figner, 
que  Julc  n'y  fut  conapris.  Jule ,  devenu 
plus  hardi  par  la  protëâion  du  Roi 
d'Angleterre ,  faifit  la  première  occa- 
fion  qui  fe  prcfenta  ,  pour  déclarer  le 
premier  la  guerre  à  la  France.  Ce- 
pendant d'Amboife  rompit  encore  les 
mefures  du  Pape  ,  par  le  parti  qu'il 
avoir  dans  le  Collège  des  Cardinaux  : 
de  forte  que  ce  ne  fut  qu'après  la 
mort  du  Miniftre ,  que  ce  Pontife ,  im- 
placable ennemi  des  François ,  mitfes 
deifeins  à  exécution. 

Pendant  que  toutes  ces  affaires  fe  J, 
trairoient  de  part  5c  d'autre  ,  l'armée  de 
de  France  9  par  les  foins  du  Cardinal , 
avoir  déjà  pafTé  les  Alpes.  Le  Roi  &  le 
Miniftre  partirent  enfembie,  prefque 
certains  ou  fuccès  de  la  guerre.  Mais 
la  providence  en  avoit  autrement  dif. 
pofé.  D'Aroboife  fe  trouva  fi  mal  en 
arrivant  à  Lyon  ^  qu'il  fut  obligé  d'iii- 
terrom^e  fa  marche.  Une  fièvre  len- 
te, qui  ne  le  quittoit  point  depuis  un 
an ,  s'augmenta  la  goutte  ^  la  colique 
^tti  lui  donnoiept  ordinairement  peu 

D  V 
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V  de  relache,le  reprirent  avec  tant  de  vio- 
lence 5  qa*il  fe  vie  en  peu  de  jours  près  - 
de  fa  âu»  Ix  Koi  »qai  i  aimoirliacere-*- 
ment,  fut  moins  toudié  da  recarde — 
ment  que  cette  oialadie  alioit  appor- 
ter  aux  afi&îres ,  que  de  la  oainte  qu'il  s 
eut  de.  perdre  un  ii  fidèle  Minière.  IL- 
xépandit'beaucoupde  larmes*  dans  le  - 
dernier  encre4;ien  qu'Us  eurent  enfena- 
ble  ,  &  il  ne  pot  fe  féparer  de  lai  ^ 
qu'avec  une  violence  qui  fit  bien  voijc:' 
combien  leur  imion  étoit  étroite; 

D*Amboife  conferva  dans  ces  der- 
niers momens  cette  préfence  defprir* 
&  cette  égalisé  d'ame ,  qui  ne  i'4m>ienc: 
APiQon.  jamais  abandonné.  Il  mourut  commet' 
ilavoitvéca,  en  grand  homme  &^a« 
vrai  Chrétien  ,  le  ly  Mai  15x0.  lar. 
1 1^.  de  ^  £bn  Minifteie  9  &  la  5  o^;  der-. 
fon  âge.  On  fie  au  Cardinal  d'Amboi— 
£^àc  magnifiques  funérailles  i  Lyon  Se 
à  Rouen,/ le  Koi  aflîfta  à  celles  de: 
Lyo|i.  Soagendi^e  le  Gomte  d'Angou« 
lême ,  qui  régna  depuis  ùtvisÀe  nom* 
de  François  I.  le  Duc  de  Lorraine  >  Sc 
le  Chancelier  de  France  y  menerencr 

le  deuil.  Son  cœur  &;.fes  entrailles  fu- 
•  •  • 

tent  inhamésâ  Lyort  au  pieddu  graqd)^ 
Autel  de  TEglife  des  Géleftins.  Son* 
j  €Mgs.  £ttt  popé  à  Béùuei9i^M,:Cm»& 
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dans  TEglife  Cacliédrale  y  où  l'on  voie 
fofi  magnifique  tombeau  de-  marbre 
jdaus  la  Chapelle  de  la  Yiecge.  Le  plus 
ffrand  oraement  de  fa  pompe  fiuiéore.» 
Jucla  mémoire  de  fes  verms,  6c  la  doui- 
Jeuc  lincere  de  cous  les  Ordres  da 
Royaume.  Il  fut  en  eflfet  regretté  de 
toute  la  France  »  dont  il  procura  le 
bônheur  &  la  gloire.  Modèle  des  vrais 
Minillies  >  il  xkc  fut  ni  avare  %  ni  diûi* 
paceuc.  Il  ne  fie  tomber  les  grâces  de 
fon  Maître  >  que  fur  des  Sujets  qui  en 
étoient  dignes  y>Sc  n^ut  ja^mais  la  du« 
pe  des  femmes-  ôc  des  hypocrites. 
.Ëçlairé  &  judicieuit  »  il  ne  fe  laiflbic 
point  prévenir  par  les  Fiateurs  de  la' 
Gour  ^  il  yétudia^  iurtout  à  faire  de- 
bons  choix  pour  remplir  les  Bénéfi*- 
Msvil  ne donnoit  point  fa  confiance  â; 
des  ames  viless  à  de  fauit  dévots.  Il  el^ 
cimoit&  aimoit  les  Sçavans  >  qui  ho- 
norent lear  Patrie,  il  ne  regardoir 
pas  les  Lettres  fie  les  beaux  arts ,  com- 
me inutile  àVEtac  Sons  (pp  MiniAete' 
les  gens  de  bien  ne  furent  point  mal* 
heureuxien  un  motsilfut  un  très-gi:aQd' 
Miniftre  ,  non  parce  qu'il  ne  fit  point 
demain  nuis  parce  qu'il  fit  beaucoup' 
.de  bien.-  ! 
Si^  nous>  n'avons-  rapporté  qqe  ce^ 
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qu'il  a  fait  en  qualité  de  Miniftre^ce 
n'eft  pas  qu'il  aie  rempli  avec  moins  de 
^fidélité  &  d'ex^âitude les  dévoies  de 
-l'Epifcopac.  Au  milieu  des  grandes  & 
-continuelles  ocâipations  que  Tfitat  lui 
caufoic  5  il  ne  perdoit  point  fon  Dio- 
cèfe  de  vue.  Il  fe  faifoic  rendre  un 
Gcflmpteexaftde  tout  céqui  s*y  paflbift 
Il  feroi^  long  de  faire  ici  rénuméra^ 
tion  désavantages  fpirituels&  tempo- 
rels qu'il  lui  a  procurés.  Il  fit  à  fou 
Eglife  Cathédrale  de  Rouen^^  les  pré^ 
'  fens  les  plus  magnifiques.  Cette  fa- 
meufe  cloche  qui  porte  fon  nom  ,  ÔC 
qu'il  lui  donna  en  1 5  o  i  ,  eft  pour  ain- 
ii  dire  une  voix  éclatante ,  qui  publie 
depuis  plus  de  deux  cens  ans,  la-ma- 
gnificence  &c  fa  libéralité.  *  Comme 
Légat  du  Saint  Siège  ,  il  reforma  une 
infinité  d  abus,  que  la  licence  avoir  ii>- 
trodttits  «dans  le  Clergé  ,  &  furtoac 
dans  quelques  Maifons  Religieufes. 
Quoique  l'Univerfité  de  Paris  fq  fut 
oppofée  aux  Bulles  de  fa  Légation  ,  il 
ne  répondit  à  fon  oppoûtion  qu  avec 
une  modeftie  qui  édifia. 

Cetteçlocl]ç  àjq.  pîcds  de  circonférence,  ift  de 
'  diamètre ,  autant  de  hauteur  :  le  battant  péfe  710  li- 
vres ,  &  le  volume  de  la  cloche  prèa  de  4C009»  C'eft 
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Emvc  autres  biens  que  fon  Minifte* 

re  produire  au-dedans  de  TEcai ,  nous 
n  oublirons  pas  TabaUcion  du  Privilé* 
gedesAziles  qui  ne  tendoic  qu'à  fa- 
vorifer  lè  vice»  Soa  léic  invariable 
pour  jfa  Patrie  ,  fon  attachement  fîncé- 
le  à  la  perfonne  de  fon  Roi,fa  conduite 
prudente  &  modérée  avec  tes  Grands  f 
&c  pleine  de  bonté  avec  les  petits ,  foa  ' 
amour  confiant  pour  Téquité ,  fon  ha« 
bileté  dans  le  maniement  des  affaires  ^ 
fon  économie  dans  la  difpenfatioa 
des  deniers  de  l'Etar^qui  fut  caufe  qu*il 
.  ne  furçhargea  jamais  les  Provinces  y  .le 
mettent  amant  au  -  deiïus  des  plus 
grandsMiniftres^qae  le  titre  dePere  du 
peuple  qu'il  fit  mériter  a  Louis  Xli. 
lurpalTe  les  titres  les  plus  glorieux* 

Nous  rapponerons  ici  quelques  cir-  Aaiont  pu» 
conftances  de  la  vie  de  ce  erand  hom- 
me  f  qui  le  concernent  particulière^^ 
ment  -,  &  dont  le  rccic  auroit  inter- 
rompu le  fil  dçs  affaires  militaires 
&  politiques  ,  qui  {k  font  paSees-fous 
£on  Miniftere. 

L'Ordre  des  Doniinicains  &  celui 
desCordeiiers  ,  étoient  en  ce.  tems-là 
Jes  deux  Ordres  les  plus  accrédités. 
On  retrou-voit  parmi  eux  quelques 

tiftce$.4c8  Belles  -  Leures ,  partout  ail- 
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leurs  négligés  y  leur  fçavoir  les  faifoic 
défîrei:  i  on  les  crou voit  dans  les  meiU 
ieures  cômpagnies^Mais  pleins  tie  Tef-^  i 
prit  du  monde  ,  que  ces  Religieux  fré- 
quencoienc  à  leiK  gré   on  les^  voyoic^* 
abandonner  tout  autre  foin  que  celui- 
<i  être  agréables fans  fe  ibuciec  d'ê-* 
Ke  édifians.'  Lar  morale  du  Cardinal 
ii'Amboi£e  en  fut  fcandalifée ,  Ôc  fon 
autorité  cntrepm  de  reformer  à  la  iR^is^ 
fes  Jacobins  &  les  Cordeliers  y  malgré 
tous  les'obftacles  que  pouvoir  lui  op-^ 
pofer  la  protection  des- perfonnes  les» 
plus  confidérables  de  l'Ëtar»-  Deux^ 
Evêqucs  allèrent  dbnc  de  fa  part  au- 
Couvent  des  Jacobins«  Ils^  y  trouve^ 
fcnr  une*  troupe  nombteufe  d'Eco-^ 
liers  ,  détermincs^à  foutenic  les  in  té--  i 
rets  de  leurs  Maîtres  »  6t  à  etnpècher 
au  on  ne  leur  fît  aucune  violence.  En» 
forte  que  ces  Prélats  ne  voulant  point 
fe  compromettre  ,fe  retirèrent.  Mais^ 
lé  lendemain  fur  leur  rapport^  le  Car^ 
dinal  les  renvoya  avec  une  efcorre- 
d'Archers  ,  qui  eut  ordre  de  challèc  | 
les  Religieux  de  cette  Maifon ,  pour  y 
en  mettre  de  nouveaux  à  leur  place.- 
Il  ne  reftoit  plusque  les  Cordelters. 
Ihftruits  du  traitement  des  Jacobiiis  j 
ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de^réliftw 
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«alertement  comine  eux.  Maisiorf- 

que  les  Prélats  commis  par  le  Cacdi- 
aal  d'AmboHe  vtnrene  chez  eux»  ils- 
les  trouvèrent  chantant  des  Hymnes- 
&  des  Pfeatttnes  devant  le  Saiot^S^ 
crementexpofé  fur  le  grand  Autel  de: 
leur  Eglife  >.lcs^Cordeliers  ne  parurent 
£iire  aucune  attention  à  Tatrivée  des 
£vcques  ils  continueieat'  de  chanter 
jufqu'à  ce  qiie  ceux-ci  rebutés  d'tsti  fi. 
long  Office  jugèrent  à  propos  de  fe 
secirer.  Revenus  le  lendemain  avec^ 
une  grofle  efcortev  ils  trouvèrent  les- 
&eligieai»  occupés  commeia  vesUe,  à 
prier  Dieu  devant  le  Saint  Sacrement.- 
Pour  cette  fois  ils  jugèrent  à  propos 
de  les  interrcmipre ,  &  après  leur  avoir- 
reproché  avec  oeaucpup  d'aigreur  le 
defordf e-de  leur  conduite  ^  ils  vWu^ 
rem  mettre  en  poflTelIion  de  leur  Con- 
veor  cinquante  Obfervantins ,  qu'ils- 
avoient  amenés  avec  eux.  Les  Corde- 
«liers  ». après  secte  juftifics  de  leur 
mieux  5  protefterent  qu'ils  ne  fouffri- 
.»>ient  jamais  que  d'autres  occupaileut: 
leur  place ,  Se  rfiglife  retentit  de  leurs  * 
elameors.  Le  nombre  des  Cordeliers- 
croit  conâdérable  Viil  f  ^<àt  fuctoar 
beaucoup  de  jeunes  Religieux  , 

idatoient  en  'menaces  >  &  qui  pacatf»- 


foieat  ne  redouter  ni  les  Evèques  >  m. 
leur  efcorce  :  tous  témoignèrent  être 
dans  les  mêmes  fencimens  de  défen- 
dre  leur  azile  juiqu'au  dernier  foupir. 
Les  domeltiques  de  la  Maifon  >  zélés 
pour  leurs  anciens  Maîtres ,  n'atten- 
doienc  que  le  moment  pour  charger 
ies  afliégeans.  Les  Prélats  redéchii^ 
Tant  au  fcandale  d'un  combat ,  où  des 
J?rêtres  fe  .trouveroient  aux  prifes 
tûvec  d'autres  Prêtres  6c  avec  dès  At^ 
xhers  >  Ôc  dont  le  champ  de  bataille 
.feroit  une  Eglife  ^  où  Ton  voyoit  le  S. 
.Sacrement  expofé  , parurent  fe  radou- 
«cir.  On  nomma  le  Cardinal  d'Amboî* 
fe  3  &  î'un  &  l'autre  parti  l'accepte- 
xent  pour  juge  du  diftcrend.  Ce  Mi- 
tniftre  fatisfait  de  la  foiHnîflion  des 
Cordeliers  ne  patla  plus  de  leur  fubUi* 
tuer  d'autres  Religieux  -,  il  confentic 
«même  à  ne  chercher  des  réibimateurs, 
x]ue  dans  leur  propre  Communauté, 
&il  noinnia  vingt-quatre  de  leurs  Re- 
ligieux ,  pour  chercher  les  mofross  de 
•rétablir  fans  violence  la  difcipline  par- 
i  mi  eux.  Quelques  autres  Ordres  £e  fou- 
rnirent d'eux-mêmes  à  la  Réforme ,  & 
:  en  peu  de  tems  on  vit  revivre  parmi  les 
i  Moines  l'efprit  de  difcipline ,  de  pîé- 
•cé^  &  d  ediiiQaûoiu      .  :^  .  w.. 
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Quelque  doaceur  que  le  Cardin^ 
d'Amboîie  eût  apportée  dam  la  con- 
duite de  cette  aÊaire,  elle  lui  ht  des 
ennemis»  quieflayerencde  flétrir  fa  ré* 
putation  j  &  peut-être  fut-ce  le  feul 
motif  du  reproche  qu'an  Auteur  lui  a 
fait,  d'avoir  aimé  le  vin  avec  excès: 
mais  aucun  autre  témoignage  ne  fe 
|oint  à  celui-ci.  Des  Hiftbriens  véridi- 

3ues  nous  peignent  au  contraire  le  Car- 
inald'Amboife,  comme  un  Miniftre 
vigilant  ,  toujours  appliqué  à  lexpé- 
difion  des  affaires  9  qui  n'aimoit  ni  le 
vin  ,  ni  le  jeu  ,  ni  les  femmes ,  &  qui 
voulant  Corriger  les  mœurs  d'une 
Cour  corrompue  ,  éroit  très-attentif 
.  À  fes  démarches.  Son  humeur  cepen- 
d^tnt  n'avoir  rien  d'aultére  ;  il  fçavoit 
fe  prêter  aux  récréations  honnêtes.,  & 
ne  condamnoit  dans  les  plaifirs  que  les 
excès  dangereux.  Miniftre  d'un  Roi  > 
Que  Ton  pouvoir  dire  fon  ami  depuis 
fon  enfance ,  il  porroit  feul  le  fardeau 
pénible  du  Gouvernement  :  jamais  il 
ne  parut  fatigué  de  fon  poids  j  les  af* 
faites  les  plus  épineufes  maniées  par 
cet  habile  Miniftrêprenoient  ton  jours 
un  rour  heureux.  Par  fa  fage  prévoyan- 
ce,  les  guerres  que  Louis  XII.  fon  Maî- 
tre fe  vit  obligé  d'entreprendre  >  fu« 
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rent  portées  dans  le  fein  des  Nattoris^ 
ennemie» }  elles  feules  foufiFrirenc  tous 
les  maux  inféjparables  de  la  guerce.^ 

D'Amboîte  fie  paroîïre  la  tQodçra^ 
tion  &  fori  équité  j^fqae  dans  la  guerrtf 
qu'il  fit  aux  Hérétiques.  Le^  Albi- 
geois y  terraffës  par  les  guer»s  faiw 
giantes  cjfL  xls  avoienc  euà  ibutenir  , 
avoienc  caché  les  reftes  malheureux  de 
leur  fcde  ^  échapés  aux  combats  8c 
Aipplices  >  dans  les  mont^nes  &C 
les  rochers  des  Alpes  >  là  ils  véeurenrif 
Jong^cems  parmi  les  ours  ôc  les  autres' 
animaux  féroces»  craignant:  moins  leuc 
fureur  c^c  celle  des  hopimes.  Leur 
nombre  ^'éranc  augmenté  y  maii^é' 
Faffreufc  mifcre  où  ils  étôient  plongés,, 
ils  deiceaditenr  peu  à  {>ett  dans  les  vaif» 
lées.  Bientôt  ces  habitons  laborieux- 
fçurenc  rendce  fécondes  par  leut  tra^ 
▼ail ,  mut  terre  jugée  ftârile  îufqu'a^ 
lors.  On  y  vit  croître  aveC  abondance'^ 
tDu^s  fortes  de  femencesileurs  plaines* 
ÔC  leurs  montagnes  furent  couvertes 
de  troupeaux  :  on  le»  appelloit  Van^ 
idoîs.  Ayant  commencé  à  s'étendre  SC 
à  commercer  avec  leurs  voilins ,  ceux-^ 
ci  devinrent  bien-tot  jaloux  desbiens^ 
^ont  ce  peuple  iouiiToit.  Il  ne  le  de^ 
voit  qu'à  la  nature  &il^uftrie:  oflp 
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cntrcpric  néaamoins  de  les  lui  enlever» 
Ainfi  ces  infortunés  Vaock>ts  éprouve^ 
renc-ils  la  méchanceté  des  autres  hom- 
mes >  au(E-c6t  qu'ils  eorent  renoué 
^eique  commerce  avec  eux^ 

Ayant  été  dénoncés  au  Cardinal 
d'Amboîfe  9  les  Accufés  fe  crurent  â 
Tabri  de  tour  mauvais  traitement,  fous 
un  Miniftre  aulU  éclairé  de  aufli  hti» 
main  9  ôc  avouerçut  cj^'ih  tenoient  à 
koaneoc  de  ddcendro  des  anciens  AU 
bigeois^  fans  avoir  rien  confervé  néan- 
moins de  ce  qui  av^ic  occafionné  la 
wofcription  dte  leurs  Ancêtres.  Bieii' 
loin  de  fon^  à  fon^ater  de  nouvel*^ 
ks  héréfiea  9  ou  i  cmlerver  d'ancien» 
nés  erreurs  >  à  peine  ce  peuple  avoic-it 
«ne  ooBaoÂflaiice  légère  du  Chriâia* 
Jiifrae.  Leur  foiblefle  &  leur  ignoran- 
€e  leur  &tvH  d  appui  auprès  du  Cardi^^ 
nal.  Loin  de  vouloir  les  perdre  y  il  ne 
ibngeaqu'à  les  fauver  i  Ù  leur  envoya 
fEvêque  de  Ciâmm  qui  les  fit  af- 
fembler  &  les  incerro^*  Ils  écoutè- 
rent avecavidifé  ksfa^  iQftruâionS' 
de  ce  pieux  Prélat  j:  bienfèt  ils  Taime- 
xenr  &  le  regardeteiîr  ccMatme  leur  po* 

re  y  &lorfqu'on  leur  demanda  publi- 
quemenr  ce  qu'ils  cïoyoicùt  ,  ils 
(éf  ondirens  ttoaniACmenc  >  qii'ils> 
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croyoient  tour  ce  que  TEvêque  de  Cif^ 
teron  leuc  avoie  enfeigné.  Tant  de 
bonne  foi  &  de  docilité  coucha  le  Car- 
dinal 9  ilcMrdonna  qu  a  l  avenir  on  les 
laifsar  jouir  paifiblemefit  des  vallées 
qu'ils  occupoient ,  &c  que  leurs  foins 
:awitnt  rendues  fi  ferrite».   '  " 

Le  Cardinal  de  Tournon  ,  chargé 
quelque  cems  après  du  Miniftere  » 
n'eue  ni  la  même  modération  ,  ni  la 
même  équité  :  Il  les  Âi  examiner 
avec  rigueur ,  8c  fofirzéle  ,  que  le  pré- 
•jugé  guidoit ,  les  trouvanc  coupables  , 
il  chercha  moins  à  léscerriger  qu'à-ltis 
exterminer.  Il  ne  leur  fit  point  rece- 
votf ,  comme  d'Ambotfe,  les  vérités 
•Cadioliques  ,  par  la  voye  de  la  dou- 
-c^t  ôc  de  la  perfuailon }  il  fç  momr4 
tout  à  coup  leur  ennemi  ,  leur  bour"- 
reau  y  comn^  nous  le  verrons  dans 
j'Artictedef  ceMiniftre.-  - 
:  L'humilité  du  Cardinal  d'Amboife 
égaioic  fes  autres  vertus.  Oubliant 
•qu'il étoit Cardinal  &  Légat,  ilaflîf- 
:taie  aux  Offices  de  £3n  Egtife  v  ^vêtti 
de  l'habit  commun  aux  autres  Chah 
noinesice  Prélat  ie  faifoitaûâi  an  hon- 
neur de  porter  le  nom  du  Diocèfe 
qu'il  gou vernoit  9  il  fuivoit  en  cela  Tu- 

lage  ordinaiœ  des  autres  Cardinaux 
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Evèques ,  qui  par  une  efpéce  de  Reli- 
gion .quitcoîenc  le  nom  de  leur  famiU 
le ,  comme  trop  prophane  ;  ainfi  il 
ne  iignoit  jamais  U  Cardinal  £ AmboU 
fe  9  mais /e- Cardinal  de  Rouen.  On  re^ 
marque  auflî  que  fe  voyant  revêtu  de 
cet  Archevêché  ,  il  fe  dépouilla  de 
(ous  ics  autres  Bénéfices  >  ôc  depuis 
n'çn  polTéda  jamais  d'autres* 

Cet  attachement  louable  pour  fon 
Ëglife  ne  lempccha  point  de  fidre 
examiner  fes  privilèges  &  fes  franchie 
ies^ainfi  que  dans  les  autres  Diocèfes, 
Un  criminel  évitoit  le  fupplice  y  s'il 
étoit  allez  heureux  pour  gagner. une 
Ëgliie  y  on  Palais^  ou  un  Couvent  ;  la 
Jttftice  dès  ce  moment  n'avoic  plus  au^ 
çun  dcoit  fur  lui.  On  avoit  plufîeucs 
fois  éprouvé  les  inconvéniens  d'un  pa- 
ï^û  abus  j  mais  nui  n  avoir  o£t  çritre» 
j^endre  dé  l'abolir  j  les  peuples  trop 
épris  de  leurs  anciennes  prérogatives  ^ 
paroidbient  réiblus  à  les  défendre^ 
D'Amboife  fçut  il  bien  .concilier  lesef- 
pri^.,  âc.démoutieirks  avantages  d'un 
nç  teformc  fi  néceflaire ,  que  tout  Iç 
93onde  y  cox^emir»  ! 

Le  Cardinal  rçfpeda  feulement  Je 
privilège  qu'a  TÈ^fe  de  ^louen  de 
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cenfion  de  Norre-Seigneur,en  lui  faî- 
fanc  lever  la  fierté  ou  ChalFe  de  Saine 
Komain.  Ce  drok  étaibli  ^piiîs  mil  le 
ans  ôc  plus  »  conftatnment  mis  en  pra« 
t^ue  dutaot  cette  fuite  de  iicdes  »^ 
avoitété  coii£x>tné  tant  de  fois  par  des 
Chartres  de  nos  Rois  >  par  des  Arrêta 
du  Parlemem ,  &  autres  A  des  ,  que  le 
•Cardinal  loin  <i'y  vouloir  donner  at- 
ceinte ,  le  fit  confirmer  par  Louis  XIL 
Le  peu  dexaurœures  qui  fnivirenc 
l^bolicioa  de  tant  de  franchiies ,  fi- 
xent connoitre  combien  le  peuple  ai« 
noit &Ti:fpeâ:oic  le  psemier  Mioiftreé 
Ce  n'ccoit  pas  feulement  à  la  multitii- 
-de  qu'ilÀoit  devenu  cher  ,  les  Grande 
mêmes  ,  prefque  toujours  jaloux  & 
mécontens  des  favoris  «  aimoietic 
j^AîxJbciCe  >  &  craijgnoient  de  lepw^ 
xise;  x:e  pas  >^u  ils  eullent  rioi^ 
jpecdtt  de  ce  génie  ânqutet  {éémetix 

aux  leur  avoir  fi  ibuvcnt  fait  entrepren- 
re  «omre  l'Autonté  Royak  »  ions  let 
règnes  de  Charles  VL  VIL  &  Louis 
XI.  La  ioibbûerde Charles  VIIL  Ôc  le 
tefoin  que  Louis  XIL  étant  Duc  d'Or- 
l£ans,avoirea  de  leurs  fervices^vMent 
encore  augmenté  leur  aiâdace.  Le 
Cardinal ,  né  homme  de  qualité  ^  ÔC 

fzt  làmkuat  inftiMt«f«te  Aiufe  de  Is 
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façon  de  penfer  de  la  haute  nobleflfe  , 
forma  le  deffein,  non  de  les  abaifTep 
jufqu'â  ranéancifîemenr  ,  mais  de  les 
^contenir  dans  le  refpeâ^  &c  le  devoijc 
Çans  les  rebuter  par  trop  de  hauteur  » 
ni  les  ^enorgueillir  par  trop  de  défé- 
rence ,  il  Içavok  leur  accorder  d«. 
bonne  grâce  les  bien  faits  mérités  y  Se 
reîeccer  avec  fermeté  les  detnandes  in* 
juftes.  On  dit  que  le  Cardinal  entre-^ 
tcnoicà  la  Cour  des  perfonnes  a£<> 
Àées  ,  qui  lui  rendoient  un  compte 
^^aâ  des  difpofitions  des  Grands»  il 
prenmc  fes  mefures  >  faiiraiir  leur 
rapport ,  &  il  avoir  foin  de  leur  fair$ 
donner  dç  cems  en  ^ems  de  bons  coUf** 
feils  >  en  forte  que  fes  émiflaires  ref* 
fembloient  plutôt  à  des  moniteurs 
cliarîtables  »  qu'à  des  efpions  odieux» 
Le  Cardinal  regairdoic  les  Gentils^ 
hommes  commeàgaeme»  naturels 
de  la  Nation,dont  la  politique  peutop^- 
0ofer  avec  fuccès  k  valeur  &  le  noah» 
pre  y  non  feulement  aux  ennemis  de 
FËtat  9  mais  encMe*à  la  Nobleflè 
a«alifiée  ,  en  cas  qu'elle  voulût  abufer 
ae  fes  richeflcs  »  de  fa  grandeur ,  &  da 
(on  crédit.  Il  connoiflbit  iafidéUtéâ: 
U  force  de  ces  membres  prétieux  df 
f£t^t^  4«  çj:si|ailU«fS!dçGçptilsJu>fl(i^ 


LeCardïnav 
tne$  qui  vivent  dans  les  Provinces  y  Se 

qui  écanc  les  dcfenfeurs  nés  du  Roi  ôc 
dix  Royaume  »  méricenc  une  particu-»  ! 
Uere  confidération.  D'Amboiie  les  ai- 
moit  9  &  fouvenc  fes  bienfaits  ailoiene 
chercher  ceux  qui  efpéroient  le  moins 
de  devenir  lobjet  de  £on  attention  & 
de  fes  libéralités. 

Il  avoic  fait  cbnftruire  avec  bead- 
cpup  de  foins  &  de  dépenfe  la  belle 
Mauon  de  Grillon  i  mais  il  manquoic 
à  ce  Château  une  dépendance  plus 
^.rendue.  Un  Gentilhomme  voiun  t 
potTeflêur  d'une  terre  9  dont  Tacquifi*- 
pou  eut  beaucoup  décoré  celle  du  Car* 
dinal  »  la  lui  £t  propofer  par  un  de 
fes  principaux  domeftiques."  Celui-ci 
youlaiu     âûre  valoir  auprès  de  fon 
Maître  ,  lui  parla  du  Gentilhomme , 
comme  fi  lui-même  Tavoit  déterminé 
à  la  vente  qu'il  vouloit  faire  *,  le  Mi- 
nière donna  ordre  qu'on  répondît  que 
le  Gentilhpmnie  n'ayoic  qu  â  le  venir 
Uoyver;,  Celui-çi  ne  manqua  pas  de 
venir  le  faluer.  Xe  Cardinal  »  après 
l'avoir  fait  dîner  ayec  lui ,  jui  deman- 
da poliment  quelle  raifon  Tengageoic 
4  fe  défaire  dç  fa  terre  ;  je  pourrai , 
répondit  le  .Gentilhomme  >  mériter 
f?i£'ià  rhonnciir  dç  youçfïpisi^lhnSc, 

de 
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de  vos  bonnes  grâces  ;  je  me  verrai  en 
écax  d  ecablii:  avancageufetnent  ma  âl« 
le ,  &  dtt  cefte  de  la  tomme ,  je  me  fe- 
rai une  rqnte  auf&  force  >  que  le  revenu 
de  ma  t^ore  entière*  Le  Cardinal  lui 
repréfenca  alors  >  que  fans  avoir  re- 
cours à  un  moyen  qui  le  dépouilloit 
tout  à  coup  d'une  terre  Ci  ancienne 
dans  fa  maifon  >  il  auroic  dû  emprun- 
ter à  longs  termes  &  fans  intérêts  de 
quoi  marier  fa  fille.  On  ne  trouve  pas 
aifément  j  reprit  le  Gentilhomme  9  de 
1  argent  à  emprunter  de  cette  manière. 
Cdl  moi  répliqua  le  Cardinal ,  qui 
vous  prêterai  l'argent  dont  vous  avez 
befoin  »  &  je  vxms  accorderai  un  allez 
long  terme  ,  pour  que  vous  puiffiez 
me  le. rendre^  fans  vous  incommoder  » 
de  (ans  être  obligé  de  vendre  votre 
terre.  Quelqu'un  ayant  demandé  au 
Cardinal  le  fuccès  de  cette  afBtire  ;  au 
lieu  d'une  terre,  répondit  d'Amboife » ' 
|!ai  acquis  un.  ami.  ' 

Parmi  les  relTouroes ,  dont  le  Cartii- 
nal  fe  fervit  pour  augmenter  les  Finan* 
ces  de  fon  Prince  ,  fans  accabler  les 


les  que  fournit  naturelfetnent  un  com« 
merce  libre  &  protégé.  La  découverte 
des  Indes  Occidentales  lui  donna,  lieu 


Tom^  IL 


£ 


98    Le  Cardinal,  &c. 
ci'y  envoyer  le  fameux  Pilote  Aubère» 
^vec  deux  bons  vaifleaux ,  pour  recon>- 
noicce  par  .quels  moyeus  on  pourcok  . 
fe  rendre  maître  de  quelque  partie  du 
nouveau  M  onde  ^  iaôs  donner  de  jZf^ 
loufîe  aux  Efpagnols ,  avec  lefquels  on 
.  écok  alors  en  paix  »  &  que  l'on  avoic 
intérêt  de  ménager.  Aubert  en  fuivanc 
exa^ement  fes  inûru^bons  »  fit  voile 
pour  r  Amérique ,  de  prit  terre  d'abord 
au  Midi  de  ce  va&e  continenr.  Les  Ëf- 
-^pagnobdepois  dix  ans  qu'ils  s'y  ésoieœ 
rétablis  >  avoient  il  bien  fortifié  leurs 
cotes ,  qu'on  ne  pouvoir  les  y  Ibrcer, 

auand  même  Aubert  auroit  eu  ordre 
eren€repremire;il  donc  {or 

fes  vaifTeaux  y  tourna  du  côte  du  Nord, 
&  découvrit  une  partie  de  l'Amérique 
Septentrionale  î  mais  il  n'y  put  faire 
mcun  établiâèment.  Je  ne  ônir<»s 
point ,  fi  j'entrcprenois  d'cxpofer  en 
aécail  toutes  les  bonnes  avions  du 
Cardinal  d'Amboife,  &  tout  le  mérite 
4c  fon  iage  &  vertueux  Miniûsere. 
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de'  beaune,  • 

Btiron  de  Scmblançai  3  Vicomte 
de  ToUrs ,  Bàillif  &  Gouver- 
neur 4e  Touraim  ^  Sur  lnten^ 

•  •         •  ' 

J-  A  c  a  u  E  de  Bcaane  Seigneur  de 
<  Scmblançai  ^  d'w^  famille  dilUfi'*' 
guée:  en  Toar^tne  ^  poficda la  Charge* 
<ie  Suc-Incendaiu  des  Finances  fbus  le 
règne  de  François  I.  IL  écôic  Bh  de 
Jean  de  Beaune ,  Argentier  du  Roi 
ïôtts  Louis  XI  &  Charles yill  »  c'eft-i* 
dire  >  T^éforier  général  dics  Financeji,. 
La  plupart.. de  txos  Rois  accordoiçnc 
une  grande  confiance  aux  Sur-Inten-^ 
dîans^  dot^t  la  plupacc^leur  fecvoieûc: 
cle  premiers  Miniftres,  n'y  ayant  rien, 
xle  plusioapocrant  dans  le  Gouverne**  ^    ,  , 

*     1,     *  T-    '  1  T       Grand  cré. 

ment  dun  Etat,  que  la  rinance.  Ledit  de  sca- 
Cdrdirui  i^a:g|âq  fsxèmc  voulut  èue^^^^^'*"*  r 

Eij 


Oigitized  by  Google 


lOO  J  A  C  Q  U  E 

Sur-Intendant  ;  mai$  la  crainte  d'auge 

,  mentçr  le  nombre  dç  feç  envieux,  Tof 
bligeade  fe  défaire  de  cette Chargç  » 
après  ne  l'avoir  ocçupéç  que  peu  de 

.  cems.  Sembiatiçai  po(Ièdoit  r^ftinie  Se 
ramicié  de  François  I  à  un  point»  que 
ce  gtand  Prince  ne  Tappellpit  plus  au<p 
trement  que  fon  pere.  Il  auroit  con- 
fervé.cet  avaiuage ,  ù  Madame  Louife 
de  Sayoye  mere  du  Roi ,  Princcfle  in- 
fatiable ,  n'a^voit  employé  pour  Iç  per-- 
dre  le  plus  horrible  des  menfonges  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

ouewd'x-     ^®       ^^^^  emicreraenè  occupé 
i&Ucf        de  la  guerre  d'Italie  y  où  fes  troupes 
aVeient  déjà  conquis  le  Daché  de  Mi^ 
lan  j  le  Gouvernement  de  ce  Duché,  Ôc  • 
lè  çomià^dement  4e  Tarméedeftinéè 
à  le  défendre  5  avoient  été  donpez  au' 
SetgMkr *de  Lautree  >  dé  la  Maifon  ^ 
de  Foix.  L'exaltation  du  Pape  Adrien  , 
Précepteur  de  rEmpereur  Charlçs  V, 
fur  le  Saint  Siège ,  donna  de  nouveaux 
ennemis  au  Roi  dans  l'Italie.  François 
Sforce,  certain  de  l'afFedtion  que  les  ha-  ' 
.  bicansde  Milan  coôfetvoient  pour  Ik  ' 
Mai  fon ,  &  sûr  dè  recevoit  de  grande 
fccours  de  l'Empereur  ,  fç  prépara  à 
rentrer  dans  fa  Capitale.  Lautrec  ayant  ^ 
1 1 1  i>  demaadé  a^  lloi  un  rçnibrt  çgpûdér^ 
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ble  ,  ce  Prince  lui  envoya  dix  mille 
Sailles  fous  les  ordres  <la  Bâtard  de 
Savoye ,  du  Maréchal  de  Chabanes  9 
de  Galeas  de  Saine  Severin5  &  d'An-^ 
ne  de  Montmorenci. 

Profper  Colonne  comtfiamioic  les 
forces  ennemies.Ce  Général  aéiif ,  vi- 
gilant «  ôc  fçachanc  parfaitement  la 
guerre ,  ne  perdoir  aucune  occafîon 
de  .faire  des  conquêtes  fur  Lautrec.  Il 
étoit  dans  fon  Pays ,  l'armée  qu'il  con- 
duifoic  fe  crouvoit  {upérieure  â  celle 
des  François ,  &  les  peuples  croient 
pour  lui.  Tous  ces  avantages  qu'il 
avoir  far  Lautrec ,  n'eni'pêchoient  pas 
celui-ci  defe  fignaler  fou  vent  ^  &s'il 
avoir  ea  autant  de  prudence  Se  d'ar« 

Î;ent  9  qu'il  avoir  de  çqurage  di  dliabi- 
été  9  il  auroit  tendu  vaim  toas  les  e£> 
fores  de  Profper  Colonne. 

L'ambition  des  deux  Généraux étoit 
de  fe  rendre  abfolumcnt  Maicres  de  la 
Ville  &c  du  Château  de  Milan  :  du  fort 
de  cette  Ville  dépendoit  celui  de  tout 
le  Duché  »  comme  on  l'avoit  éprouvé 
dans  les  guerres  de  Charles  VIII  &  de 
Louis  Xil.  Lautrec  écoit  Maîrre  du 
Chareau ,  &  Profper  Colonne  de  la 


dre  à  la  conquête  du  Château  celle  de 


Ville}  le 
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k  Ville,  ^  l'autre  refta  dans  la  Ville 
poùr^^mpareif  du  Château.  Celui-ci 
'  avoit  faic  coaûruire  durant  i'hy  ver  de 
bons  retranchemens ,  fur-tout  du  côté 
^  5  de  la  Ville  qui  le  regardoic.  Lautrec  en 
arrivant ,  les  trou  Va  garnis  d'une  nom-» 
breufe  artillerie ,  &  hors  d'écat  d*être 
attaquez.  Profper  Colaone  braqua  lui- 
même  une  coulevrine  contre  une  mai- 
fon ,  où  Lautrec  écoit  entré  avec  les 
Officiers  les  plus  confidérables  de  foa 
armée ,  ôc  ente  autres ,  avec  Marc- An- 
toine Colohne;,  neven  du  Général  en- 
nemi. Le  coup  tiré  par  Profper  perça  la 
ntaifonr^  àia  le  Bâtard  du  Maréchal  de 
Trivulce ,  &  bleffa  â  mort  Marc-An- 
*  toi  ne  Colonne.  Lautree  (è  vit^  con- 
traint de  fe  retirer  y  mais  avant  de  quit- 
ter les  environs  de  Milan  ^  il  ravagea 
la  campagne  &  ruina  tous  les  mou- 
lins ;  eniuite  il  s'avança  dans  le  dejf- 
fein  d  empêcher  la  jondion  de  Frlîn- 
çois  Sforce  avec  Proiper  Colonne  »  â 
quoi  il  ne  put  réuflir.  Pour  fe  confbler 
de  ce  mauvais  fuccès»  iJ  aflîégea  Pavie» 
où  les  ennemis  jetterent  un  puiffant 
fecours  qui  l'obligea  de  lever  le  fiégc  > 
fa  retraite  fut  belle  &  glorieufe  &  il- 
s'approcha  de  Milan.  Profper  Colonne* 
s'y  rendit  lui-même  avec,  toute  fon  ar- 
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itiée>  6c  fe  campa  à  la  Bicoque ,  entr^ 
Milan  &Mcui2a«  Le  lieuqu  ilchoific> 
étoir  UQ  parc  de  très- grande  écetidoe  y 
où  les  anciens  Ducs  de  Milan  pre- 
iic»ent  autrefois  4e  piaifir  de  ià  <Aïûffc  ; 
il  étoic  emoucé  de  foflèz  plats  pro* 
fonds  ,  aofqueUr  G)ionne  fit  encore 
ajouter  de  nouvelles  fortiâcations  »  ôc 
dbs  cavaliers  deti^ftance  en  diftaneCy 
pour  y  placer  de  lartilierie ^  enfortc 
qu'elle  dominoit  fur  toutes  les  eam«- 
pagues  voidnes* 

.  JLaurtec  ayant  reconnu  la  fituation  .  ' 

r    t  «    .  donne  a  Î5em- 

avantagcule  de  ce  camp ,  &  jugeant  biançai  dVn- 
«a  il  ctoit  impoffiblc  de  le  forcer ,  prit  ^^y" 
le  parti  de  le  retirer  ,  plutôt  que  de  ucc, 
xifquer  une  attaque  Ci  dangereuse.  Cet^ 
te  réfolution  croit  la  plus  fage  ,  &  il 
rauroir  faivie-9  fans  lopiniâtreté  des 
Saiâès  y  qui  voulurenr  abfolament  le 
combat  }  ils  n'avoient  reçu  depuis 
long-tems  aucune  paye  ^  &  les  Sol^^ 
dars  de  cette  Nation  »  qui  ne  combat- 
tent que  ponr  l'argent  »  fe  retirent  dès^ 
qu'il  n  y  en  a  point.  On  avoir  fait  ef- 
pérer  anx  Suides  une  fournie  confidé* 
rable ,  que  Lautrec  attendoit  de  Fran- 
ce i  Se  Français  I  fur  les  demandes 
pre/Iàntes  de  ce  Général  avoit  donné 
ordre  au  Sur-Intendant  Semblancai  » 

E»  •  • . 
iiij 
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de  lui  envoyer  quatre  cens  mille  écus. 
Ce  Miniftre  ,  dans  la  téfolution  d'o- 
béir, fit  promptement  cette  fomme, 
quelque  confidérable  qu  elle  fut. 
Serabiançai    H  s'aprêtoit  à  l'envoyer  à  Lautrec, 
Snîï^et'S^°'^<ï"«^^'iame,  mereduRoi,le  vint 
fomme  i  jatTouver,  &  la  lui  4pmanda'>  pocir  le 
payement  de  ce  qui  lui  étoit  dû  de  pen- 
,/îons ,  de  gratifications ,  &  de  revenus 
du  Valois ,  de  la  Touraine ,  &  de  l'An- 
jou dont  elle  étoit  Douairière  *>  JeSor- 
Incendant  lui  repréfenta ,  que  toutes 
ces  femmes  épuiferoient  l'épargne ,  & 
qu'elle  fçavoit  bien  Tordre  qu'il  a  voit 
du  Roi ,  de  faire  tenir  quatre  cens  mille 
écus  à  Lautrec  ;  que  fa  tête  répondoit 
de  fon  exaairude  &  de  fon  obcidance, 
£at  un  article  auflî  important.  Mada^ 
me  lui  répliqua ,  qu'elle  avoir  adèz  de 
crédit  pour  le  garantir  de  la  colère  du 
•  .Roi ,  en  cas  qu'il  confeiuît  à  l'obliger  j 
niais  qu'elle  auroit  auâî  aflèz  de  puiA 
,  '       .fance  pour  le  perdre ,  s'il  s'obftinoit  à 

.  lui  refufer  ce  <ju'elle  fouhaitoit. 
iKii.  ,  Semblançai*  redoutant  la  vengeance 
d'une  PtincefTe ,  qui  pouvoir  tout  fur 
l'bfprit  du  Roi ,  lui  demanda  fon  reçu , 
&  lui  délivrafur  le  champ  l'argent dc£ 
tiné  pour  Lautrec ,  à  qui  il  n'en  put  en- 
voyer. Madame  n'a  voit  infiHé  pour  le-  - 
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cevoir  cec  argenc  de  Semblançai  >  que 
par  haine  pour  Lautrec ^  que  cecce  Prin- 
cede  vindicacive  aujcok  voulu  pouvoir 
faire  périr  en  Italie ,  ou  du  moins  em- 
pêcher d'acquérir  de  la  gloire.  Aiûii  ce 
Général  refta  dénué  de  tout  fecours  > 
&c  n'eue  plus  d  efperaace  qu  en  une 
fomme  modique  >  dc)a  arrivée  i  Aro* 
ne  >  fur  le  Lac  majeur  au- delà  du  Teiin  i 
ms^s  les  ennemisen  ayant  eu  avis>  en» 
voyeient  un  de  leurs  Officiers  avec  une 
forte  troupe ,  qui  fe  pofU  entre  le  Lac 
&le  camp^  des  François  ;  enforce  que 
Targent  ne  put  venir  jufqu'à  eux. 

Les  Suiffes  avoiencpris  pacience  LesSuîfTes 
dans  l'efperance  d'en  recevoir  bien-  ^  -"^^"^  ^» 
tôt  i  mais  ayant  fçù  qu'ils  n'y  dévoient 
plus  compter  >  leurs  OlSciers  allèrent 
trouver  Lautrec  ,  pqur  lui  déclarer 
qu'ils  ne  pouvoient  atrendre  davanta- 
ge leur  payement»  CeGénérâl ,  ôc  les 
principaux  0£Eciets  François  de  fou 
armée  employèrent  toutes  fortes  de 
moyens  pour  retenir,  les  SuiiTes  >  Us 
leur  repréfenterent  qu'on  leur  repro- 
cheroit  éternellement  d'avoir  aban- 
donné le  Roi  de  France  r  dans  le  tems* 
que  ce  Prince  avoit  le  plus  befoin  de 
.  leur  fecours  -,  que  s'ils  ie  retiroient ,  le 
Milanez  conc^uis  avec  tant  de  peine 

Ë  V 
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ailôit  être  »  au  moins  pour  un  ttms 
Enlevé  à  ce  Monarque.  Ils  les  afTure- 
renc  que  dans  peu  on  leur  feroic  tou- 
cher non-feulemenc  Targenc  qui  étoic 
€11  dépôt  à.  Ârone  ,  mais  encore  une 
fomme  bien  confîdcrable  que  le  Roi. 
envoyoit  de  France^  Lautrec  en  parti- 
culier fit  connottre  aux  Officiers  Suif- 
ies^  que  s'ils  vouloient  diâerer  encore 
'  un  peu  ^  les  ennemis,  manquant  d^ac- 
géhc  comme  lui ,  ne  pourroient  tenii: 
lâxampagne  *,  ëc  qu^'alorsi^avec  la  gloi- 
re d'avoir  triomphé  de  leurs  effors  ,  on 
feroit  i  portée  de  recevoir  toute  forte* 
de  fecours.  Il  leur  parla  enfuite  d'hon- 
neur de  gloire  y  &c«  Mais^fourds-à  ces^ 
brillans  motifs  >  les  SuifTes  dirent  à 
Lautrec»  qu'ils  ne  pouvoient  mieuxi. 
prouver  leur  zele  pour  les  intérêts  de 
fou  Maître  >  qu'en  combattant  pour 
lui;  qu'ils  demandoient  la  bataille ,  ôC' 
que  il  on  avoir  peur  d'expofer  trop  les- 
François ,  lis  s'ofFroient  de  marcher 
aux  premiers  rangs*  Lau(rec  voulut: 
*  alors  leur  faire  comprendre  y  qu'on  ne- 
pouvoit,  fans  vouloir  tout  perdre  ,  at- 
'  .mquer  un-camp  inacceffible  de  toutes^ 
parts.  Leur  dernière  réponfe  fut  :  Mon-- 
'jHur^  ouargènt)y  ou  congé  y  ou  combat  Ji: 
nous  combaurons  demain  ^  Ji  vous.  U: 
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ftfui$[  ;  mais  nous  partirons  après  de^ 
main  y  fi  vous  m  U  voiiU^  pas. 

MaUieureiifement  pour  Laucrec ,  Ic« 
Suides  compofoiencla  tnciileufc  partie 

i'armée  ,  &  fans  eux  les  François 
n'étoient  pas  en  état  de  tenir  la  campa- 
gne i  il  iallac  donc  fc  refondre  à  atta- 
quer Profper  Colonne  5  quoiqu'il  fiit 
mosalenienc  impc^ble  de  n'être  pas 
vaincu.  Crequi  Seigneur  de  Pontdor* 
mifbt  chargé  d-atler  reconnottre  le* 
camp  cnncmiiii  en  fit  le  tour  accom- 
pagné d'an  gtaod  nombre  d'Oiiiciers 
Suiflès,  à  qui  il  montroit  les  difficukez 
infarmoiuabies  qui  fe  découvroient  à 
chaque  pas.  Leur  obftination  ne  leur 
laifla  rien  voir  qui  ia  pût  vaincre  ,  & 
îfis  demandèrent  fe  combat  avec  plus 
d'ardeur  encore  qu'auparavant. 

Les  Stifilès  5  qui  avoient  defirc  de  te  com 
combattre  aux  prenp^iers  rangs ,  obtin^^^  ^  ^^^lu* 
feotce  périlleux  avantage,  &  le  len*- 
deinain  ayant  été  deftiné  pour  latta-^ 
qœ  da>cainp  emiemi  »  ils  marchèrent 
au  nombre  de  huit  mille  >  fous  les  or^* 
dïes  Montmorend  >  pour  forcer 
Vendroic  du  camp  le  plus  difficile  >  s'y 
hant  offices  ei»*iiièmes/  Laatrec ,  le- 
Maréchal  de  Chabanes,  le  Bâtard  de 

Sa^jr^v  commaudoient  le  corps  ^ 
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hacaille  9  compofé  de  la  Gendarnieck-^ 

de  rinfanterie  Françoife  >  &  de  queU 
ques  bacailioos  Suiilès.  Les  troupes 
Vénitiennes ,  qui  s'étoient  jointes  à 
raroiée  de  France  >  mar choient  ài'ac- 
riere-garde ,  fous  la  conduite  de  Fran». 
cifque  Marie  de  la  Roveire  Duc  d'Ur- 
bin  *,  ce  Général ,  qui  connoiiSbit  tou^ 
le  danger  d'une  expédition  û  témérai- 
re 9  rëfu£i  d'y  expofer  fes  gens.  Il 
cpnfencit  feulemenc  âfe  tenir  à  l'arrie- 
re-garde  >  pour  ibuf enir  les  Suiilès  & 
les  François  quand  il$  ferqient  vaincus. 
Pour  empêcher  les  enaetnis  de  faire 
des  forties  durant  l'attaque ,  Pontdorr 
mi  fut  chargé  d  y  veiller  â  la  tête  d'ua 
corps  de  rcferve.  L^e  Maréchal  de  Foix  9 
iuivi  de  trois  cens,  hoinmes  d  armes  ôc 
de  quelques  bataillons  François  & 
Suides ,  fit  un  grand  tour  »  &  vint  juf- 
qu'à  un  Pont  de  pierre ,  par  où  ïon 
^utroit  di^ns  le  camp  des  ennemis*,. 
Pour  les  mieu3&  furprendre  ,  il  wdt 
;fait  prendre  à  fes  foldats  laCroix-rou-* 
^e  >  qui  écoit  Tenieigne  des^  troupes  de 
l'Empereur  >  efpérant  que  les  ennemis 
^  le  ci^oiroient  i  la  tê&e  d'un  fecours 
gu  oij  leur  envoyoit ,  iic  quç  par  ce 
moyen  ^  il  ppurroit  entrer  dans  leuc 
camp*  Mais  Prof^^er  Cglonpe  >.  averti 
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de  tout  par  fesefpions ,  prit  également 
fes  précautions  contre  la  force  &  coa- 
tre  la  rtife  i  le  Maréclial  de  Foix  mal- 
gré fon  déguifemcnt  fut  reconnu  i  il  fe 
trouva  de  bonnes  troupes  en  tète»  & 
il  n'eut  pas  un  fuccès  plus  heureux,  que 
les  autres  Chefs  de  1  armée. 

Cependant  Montmorenci  arriva  à 
un  chemin  creux  »  fort  près  des  re»* 
tranchemens ,  &  où  il  étoit  à  couvert 
du  canon  ennemi  i  il  voulut  pr<^cer 
de  ce  pofte  avantageux  ,  pour  atten»- 
dre  que  k  Maréchal  de  Foix  fut  arrivé 
près  des  ennemis  »  afin  de  divifer  leurs 
forces  9  en  donnant  deux  adauts  eru- 
xneme  tems»  Montmorenci  avoit  de£- 
•fein  d'ailleurs  d'attendre  fon  canon 
pour  répondre  à  celui  des  ennemis ,  de 
renverfer  une  partie  de  leurs  défenfes*,, 
avant  que  de  commencer  Tattaque.  Les 
5uiiîès  ne  voulurent  point  lui  en  doni- 
ner  le  tems  -j  rien  ne  put  les  arrêter  » 
&  ce  Seigneur  fut  contraint  de  les  me*» 
ner  à  Fa£&ut  iur  le  champ.  Auûi-tot 
qu'ils  furent  fortis  du  chemin  creux 
qui  les  déroboit  à  la  vue  de  leurs  enne* 
rois  5  ceux-ci  les  découvrant  depuis  les 
piés  /ufqu'à  la  cêce  »  leur  envoyèrent 
des  décli^rges  de  cation  fî  terribles»  que 
plus  de  ipiUe  SuîHes  eji  fureiijL  renver^* 


xio         J  A  c  -Q  ir  E.^ 
tcZé  Los  autres  ibutiment  an  fea  fi; 
msuircrier  fans  s'ébcaalei»  ôc  écanc  acri^ 
au  bmcLdor  âoâe  9  qui  défeodoic  1er 
camp  des  Impédaux  >  ils  fe  jetcerenç 
dedans  i  corps  perdu  9  cherchanr  des 
yeux  quelque  endroit  V  par  où  ils  piif- 
fenc  monter  3  mais^  toutes  les  encrées 
étoienc  exaâ:emenc  fermées  ,  &  ils 
pou  voient  à  peine  act^dre  du  -bout 
de  leurs  piques  au  haut  des  retranetiei- 
œens  1  les  ennemis  au  contraire  y  ne 
firoient  pas  un.  coup  en  vain  »  ôc  dioi- 
fiilbienc  à  leur  gré  ceux  xjui  les  acta^ 
quoiem  Gt  témeraireiiient. 
Dé&ice  de    Les  Sui^Iès  perdirent  à  cette  attaqué 
^mée   dft^oDois  mille  hommes  9*  leur  Gotnman*' 
dant9.&  vingt-cinq   vingt-  Cix  de  leurs 
Caf«aines.^Mommotei^ 
fut  renverféy  &  fi  on  ncfe  fut  hâré 
,   de  le  retirer  de<deilbus  un  monceau  de 
corps  morts ,  il  y  auroit  fans  doute 
été  étouâe*  Ën£n  les  Suites  conièmi^ 
rcnt  à  fortir  du  folTé ,  déjà  prefque  rem-- 
pli  des^  corps  de  leurs  compagnons- 
ruez ,  &  Laatrec  leur  fit  faire  retraite 
jtt(que  hors  de  la  portée  du  canon  en-^ 
aemi.  La  réfolution  que  ces  tioupes 
avoient  témoignée  avant  Taifaut  )  f^^ 
ohangea  en  déiefpoir  y-  elies^TOttloretir 
^olument  s'éloignec  9  Se  refuferent^' 
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&  campecà  la  vue  de  la  Bicoque.  Ce*- 

pendanc  le  Maréchal  de  Foix  avoic  fur^ 
«é  la  croupe  »  ^  âé&aàokt  le  Pont  par 
où  Ton  pouvoir  entrer  dans  les  retran- 
chemens  ennemis  v  mais  n'écant  poinc 
foutenu,  &  Profper  Colonne  envoyant 
coup  fur  coup  de  nouvelles'  croupes 
contre  lui,  ce  Commandant  futobli- 
gé  d'abandooner  ion  avancée  ».  £c  de 
le  recirer  œmme  les  autres» 

Laocrec  bien  plus  défefperé  que  les 
Sm(&s>non*feulementà  caufe  du  grand 
aonibre  de  foldats  qaUl  avoir  .perdus, 
par  leiir  faute,  mais  encore- pour  ttV 
voir  pas  été  en  état  de  feconffcr  le  Ala- 
léchal  de  Foix,&  d'entceravec  lui  daos^ 
le  camp  des  Impériaux ,  Lautrec ,  dis- 
f^y  voyant  le  Duché  de  Milan  perdp 
fans  reflburcc  pour  le  Roi ,  s'il  laiffbir 
là  viâoire  auK  ennemis ,  prie  à  Ton  tour 
la  témérité  des  Suiiïès ,  &  leur  déclara 
<|tte  s'ils  vouioienc  le  fuivre ,  il  donnC'* 
roir  demain  un  nouvel  alTaut  aux  en- 
nenûsi  ils  le  refuferent..  Alors  le  Gé- 
néral leur  offrit  de  les  mettre  à  Tarrie- 
le^rde»  &c  decon^ibatrre  avecles  feU"^ 
les  -troupes  Fiançoifes  ,  s^tls  promet* 
roienc  ieulemem:  de  les  fomenir.  Les  Les  SmfTtr 
Smifcs  rcfofecaictOTia  forces  de  pto-  f.^^^^^^^ 
jgQfidion5^»  '&  honteux  d  avoir  ii  n^al 
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réuili  dans  une  entceprife  »  dontr  leiir 
feule  opiniâtreté  a  voit  été  la  caufe  >  ilï 
quittèrent  L'armée  Fian^îfe  &  ie  recir- 
rerent  daj|s  leur  Paysr  Lautrec  privé  de 
la  moitié  de  fon  armée  y  jetta  le  refte 
dans  les  places  les  plus  expofées  >  pour 
avoir  ie  moyen  d'atteadce  9  s'il  étoit 
poilîble  >  un  puillant  fecours  de  Fran* 
ce  »  fait  en  hommes  r  foit  en  argent. 
Mais  les  ennemis  ne  lui  en  donnèrent 
pas  le-tems;  le  Marquis  de  Pefcairc 
>^         s'empara  de  Lodi ,  &  le  Pont  de  ba- 
teaux ,  qu'il  avoit  fait  conftruire  fuc 
l'Adda  pour  avoir  communication 
avec  le  Crémonois ,  ayant  été  rompu  » 
près  de  trois  mille  honunes  d'Infante- 
fie  »  &c  trois  cens  hommes  d'armes^  re£- 
^  terent  prifonniers  des  Impériaux. 
Lautrec  re*    Ce  nouvel  accident  détermina  Lau- 
F^cc/^      à  pafler  lui-mêmeen  France ,  au- 
tant pour  fe  juHiâer  de  fes  pertes  ^  que 
pour  olxenir  promptemenc  les  moyens 
de  les  reparer.  On  lui  fit  un  très-mau- 

•  vais  accueil  à  la  Cour ,  &  le  Roi  refofa 
long-tems  de  le  voir.  Enfin  le  Conné- 

•  uble  lui  ayant  obtenu  une  audience  ^ 
le  Roi  le  reçut  avec  une  froideur  ex- 
trême. Lautrec  prit  la  liberté  de  lui  en 
demander  la  caufe,  Puis-jc  voir  avec 
plaifir^  lui  cépondît  cePcince»  wi  ham- 
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me  côupabU  dù  la  pertt  dt  mon  Duché 

de  Milan  ?  u  Vous  n'en  devez ,  Sire ,  Il  fc  juflî/iej 
»  accufei:  que  vous-même  »  repartit 
»  Laucrec  avec  beaucoup  dè  hardielTe  i 
M  votre  Gendarmerie  a  fervi  dix- huit 
»  mois  entiers ,  fans  avoir  rien  reçu  de 
»  votre  Ma)e(té }  les  Suides  n  ont  été 
M  retenus  fi  long-tems ,  que  par  mon 
»  adrelïè  y  je  connoilTois  tout  le  dan- 
»  ger      combat ,  qu'ils  m'ont  forcé 
»  de  livrer  ^  mais  ils  le  vouloient ,  &c 
»  ils  étoient  les  Maîtres ,  étant  les 
»  plus  forts  i  d'ailleurs  ne  recevant  au^ 
»  cune  paye  de  France  »  rien  n'étoit 
'  «  plus  conforme  à  leur  génie  ,  que  de 
»  quitter  le  (ervice  y  &  ils  l'ont  fait* 
w  Quoi ,  repartit  le  Roi ,  n'avez-vous 
9i  pas  reçu  quatre  cens  mille  écus  que 
w  j'ai  donné  ordre  de  vous  envoyei  > 
»  J'en  ai  reçu  les  Lettres,repliqua  Lau- 
»  rrec ,  mais  je  n'ai  jamais  vu  Tar- 
»  gcnt.  «  Le  Roi ,  outré  de  colère  j  : 
fit  venir  far  le  champ  Semblançai ,  & 
lui  demanda  compte  des  quatre  cens 
mille  écus  deftine^  pour  l'armée  d'Ita»- 
lie.  Lç  Sur-Intendant  avoua  qu'il  ne 
les  avoit  point  envoyez  »  &  qu'il  n'a* 
voir  pu  les  refufer  aux  inftances  &  aux 
menaces  de  Madame  »  qui  lai  avoit 
répondu  de  tous  les  évenemens» 
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Colère  du    Le  Rol  fc  reodic  daus  la  chambre  de 

InVctrîSc'^^"^'^^»  &  lui  jf^roclia  k  perte 
lie  fa  mm.  .Milanez»  caufée  par  fon  infidclicé  6c 
paribnavâttice*  Ccite  Princefiè  accoo- 
tumée  à  fimcenir  le  menfonge  du  mê- 
me air  qufi  la  vériré ,  nîa  d'avoir  reçu 
les  quatre  cens  mille  écus  ,  &  die  que  fi 
Semblançai  lui  avoir  donné  de  1  ar* 
genr ,  il  le  lui  devoir ,  pour  le  reveim 
des  recres  qu'elle  po(Iedoir.  Le  Roi 
voyant  tme*  zfCvamct  égaie  dans  la 
PrinceiTe  fa  mere^  ôc  dans  Semblançar> 
se  fçttt  qui  des  deux  croke  coupable. 
Cependanril  voulur  s'en  cclaircir, 
Semblançai    Le  Chancelier  Antoine  du  Pirar^ 

condamné  a  •    i         %  #  •   •  n  or 

loependik,^  ennemi  de  ce  Mimlrre  >  oc  Ion  con- 
current dans  la  faveur  du  Roi  y  lu» 
chercha  des  Juges  dans  tous  les  Parle- 
mensdu  Royaume  }  il  prit  ceux  c|u'il 
connoilTbic  les  plus  difpofez  à  fervir  fa 
paflîan   ôc  après  quatre  à  cinq  années 
ij  ly,    de  procédures  >  Semblançai  fe  vit  con- 
damné à  être  pendu  j  ce  qui  fut  exé- 
cuté à  Montfaucon  l'année  15^7  >  te 
neuvième  du  mois  d'Août. 
.  Son  inno-    Toftte  la  France   tecria  fut  Tin  jtti^ 
ccncc.       licQ  d'un  pareil  Arrêt ,  <ians  lequel  on 
taxoit  feulement  le  Miniftre  du  crime 
de  péculat ,  fans  faire  aucune  mention 

de  Loaife  de  Savoye  mere  du  Roi  9  ni 
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t^f  genc  délivre  À  ceœ  Prinodlè. 

Les  preuves  de  i'irmocence  de  Sem- 
blançai  ie  mukiplicren]:  apiès  £a  mort,. 
&c  rendirent  la  mere  du  Roi  plus 
odieufe  aux  peupk^  Qn  prétend  que 
Madame  Lôuife  avoir  retiré  la  quit- 
unce^  guelk  avoir  donnée  au  Sur-In- 
ttndanr,  parie  moTcn  d'an  nommé  ie 
Geacil  »  premier  Comrais  des  Finan- 
ces, amoureux  d'une  de  és*  Allies 
dlionnear>  qui  exigea  cecte  trahïfon  ' 
de  fcm  amant  ^  ;  ce  qu'il  y  à  de  cer* 
tain  >c  eft  qu  on  ne  trouva  jamais  Sem^ 
blançaicoupablediune&ittedece  gen-^ 
re  avant  Taccufation  de  Madame  ^  il 
eft  conûuirir  auifi  que  cette  Princeilè 
haïiToit  également  Laucree  &  le  Sur- 
intendant >  Se  ce  qui  fH:ouve  plus  euco* 
re  que  tout  le  relie  ,  eft  que  Madame 
ctam  morte  piuiteurs  atmées  après ,  de 

*  Le  P.  E>antel  dsins  fon  Hifteirc  de  France  » 
j^rbnc  de  la  ii\on:  de  SemMançai ,  dir  qu'il  n^a  rien 
trouvé  dans  les  monumcns,  touchant  les  amours  de  le 
Gendf  >  avec  une  des  filles  de  la  mere  dti  Roi  >  qui  lui 
cfcamota  la  quittance  *  &  il  traite  cela  de  petit  conte, 
Maîj  il  y  a  Tur  ce  point  une  Tradition  bien  fondée  » 
puîfqtf immédiatement  après  la  mort  de  Madame 
AouifedeSavttve,  le  Gentil  fut  pendu.  Il  eftaflez  vifi- 
hJcparcette  circonftance,  que  ce  Commis  avoit  trabï 
Je  Sur-Intendaiar  par  la  fouftradlion  de  la  quittance ,  fvc 
il  n*y  a  rien  que  de  fort  vrai-femblablcdansle  commer- 
ce amoureux  de  ce  le  Gentil  avec  une  fille  d'honneur 
4elalieia€*.q{ii  rcogagçaàltiixeaifiuœ  la  quittance* 


tîtf     '  •  •  J  A  C  Q  U  « 

Roi  fit  pendre  le  Gentil,  premier  Com^ 
mis  de  Semblançai ,  fans  doute  parce 
que  Madame  en  mourant  ^  déclara  au 
Roi  la  part  que  ce  traître  avoir  eu  à  la 
mort  injufte  de  fon  Maître^ 
Jugement    Semblançai  au  rcfte  ne  pouvoir  cvi- 
ter  la  perte  î  il  couroit  un  nique  égal  ^ 
*  en  rerafant  »  ou  en  accordant  à  Ma* 
dame  ce  qu'elle  lui  demandoit  \  cêtce 
'  méchante  Princeflfe  avoir  acquis  un  tel 
empire  fur  l'efprit  du  Roi  fon  fils ,  que 
-  ce  Miniftre  tât  ou  tard  en  auroic  été  la 
vidtime.  Cependant  on  le  blâme  avec 
raifon  »  de  n'avoir  pas  préféré  de  périr 
en  faifant  fon  devoir. 

Clément  Marot,  Va  lec-  de-Chambre 
de  François  I,  &le  feul  bon  Pocte,' 
qui  eut  paru  jufqu'alors  en  France  ^ 
convaincu ,  comme  tout  le  refte  du 
Public,  de  Tinnocence  de  Semblançai  » 
&  admirant  la  fermeté  que  ce  VieiU 
lard  avoir  témoignée  ^  en  allant  à  Ti** 
gnominieux  fupplice  qui  termina  fa 
^  vie ,  fçut  reprocher  à  Maillard  ,  Lieu- 
tenant Criminel  de  Paris  »  un  des  Ju- 
ges du  Sur- Intendant,  l'indignité  de 
fon  jugement  ^  par  cette  excellente 
Epigramme.  Il  écoit  alors  ordinaire 
de  punir  le  vice  public  par  le  ridicule^ 
&  de  peindre  par  des  Vers  fatyriquos 
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DE  Semblançaï.  Iï7 
ceux  qui  fe  peignoient  eux  mêmes  aux 
yeux  de  cour  le  monde  par  leurs  fcan* 
daleiifes.  aâions« 

]Lor{quc  MaiUatd  ^  Ji^Q  d'Enfer ,  menok 
A  Montfaucon  Semblançai  Tame  rendre  » 

A  votre  avis  ,  lequel  des  deux  tenoit 
Meilleur:  maintien  \  Pour  Iç  vous  faire  en- 
tendre , 


1 

prendre , 

Et  Semblançai  fut  fi  ferme  Vieillard , 
*  Que  l'on  cuidoit ,  pour  vrai^  qu'il  ^len^c 
pendre 

A  Aioocfimçoa  le  lipute^ant  MaiUfr^.  ' 

Louife  de  Savoye  >  avait  encore  une  M(fchancev 
plus  illuftrc  Viéèime  à  immoler  ;  après    ^  i?^* 
avoir  tait  tremir  la  France  par  la  naorc 
d'an  Miniftre  innocent  y  elle  voulut  y 
afootec  ]^  perce  du  Connécable  de* 
Bourbon,  <Je  Prince  aocoit  pafTé  fans*, 
çoûuedic  pour  un  des  plus  grands  ^ 
liommes  du  monde  y  s'il  n  avoir  pas  eu  . 
le  malheur  de  vivre  dans  une  Cour» 

doipinoic  la  plus  méchante  de  toa-* 
tes  les> femmes.  Ennemie  de  la  mère., 
du  Connétable  »  mais  éperduemenc  " 
amoureufe  du  Connétable  même ,  elle 
lui  £r  propofer  de  Icpoufer.  Il  rejetta  . 
bien  loin  cette  offre  &  la  traita  de  ri^.  -  - 
4icak^>l»4aQ^  exiii^t  û  ifritée»  qu  el« 
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le  jura  fur  le  champ  la  perce  de  celui 
qui  loucrageoic»  Ce  Phnœ  joaifToiciie 
biens  immenles  ,  donc  perfonne  ne 
s'écoicaviféjufque-là  de  lui  difpucer 
la  poiTcilioa.  Louiiecde  Savoye  encre- 
pFÎc  de  le  faire  ;  Se,  comme  ni  les  ca- 
lomnies 9  ni  les.  faux  ades  ne  lui  cou* 
toient  rien  ^  &  que  d'aîlleuis  les  Juges 
redoutant  fonigcaiid  crédit,  étoient  dé* 
terminez  à  prononcçr  tel  jugetnem 
qu'elle  jugeroit  à  propos  de  leur,  dic- 
ter 9  le  Cohnétaole  iie  douta  pôinc 
qu'on  ne  le  dépouillax  bientôt  de  fes 
biens*  Ainii  il  fe  retira  auprès  de  l'Eak- 
pereur  Charles  V.  Cette  retraite ,  donc 
la  vengeatice  de:  la  mece  de  François  I 
fut  la  leule  caufe ,  -  coûta  dans  la  fuite 
la  liberté  à  ce  Monarque  noèiiie,  fit 
périr  des  milliets  id!homines4  épâtfa 
4urant  pkâeuss  aniiées-tomes  les  Fi-^ 
itances  de  l'Etat  'y  àcct  qut  pèuv  èac[ 
mis  enparalcUeavec  tant  d  evenemens^ 
i^chetuc  y.  changea  en  iléaa  de  fo»  Son* 
verain  &.de  fa.Patrie ,  celui  qui,étoit 
oé'sm^c  tosB  lesftaleQSJiéceiTaÉiies^^iir 
en  erre  le  défeofcar  ,  &  d'un  Prince  ^ 
plein  de  >eim  fie  on  fit  jet  coupable» 
Dcfccndans  Baron  Semblançai ,  avoit  épou- 
se jacque  de  ^  Jeanne  Rafé ,  doM  il  eut  Guillau*; 
JM-MiWtin  Arche vequ^e  dp  Tours  ^ 
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&  Jacque  Evêque  de  Vannes.  Guil- 
kume  de  Beaune  ion  61s  aîné»  épouia 
Bonne  Cathereau-Maintenon  ,  donc  » 
il  eut  quatxc  enfant  >  Jacque  Baron  de 
Semblançai  y  Vicomte  de  Tours,  Che*^ 
valier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  ^ 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham*^ 
brc  du  Roi  i  Charlotte  de  Beaune  » 
Pame  d' Atouc ,  favorite  de  Catherin^ 
de  Médicis  >  qui  époufa  en  premières 
noces  le  Baron  de  Sauve ,  Secrétaire 
d'£tat  fous  Charles  IX  >  Se  en  féconde^ 
François  de  la  Tremoûille  »  Marquis 
de  Noirmonftier.  Les  trois  autres  en- 
fans  de  GaiUaume  furent  1^  ;  le  céle« 
bre  Renauld  de  Beaune,  Archevêque 
de  Bourges ,  &  puis  de  Sens.  Il  avoir 
été  d'abord  Confeiller  &  Préfident  au 
Parlement  de. Paris  ,  Maître  des  Re^ 
quêtes  &  Chancelier  de  François  Dtic 
<J'An/ou,  frerc  unique  du  Roi  Henri 
IIU  II  fit  éclater  fon  zele  &  fa  religion 
dans  la  conférence  de  Surenne.  Ce  fut 
lai  qui  eut  l'honneur  d'inftnûr e  Henri 
IV ,  de  lui  faire  abjurer  Thérefie  &  de 
i*abfoudre  publiquement  dans  TEglif^ 
jde  Saint  Denis.  Ce  Prince  le  fit  Corn-  . 
inancfeur  de  fes  Ordres  9  &  Grand  Au^ 
;Ti6nier  de  France.  Il  mourut  en  1 606 

4  Pfiris  f  où  M  6>t  iofeu»^  4**5  ï^^f 

* 


« 
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110  J  A  C  Q  V  &€• 

de  Notre-Dame.  i^».Jean  de  Beaune  » 

Sieur  de  la  Tour  d'Argi  >  pere  de  Ma-- 
ne  de  Beaune  >  femme  d'Anne  de 
Mommorenci,  Marquis  de  Thury.  3  ^. 

Mardn ,  nommé  Ëyê(|ue  du  Puis. 
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ANTOINE 

DU  PRAT. 

ANtoin£  du  Pkat  ,  {leur  de  Onglne 
Nantouillet,  Baron  de  Thiern  ^^^Jj^ 
H&c  de  Thon  ri ,  Maîcre  des  Requêtes  » 
4^femier  Fréfident  au  Parlement  de 
^Paris  )  Chancelier  de  France  >  Arche« 
vcqaeTterSetia,^^  Cardinal  de  Légat  per- 
pétuel en  France  >  naquit  à  Ifloire  en 
•Auvergne ,  d'Antoine  du  Prat ,  &  de  ' 
Jacqueline  Bçhier ,  parente  du  Cardi- 
nal de  ce  nom.  Si  qudques  Auteurs  lui 
accordent  une  noble  origine ,  d'autres 
di/èntque  né  d'une  famille  obfcùre)  il 
•gagna  fa  vie  durant  fa  première  jeu- 
«eflè  »  â  porter  de  TeaU  benîte  dans  les 
maifons  >  maïs  ce  dernier  fentiment 
ne  peut  erre,  reçâ  ,  ny  ayant  aucui^é 
apparence  que  la  famille  de  fa  merc 
leùt  laUfé  dans  un  état  fi  méprifable, 
ni  quil  y  eût  pu  apprendre  les  fciences 
nécellâiçes  à  former^  un  Avocat  élo- 
quent', tel  qu'iUc  parûï>  étant  encore 
Tom^  IL  F 
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iii  Antoine 
'  fort  jeune^aur  Packmenc  <}e  Patis^  daM 

un  tems  peu  éloigné  de  celui  où  on  le 
fùppofe  dans  une  duiacion  fi  différence. 

Commen.     Le  rare  calenr  qu'on  remarqua  dans 

foiTune.         ^^^^^     ^^^^  '      mérita  la  place 
d' Avocat t^énérat  du  Roi  au  Parlement 

de  Ijoulgufe  vaprès  avoir  ceiapli  aveç 
jionneur  celle  de  Lieutenant  '  Géoécal 
au  Bailliage  de  Montferrand.  Quel^ 
.  que  tems  après  Louis  XII  x^ni  cher- 
i  \        cAoic  à  s'attacher  les  ger^s  4^  mérite 
;       &  de  talent ,  contenc^'ailleais  de  k 
ananiere  donc  du  Prat  s'étoit  comportç 
à  (on  égard  dans  le  Parlement  de  Ton* 
z  504.    lou£e>  lui  dotina  une  Charge  de  Maîi* 
1 5  o<^,  tre  des  Requêtes  de  foa  Hoiel  »  vacanty 
1^07.   par  la  mort  de  Simon  Dani,  &  len- 
.  voya  pcefider  m  cette  qualitéauy  Etats 
de  Languedoc  ;  il  fut  fait  enfuite  qua- 
trième Préûdeac  du  Parlement  de  Par 
ris ,  &  enfin  Premier  Préfidcnt  de  cette 
auguste  Coflopagnie.  Louis  XII  nepa* 
roi(foit  £bnger  qu'à  la  fortune  &  â  Vm» 
vation  de  ce  Magiftr^M:  >  tant  iiçtoicfa^ 
cisfait  du  zele  qu*en  toutç  circenftanc^ 
il  témoigaoix  pour  fes  intérêt;»  Du  Prat. 
fe  voyant  certain  de  la  faveur  du  Roi  t 
voulue  audis'aiTurerde  celle  du  Comte 
ii'Angoulêm«,  qui  régna  depuis  ioQ$  ' 
k  »W»  4ç  Ff        l,  Uçn  vint  à  bo»r^ 
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9c  ce  Prince  étant  monté  fur  le  Tronc  > 
le  fit  ChaiKeiiec  de  France  »  &  lui    ii  dl  &k 
donna  les  Sceaux  que  fonPrédéccfiTeur  ^^[^T^*^ 
avok  confiez:  à  Eciemie  Ponchec  Eve-  ^^fg^  ^ 
.  ijue  de  PartSâ  • 

Oa  prcœnd  (pe  du  Piat  ne  dut  pas 
*tiiit  cette impoctame dignité  iht  hkvt^ 
fe  opinion  que  François  I  avoit  conçue 
ile  itii  »  qtt^aa  feavenir  d'un  confeil  £a- 
liitaice  qu  il  en  avoic  autrefois  reçu.  Ce 
Prince  âaûtenasréComted'Angonlêr 
'  xne  fut  envoyé  par  Louis  XII  uir  le; 

-  énmdeces  de  la  Picarde,  pour  y  rece- 
voir Marie  d'Angleterre  fœur  d'Henri 

yUl  qtte  le  Monarque  François  allait  ConiUiqiie 
^poufer.  Le  Comte  d'Aneoulème  de-  ^"  ^àtéoa^ 

r      ,       ,  ne  au  Comte 

•  mDi  eperdncnent  amoureux  de  cette  d'AngouK^ 

Princeflè ,  &  en  lui  laiflanc  connoîtrc  ™* 

*  xoutela  vivacité- de  Xa  paffion  »  il  réuf« 
fit  à  s'en  faite  aimer.  Marie.d'Angle-» 
terre  fe  plaignit  alors  à  la  fortune  dp 
1  avoir  deftinée  à  un  vieux  Roi ,  donc 
elle  fe  formoitde  plus  en  plus  une  idée 
défagréabie ,  &  qudile  qiie  foit  Tamin» 

-  don  naturelle  des  iemmes  i  elle  auroit 
-lobntiersadiendQpour  être  Reine  de 

France,  que  fon  amant  en  eut  été  Roi, 
François»  jeune  >  ardent ,  entraîné  par 
iirendrelîç»  reconnoiflant  lesdifpofi- 
41011$  favorables  dfi  ia  Prinœâè 

5ij 


'|t«4  'A  ^  T  O  I  N  1 

gleterre  »  "  alloit  ^  fc  livrer  à  fou  pçn* 
chant ,  &  manquant  à  ce  qu'il  dévoie 
à  fon  Roi,  travaiUerxxMitre  lai-xn^M; 
niais.ÂDioine  du  Pxat  lui  fit  faire  des 
réflexions,  &  en  lui  r^reiimcant  les 
inconvéniens  préfens  &c  futurs  d'une 
conduite  fi  inconfiderée  >  il  vint  à  bouc 
de  calmer  fes  premiers  tranfports  >  Se 
de  lui  fetire  romprç  entiéremenc  le 
commerce  que  ce  Prince  avoir  com- 
«  œencé  de  former  avec  la  nouvelle  Rei- 
ne.  Le  Comte  devenu  Roi  fe  fouvint 
de.celui  qui  Tavoit  empêché  de  fe  fer* 
mer  à  lui-même  le  chemin  du  Trône» 
Jl  ne  vcfulut ,  dit  THiftorien  -  Pierre 
Matthieu  »  rieompenfir  de  moins  que  des 
Sceaux  de  France  ,  le  bon  &  Jaiutaire 
^  *-  .  dÊnfild^.qv^Amoim du Bmtim donnât 
^our  rçmpre  un  dejfein  de  jeunejfe  & 
d^amou^  ,  qui  U  pouvait  éioigncr  de  14 
fucceffion  de  la  Couronne. 

-iicmbrafle     Devenu  Chancelier,  Garde. des 

rEwi  Eçclér  Sceaux  y  Se  occupant  la  place  de  pre- 
.  mier  Miniftre  >  ou  Prat  longea  i  pro- 
fiter de  la  mort  de  fa  femme  nom- 
mée Françoife  Veini  d- Arboufe ,  pour 
fe  revêtir  des  plus  hautes  digniccz  de 
r£glife.  Il  fçavoit  qu'en  ce  tems*lâ  les 
François  fupportoient  impatiemment 

leiïiçhçiS^  e^^cd^ves  dps  Miufdresdç 
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ieox  Roi  »  &  que  Souvent  cette  grande* 
opakuce  avoit  occaitonné  de  tanefte^ 
eacaftrophes  y  il  crac  donc  devoir  fe 
mettre  à  Tabri  fous  les  privilèges  Ec<* 
sléfîaftiques  »  &  fe  Bt  donner  an  Eve-» 
di^  ILeirpoflËda  jufqa'â  chiq  fabcef*    ^  ^^^^^ 
fivcmenc  ,:  &  quoique  revêtu  dcpuis^'^^'^ixcfi- 
lîmg'tcms  aie  l'Archevêché  de  Sêns  ^ytam%^ 
cet  nomme  avide ,  qui  T^voic  defiré    "  ' 
iealemènc  pour  jouir  du  revenu ,  n'a-> 
voit  pas  daigne  en  aller  prendre  poflèf- 
iioB  laiHax;aie  :.oâtce  cérémonie  s  etoic:  . 
faire  pair  Procureur.  Ainfî  lorfque ,  fui-^  • 
vaiu  là  difpoûcîbn  de  fon  teftamtnc  y 
on  porta  fou  corps  après  fa  ihort  dans^ 
la  Cathédrale  de  cette  Ville  ,  ce  fu(.  151/' 
réeltemeht  la  prëmiere  ^encrée  de  ce* 
prélat  dans  fon  Diocèi^.  :  . 
r!r iia  Coot'  du;  <Rfoiàe ,  :  âsiai:  do  Prar> 
avoir  recherché  la  bieaveillance ,  ôù} 
qpii  veooiLde  le.£iice  GardinaL^  »  ne^  n  ttt  fi^ 
laiilbit  pas  de  le  mépçifec,  en  cè  qu'il  J^^'^*»»*' 
montroïc  irop  à  décotivm  fon^  ambi^ 
tion  Se  fon  avarice-,  cepéndant  le  nou^ 
veau  Prélat  temoit  >  toutes  fcnrtes  Aci 
moyens  pour  lui  plaire ,  &  à  peine  fut*-» 
il  Évêque  <p*il  fe  déclara  duverte^^i 
ment ,  &  fans  balancer  ,  contre  les: 
nouvelles  opinions  qu'il  n'enteodoici 

.Ce  Bit  Clesnent  VII  qui  lui  envoya  le  Chapeau; 

Ijj 
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guerest  U  avoir  raUÎQè  â'ptc 

mais  il  perfécuia  ayecfareuD 
ceux  quiiui;eQieiit  ou  faTorHbient  celn 
le  de  Luther  :  il  aflTembla  meroc  lftto 
ris ,  dans  le  Gouvequidcs  ffiyimdgt  Aiën 
^ftins^  plufieurs  Evêques  de  fes  fnfFra^ 
im  >  &  autres. qui  étoiem  à  la  fflti 


tmtn  *ils  la  Cour ^  devant  lefquek  il  fie  lire 
ooHveatttcz;  ^oe  Ordonnance  qu'il  avoit  fait  dccif^ 
ièr  poat  l'explication  de  la  foi  y  &  pour 
la  aifcipline  Eccléfiaftique  y.  contre  1» 
etxeursdel4uliei^5*derfilitiip|)t  hMstn^ 
ûhon^  d'Ûecolampade^  de^uix^' 
Cahfi&ti'icuit  pQiiie  entaœ  opiik> 
mu  Cette  Ordonnance  >  ou  Mandci»' 
ment  »  de  duLPrat.,  fisc  k  fenfe  fisnc^: 


cours  de  fai  iirw  i  ^uÉË^ucdanndr  phs 


«  «  <  »  « 
1. 


-         -   —  —  W««M-««> 

du  Roi  im;Bdii  ri^oiiceuQi«axum  ie^ 
LDiheriens  y  ce  qui  le  rendit  ennemi: 
d'un  grand  nombre  db  pcrfbnnes  coor* 
fidémbks'dt'  k  Cour.  Le  Clergé  de 
France  prit  ombrage  des  grands  ait», 
qa;H  adEoftodc  t  ^  loHqoktt  le  m  f^^ 
mencec  la  difcorde  entre  LDUii£&  dé 
Sai^oyemorç  du  Roî  ^  ëc  le  Gonnff»w 
bie  de  Bourbon ,  le  plus  gcaad  ôc  ic 
pkis . honnête  hxnomt  de  £mi  tems» 
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toktt^lc  moade  le  rc^rda  avec  indi* 
gnacîon  ,  &  fe  déchaîna  contre  lui. 

Ce  qai.avoic  encore  beaucoup  con- 
tribué à  rendre  ce  Prélat  odieux  ,  étoit 
le  confeil  qu  il  avoic  donfié  au  Roi  de 
raidre  les  charees  vénales  >  &  de  créer 
une  nouvelle  Chambre  de  Confeillers 
«I  PariemeM  de  Paris  >  (  qui  farm&« 
rent  depuis  la  Tourneile  )  pour  avoir 
l'argent  nécelTaire  aux  frais  de  la  giier^ 
le  dlialie»  Cette  retTource  ne  produi- 
ffUït  po4m  ztta  »  il  infinua  à  François  I 
qu'il  écoit  le  maître  d'augmenter  fes 
ùàklts  9  âc  d'établir  de  npuveaux  im* 
pocs  >  fans  attendre  Tordre  des  Etats  > 
comme  c'éroic  Tancien  ofage  da 
Royaume.  Enfin  s'étanc  trouvé  à  Bou« 
logne  en  ^515  avec  le-  Pape  Léon  X 
Se  le  Roi ,  U  fit  entendre  a  ce  jeune 
Prince  qu  il  écoic  de  fon  intérêt  d'abo- 
lir la  Pragmatique  Satiâion ,  &  de 
conclure  le  Concordat  ,  par  lequel  le 
remit  au  Rch  le  droit  de  nommer 
.  aux^£vèchez  &  Abbayes  de  France. 
FrançMs  de  Ton  coté  accorda  au  Pape 
les  annates  de  ces  grands  béneBces  lur 
le  pied  do  revenu  courant  ^  le  Pontife* 
Romain  fe  dépouillant  par- là  du  pré- 
ttodvk  dtMtde  fa  puiflTance  imaginait^- 

&  le  Roi  confentant  que  la  meilleure 

•  •   ... 
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partie  de  T^gent  réel  de  foa  KctyMi^ 
me  pafsac  dans  ane  Cour  écrangete*  ^ 
Du  Prac  fe  vk  depuis  ce  momenc 
Tobjec  de  la  haine  publique  ;  oh  luir 
reprocha  d'avoir  donné  lieu  par  cette 
innovation  »  à  de  iK>iiveaux  défordrcs. 
de  la  part  du  Clergé  ,  qui  n'étoit  déjà: 
te  trop  dérègle  dans  ia  conduite 
Poutres  lé  jaftifierent  au  contraire  ». 
.   &  Fiançois  de  Tournon  Arche  vèqiie^ 
d'Ëmbrua  ,  depuis  Cardinal  ,  jprit 
Mémmre  ds  ouvertemenc  fon  parti.  Brantôme  mè^. 
Brantôme  T.  me  foutienc  qoc  le  fent'iment  com«-^ 
'*  mun  3  fur-tout  parmi  les  gens  les  mieux; 

Du  ptat  inftraics  )  écoit  que  le  Concordai  avoit; 
^J^^*^^  été  néceiïaire  au  bien  du  Royawme.îra 
le  Roi  François  I  félon  lut ,  avottf 
coutume  de  dire  que  ce  qui  le  porra 
à  fuivrc  en  ce  point  lavis,  de  iom 
Chancelier  du  Prac ,  fut  la  connoiA' 
iajice  qu'on  lui  donna  des  abus»  gui. 
fe  eii(ïbient  dans  les  ékâions  aes< 
Evèques  »  des  Abbez ,  des  Prieurs  ». 
&c»  Ceut  qui  en  écoienc  charge» 
agiffantfans  aucun  égard  de  la  fuffifan^ 
u.  Le  pis  cmt  ^  (  ajoute-t*il  ) ,  quaiùt 
ils  ne  Je  pouvoUnt  accordei: ,  quilss*en^[ 
trebatiùiene  ^  fe  gourmoUm  ^.  s!^nm^' 
hleffoient  j  &  même  sentrauoient  »  &c. 

^ailims  u  g^and  Roi  conjîdérani  Usi 
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hnsfifvms  que  fit  HobUjfc  lui  faifou^ 
ordinairement  ,&ne  lapom^nt  récon^^ 
ftnftr  de fon  Dprnain^  ,  Utrouva  mnl^ 
leur  de  recompenfer  ceux  qui  ravoiwù 
tien fayi  9  dt  i^i/Uqiu  Eglifa  ou  JiMayê^ 
que  de  Les  laifferà  des  Moines  clojlraux  y 
gens  inutiles  ,  difoit  ce  grand  Roi  9  qui 
ne  fervoient  de  rien  ^  a  boire  ^^à  ruMi 

Quoiqu'on  put  dire  pour  |uftifieir 
k  Concordat;»  ce(  aâe  ne  UiiTa  pa» 
de  caufer  de  î\  grands-  incon^niens^ 
^sTEglife  &  dans  l'Ecac»  qu'on  jur 
gea  â  propos  d'y  remédier  >  à  iAflbm-' 
biée  des  Eca(»  qui  cinr  ipMeaos  e^ 
15^0.  Il  y  fut  ordflionc,  ^  q^e  touf 
Il  Arehevè^es  &  Eveque$i  feroienç 

n  çhevêques  par  les  Evêqucs  de  la  Pro» 
»  viiice  &  le  Chapitre  de  l'Eglife  Ar*^ 
^  chiepifcopale  y  les  Evêqucs  par  l'Ar- 
al à^fii^is^  Vfiim^ 

^  &  Chanoines  de  l'EgUfe  Epifcopale, 
»  app^^  M9iî^mm  iiocables>, 
^  Gendlhommes  ,  &  dquze  notables 
n  .Bouffgec^-^r  M«*^  ce  règlement 
^ge  en  apparence ,  &  fi  capable  de? 
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6e  ies  Etats  9  ks  poAulaQOi»  4k  âee^ 

tions^  furent  entièrement  abolies. 

Cardinal  du  Prarqui  s'en  'embaïrafTa^ 
peii>*ne  fongidaMqda  plaire  a»  Roi 
.  &  aux  moyens  de  s'enrichir.  Voulant 
même  achever  de  fcMisnectre  à  Fj^nçoi& 
I  totts  les  Béfieficiiii  db  fou  -ftofaunoe  » 
il  brûla  les  privilèges  de  la  plupart^  de§ 
.  £gtife^,àU:}Ull»<^iÀttr(^ 
Aubed.    ^^^vé  le  droit  d  eleâioa  ,  après  fe'  Ipé 
ètî^ùÀt  ^kmtiec  9  feus  (MrétQxtedè  VG«i^ 
ioir  ^refïèr  un  Regiftre  des  Commii* 
^  BèmeZ' kidépendanies  de  la  nomiia^ 
ûèn  àvk  Roi;  Enfin  du  ftat  étoit  tout 

if  fi<^6gn€!  avec  le  4lo^,  dfl^i^eMr^^ 
Tïie  'que  *e  Prince-  avec  Léo»  X 
tei  féiil  fe iRiit'^  génotft  devant  tb& 
Pere  ^  le  Monarque  $^é.iant  tenu  debou( 
«9«ç  bê^x  d^  f^'  Élite  »  ayant 

ràpînes>  &  du  tort  (Jull  iui  avoic  faici^ 
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tantôt  de  fes  reproches.  Du  Prac  ayant 
"  bâtit  à  môteUDica  de  Pâm  cet» 


i^le  qui  cegarde  k  Sepceutiion  »  Se 

Se  l'oa  nomme  encore  anjloardiiiii  br 
lie  du  Légat  ;  elle  fera  bien  grande  > 
die  Fraisçois'I ,  fi  dke  peut  oonteaif  Mtmèm^ 
lous  les  pauvres  qu'il  a  faits*  ' 
En  bure  au  mépris  de  fon  Roi  9  da 
Prat  s'attira  aufii  le  reilèntiment  du 
ParlenaeiK  de  Paris  \  fon  caraâere  de 
Cardinal,  &  fa  nouvelle  dignité  de  Lé*^ 
gai  à  iaurc  ,  le  garantirent  beoreufe-    1 5  30. 
ment  de  fes  pourfuites.  Ce  fut  poor  Henri  Etîen. 
1  appaifer ,  que  ce  Prélat  méconi enc  du  ^t^^j^^*^ 
Clergé  de  France  9  ëc  \t  -craignatit 
ïàtrt  moins  que  les  Parlqmens ,  leiif 
fit  attribuer  la  oomidiâMee  d«  eAmt  ^ 
A*Hércfie  î -Piirc^  ,  di£bit-il  5  qu'il  y  a 
du  Uafphémc.  Cette  innovation  fût  ac^ 
compagnée  de  plufieurs  commidions 
qa'tl  expédia ,  pbnr  condammr  à  U 
mon  ceux  qui  comredifoitni  la  Rtligion 
Rmnaim.  Du  Prar  parvena  aux  pre^ 
miercs  dignitez  de  rEglife  &  de  la 
MagiftratiiEe9  &  ne  voyant  f^as  rien 
éans  l'Etat  qu'il  pût  ambitionner  ^  5*a* 
vi(a  de  defirer  la  Papauté.  Pour  cet  iiamhinon* 
effet  ayant  appfis  la  mon  de  Ckmem  ^^f^^^ 
VU,  il  alla  fe  jetrer  aux  niedsdu  Roi,  1534. 

le  conjura  de  Taider^ie  fa  ptote^M 

F  vj 
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en  ane^  con jonâure  frglcMrkalè  »  la^ 
^oteftanc  que  û  par  fon  moyen  il  fe: 
voyok  la  Tiare  ior  la  tcxc  »  il  fèroic 
en  force  de  la  rendre  dépendance  de* 
la  Cauronne  de  France  t  comme  il' 

,  avoir  trouvé  moyen  d'en  faire  dépen- 
dre les  Ëvêehez  du  Royaume.  X'ofFret 
éroit  avantageufe,  mais  François  I  dc- 
iefpéranc  du  fuccès  d'one  û  étrange  en-»' 
ireprife  >  chagrin  d'ailleurs  contre  da 
Prac>qui  lui  avoir  occafionné  un  grand  . 

<  nombrededépeniesfaperflties^àdeC- 
ikin  de  profiter  dudéfordre  des^Finan-» 
ces ,  ne  goûta  point  la  propofition  de 
ion  Miniftre.  11  n'écoit  pas  dans  la  diA 
poiition  de  follicieer  pour  ua  de  fe» 
iuiecs  le  tr^one  de  S.  Pierre  >  avec  de9 
crortsaufE  vains  9  qiie  ceux  avec  le£* 
quels  il  avoir  autrefois  follicicé  VEm^ 
pirejpour  lui-même  t  enfin*  fe  voyan» 
prefïe  par  le  Cardinal ,  il  lutrépondic  y 
Par  ma  foi  9  Monfieur  le  JJga^  ^  il  fm^ 

droit  que  mes  coffres  fujfent  plus  pleins 
fu*ils  ne  font^  pour  fonder  à  uiu  entre*- 
prife  de  fi  grande  dépenfe  que  celle  là  > 
&  dpM  je  craindrais  que  fijffiie  ne  fiu 
pas  plus  keureufe  pour  vavs  ^  qu'elle 
jeroit  avantagcufe  pour  moi. 

DufPrdt,  tout}  brûlant  du  defird'è^ 

tf$  Fafe>  ne  ie  ^uca  pas  de  cetoe 
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téponjfe  dii  Roi  >  &  lui  répliqua  in-^ 
I    coafidéremenill  que  bien  loin  que  cer 

Cojec  fut  onéreux  à  Sa  Majelté ,  iï 
i  ofiroic  quatre  cens^  mille  écus.  Il 
vous  fera  ake ,  repartit  le  Roi ,  de 
GToaver  une  &  grande  fomme  -,  mais 
il  vous  fera  impoflible  de  me  détermi-^ 
Bcr  à  me  mêler  de  cette  affaire  : 
êonnois  trop'  k  gttmi  ^pem  des  Car^ 
dinaux.  Le  Roi  répéta  pluiieurs  fois  mu 
avecétonnemenda  ibmme  prodigieux 
fe  que  le  Cardinal  offroit  de  facrifieo 
à  faa-  ambkion  «l^être  Pape*;  ce  qui 
chagrina  fi  fore  du  Prat ,  qu'étant  tom- 
bé malade  d'inquiérade  «  il  fe  retir» 
dans  ion  Château  de  Nantouillet.  Le 
Koi  ayant  apprist  ia  retraice  en  cet 
Keu ,  fit  faifir  fur  le  champ  une  par-^ 
ùe  de  ies  biens.  Le  chagrin  que  ^ 
Cardinal  eh  conçut,  augmenta  con-^ 
ik^rabiement fon  mal  vil  s  ecrioit  de 
temsen  tcms,  au  fouvenir  du  traire-? 
ment  qu'H  recevoir  du  Roi  :  FoiU  u 
^  c^ejl  qu^awk  ftrpi  h  Roi  de  corps*  Uit^ 
&  d^ame  !  On  rapporta  ce  difcours  ao^ 
Roi ,  qui  répondit  r  £e  Cardinal  a-t^it 
À fc  plaindre  ?  Je  ne  lui  fais  que  ce  qu'H* 
m^a-ieu/ours  confeilU  de  faire  aux  au^ 
ires. 

.  Ëafin.di»  P19C  momm  ea  ipn*  Cl^^ 
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ceau  de  Nantouillec  le  neuvième  dvL 
1^  j  ^ ,  mois  de  JniUtt  nul  gmP^  cens  tfCM^ 
SaiBort.  cii^q»  d^^s  la  foixante  &  douzième 
année  de  £00  âge  i  les  dieinèers  jovlïb 
de  fa  vie ,  ce  Prélat  reffcntit  les  pluf 
irîves  inquiétudes  &  ks  plus  cttîfaii» 
fcmords  -,  le  dépit  s'y  joignant  encore  9 
&  n'ayant  rien  avec  loi  cap^le  de  le 
calmer  y  on  prétend  qn'iï  quitta  la 
terre  >  fans  avoir  rien  fait  ni  rien  dit  y 
qui  pat  lut  mérker  grâce  dans  le  ciel  ; 
&  qu  enfin  ,  il  mourut  je>  ne  Jjfai  corn-* 
wuni  j  Â  la  vérité  ce  iêntinieiit  n'eft 
pas  général  j  d'autres  alfurant  >  qu  au 
^grin  près  de  fe  voir  maltraite  pat 
le  Roi  mèmC)  chagrin  auquel  ce  Vté^ 
montra  trop  &n6ble  i  il  témoi*» 
gna  de  grands  fentimens  de  pieté  »  dC 
ordonna  de  faire  beaoconp  è^mxsA^ 
nés  &  de  prières  pour  le  rejpos  de 
^    SûXi  ame»  Au  rcfte ,  il  ainroit  pu  ^  £ma 
témoignerqo'il  dcfefperoit  oe  la  mi* 
iericorde  dtvine^  ou  qu'il  fe  fixicîoitr 
peu  deTinvoquer  ,  donner  des  mar-r- 
quesde  chagrin  &  d'impatience  ^  ref^' 
femani  une  vive  douleur ,  des  piqiires 
morteUes  d'une  prodigieufe  quantité 
de  vetâ  q'û  lui  rongeoient  &  Ini  pei^ 
,  çoient  leftomac»  Son  cœur  fut  envoyé^ 

a^Jkieaus»  A:fbii  cafp&dans  k  Catfae* 
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àtdic  de  Stas  >  où  >  comme  je  Tai  déjà 
Ait  y  ce  Prélat n'avoic  jamais  entré  pcn* 
danc  ia  vie  >  quotqu  li  ea  fut  Arclie vè-* 
que.  Il  kîâfa  de  Fiançoife  Veînt  d' A«» 
ooaze  fa  Êemme ,  deux  61s  y  doot  l'un 
Cax  Cmlianme  Ëireqiie  de  Qennoni 
&  Fondateur  do  CoUege  de  ce  nom  ^ 
poêles  Jefoites  occnpeor  à  Parts }  Tau*» 
tre  fut  Amoioe  Baicxn  de  Thyera  Se 
de  Tfaotiif  s  Seigneur  de  Nantomlkf 
&  de  Rozai  y  Pere  d'ua  autre  Antoioe 
dttPrat  »  Seigneur  des  ineaieslieostâc 
Prevot  de  Paris ,  qui  fit  ériger  l'Epita-r 
pbe  faivame  for  le  tombeau  de  mar**» 
bre  du  Cardinal  du  Prat  >  dans  la  Ca-> 
tbedraie  de  .Seosi.iM  • 

:  ^  la  ptrpituelU  mémoire  de  la  vertu 
4f{hefircufe  fidilité  de  srcs  JlluJIre  &  Rt^ 
YMndiffum  Mûhfeî^rtmr  Amoine ,  pai 
la  PamiJJîon  divum  ^  Cardirml  d  u  Prafy 
âhiktn^e  d$,  Sens^  ^^gfl^  ^  Franat 
fmr  lAjaiai  Siège  Apofialique  ,  Cham* 
MdUdrdB  Fmm(^-^diaBteù9gne^  d$  AiM 
iap  y  &diJ  Qr4^€  du  Aai  ^  lequel  ayant 
4ié  donné  en  fes  jeunes  dmkmi  èaa  JUiS 
Juûfuis  XH  pere  de  la  Patrie  ^  parvint 
mt*  honneurs  &  dîgniee[  d^Amhaffa^ 
dcut  &  de..ÇoaJeilUnamprivé  Conjeîlii 
ét  depuU.re§Êumi  Icmagmuùme&sr^ 
-CJkMi^A  Fiauçûis  L.RefoiaratiM  des 
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Arts  &Scienm  ^fiuledu  SeigneurlU»^' 

wrendiffime  ,  Chancelier  de  Sa  Majef- 
iéj  ClufdefonGonfiUf&finaUmemU 
ftemier  en  ce  Royat£m$  non-feulement 
m  CauÊoriUdê  la  Jufiiu  y  nuàS'  auffi 
la  fuprême  dignité  du  Pontificat  ,  au 
tcms  duPapc  Clément  Fil  3  à'Cw 

A  peine  le  Cardinal  fa{<»il  expiré  ^ 
que  le  Roi  iniotmé  de  fes  grandes 
fkbefles ,  fe  fie  donner  à  tkfe  de  prêt 
cent  mille  écus  pas  fes  hénders ,  qui 
les  déliyrerent  au  Préfidenc  Po^rer^ 
à  condition  qu  ils  leur  feroienc  ren^ 
dus  dans  le  cerme  de  neuf  années^  mais 
cet  engagement  fut  un  de  ceux  que 
François  I  fe  piqua  peu  de  remplit 
avec  exaâitude.  Les  néritiers  de  du 
Piat  seftimanr  trop  Heureux,  qu'on 
ies^laifsâc  paîft bles*poflfeâetirs  duirefte^ 
nejugereat  pas  i  propos  de  preiTèr  u» 
pateiî  créancier.  Il  m  vtai-iemblabift 
.  ^ue  ce  prèc  écoit  une  honnête  refticu^ 
tioQ  9  dont  otî  étoit.cpiiyenu'  avec  Jet 
héritiers  du  Cardinal  9.  pour  méaa^ék 
£i  réputacipnw        •  _  .  » 

£n  diiarit  que  du  Pcat  fut  ennemi 
déclaré  des  Hérétiques  ,  on  conçois 

i[.a^  diu  pafoftre.xk 
Libelles  contre  Lui.  Le  iameux  Bezr 
ÙÊi^vooÊù  aMiahuft  fa^éfnmiffi:  ilurnÉfii 
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k  Cardinal  d'ime  ignorance  crafle^ 

&  die  qu'il  écoic  Hagulier  de  voir  une 
Doârine  condamnée  par 'un  hommç 
ians  lettres ,  qui  n'ayant  aucune  no- 
tion de  la  langue  latine  9  n'avoir  pu 
que  s'en  rapporter  à  d'autres  fur  tes . 
points  contc&tz.  Pour  [irouver  cette^ 
prétendue  ignorance  du  Cardinal  Lc-^ 
gat>  Beze  rapporte  que  le  Roi  d'An-   Son  î^no^ 
glcterre  ayant  envoyé  à  François  I  doo- 
ze  beaux  Dogues,  6c  la  Lettre  portant 
ikiùdecim  Moloffos  ^  du  Prat  demanda 
à  ce  Prince  un  de  ces  beaux  Mulets- 
qu'il  avoir  reçus  d'Angleterre  ;  &  far 
ce  que  le  Roi>  en  iburiant  de  fon  zx^ 
Tenr ,  lui  répondit  .qu'on  lui  avoir  en«.   .  :  ,f 
voyé  des  EXrogues  &  non  des  Mulets, 
le  Chancelier  s'excufa  en  difanr ,  qu'il 
avoit  ctù  entendre  lire,  dmdecim  Mu^c 
Uios.  Cependant  du  Prat  ayant  été 
bon-Avocat  d»nsfa  jeunefleyôc  ayant* 
exercé  arâèz  long-tems  ce  métier ,  il  eft* 
étenaant  <^'il  eût  ouMié  jufqu'à  ce  ^ 
point  une  langue auÛi  elTentielle  à  cer-^. 
te  profeffion  \  cette  raifon  n'ell:  peut^. 
être  pas  fans  réplique.  Mais  du  Prat 
éraot  encore  Maître-  des  Requêtes^ . 
Louis  XII  l'envoya  en  Ambaflade  vers- 
r£mperear  Maximilien,&  lui  donnai 
deux  Collègues»  Du  Prat  fat  chargé. 
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£eal  de  la  Harangue  qu  on  devoit  îûid 
à  ce  E^nœ  t  il  la  compofa  en  latin 
au  moins  il  la  prononça  lui-même  y 
devant  rEmpertor.  Le  Feron  le  qosK 
lifie  ibuvenc  dans  fes  Ecries  à/^dàih  & 
fimMxJmifamfidtc  ;  j'ajoute  ^ne  Sa^ 
dolec  le  choiûc  pour  Cenfeur  de  fei. 
OeUvces  latines  t  il  ne  fe  pouvoir  <]iie 
*  *  Bcze  n  eue  connoi(ïance  de  ces  faits  t 
mais  il  étoit  ennemi  déclaré  de  da 
Prat, 

Onoppofe  anffi  4  ceox  qui  blâmeoC' 
Tardent  de(îr  que  du  Prat  témoignâ 
pour  la  Papauté  »  que  ce  Prélat  fe  trou- 
voit  alors  dans  une  ficuation  à  n'y 
iBn.  pouvoir  prétendre  »  éunt  déjà  fort 
avancé  en  âge  »  de  fe  voyant  fi  gim 
Se  ù.  replet ,  cu'on  écoic  obligé  d'é^ 
chancrér  fa  table  pour  y  faire  place  i 
fon  ventre  ;  un  homme  >  qui  ne  fe  rc* 
mamt  dans  fa  maifon  que  par  le  ^ 
cours  d'autrui ,  n  etoit  guère  en  état  9 
feion  eux  9  d*ambitionner  une  place  t 
où  il  faut  avoir  beaucoup  d'aftivité. 
Mais  qui  ne  fçaitjpas  que  Tambitioa 
nous  mafque  prefque  toujours  notre 
état  &  nos  talcns  ^  Ôc  qu'il  lui  eft  or ^ 
dinaire  de  porter  nos  dcfirs  bien  an* 
delà  des  chofes  poûibles  &  raifonoa^ 
blesî^  X 
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'  Xes  Hiftaricns  »  qui  ont  écrie  au  fu-  Bifarrcrlc  Jb 

)et  de  da  Pm a  ope  pas  dédaigné  de  ^""^^ 

parler  de  fbn  goùc  bifarrc  pour  la  chair  ^ 

d'âooa  »  <|akàoîts  dit>-on9  foa  meca 

ëélicieax*  Mécène  fut  le  premier ,  qui 

BÙt  ccctc  viainde  â  la  mode  \  cepefkdaii& 

en  ne  le  trouva  point  ridicule  en  cela< 

Au  reâe ,  fi  Ton  repiocha  à  da  PfaC 

oe  goftc  impeninenc  apièf  fa 

au  moins  k  fuivit^-ou  durant  ia  vie  | 

car  ipKÙfx^  tous  les  Cour tHàfis ,  peu* 

pie  elTentieUement  copiâse  $  L'imite^ 

renc»  ôc  à  fon  exemple  mangèrent  de 

la  chair  d'ânon  i  cette  viande  ceffa  d'è- 

tre  de  mode  »  aufli-tôt  que  du  Prac  eue 

ccffé  de  vivre. 

Après  tgm  ^ofi<{k  obligé  de  dire  jojjemem 
(  8c  c'cft  par  U  que  je  finirai  cet  Ar-fwc«  MiniP 
ticle  )  que  ù  le  Cardiiqal  du  Prat  fiit 
exempt  de  quelques-uns  des  défauts 
que  fes  ennemis  lui  ont  nçprochez ,  il 
en  eut  d'autres^  qui  le  feront  toujoars 
regarder  comme  un  méchant  homme- 
Ce  fat  lui ,  qui  caufa  tous  les  malheurs 
dont  la  France  fe  vit  affligée  fous  le 
tegne  de  François  T ,  en  reduifant  le 
G)nflétable  de  Bourbon  >  cruelkmenc 
perfécuté  »  à  chercher  une  retraite  par- 
mi les  ennemis  de  l'Etat.  Lui  feul  fut 
la  caufe  de  la  difgrace  de  Lautrec  »  de 
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de  la  mort  de  Sembiaoçai }  &  de-là  li 
eft  reconnu  imUreâBementcokipàble  dti 
la  perte  de  l'Italie ,  &  de  la  mort  de 
tancdemiUiersrd'homtnt^qui  y  péri«; 
mrtt.  Les  Rois  de  France  lui  ont  néan^ 
Aïoins  quelque  obligation ,  û  les  Sou^ 
verains  doivent  fçavoir  gré  à  des  Mini» 
ftres  d'une .  intelligence  bornée  qui 
leor  fuggeroto  les  moyens  de  fe  tuinee 
eux-mêmes  en  ruinant  leurs  {upts  >  Si 
qui  croyent  les  enrichir,-  lorfqu'ils  ta-* 

iillènt  la  fource  do  leurs  revenus» .  -  /  • 

•        -  » 


* 
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FRANÇOIS 

DE  TQURNON, 

Archevêque  fCpmhrun  ,  Cardir 
ml,  ^inijire  ftitat  fçus 
François  J, 

Î'RaNÇOIS  de  ToURNON,  fils  de  Naîiranct* 
Jacque  de  Tôuroon  &  de  Jeanne  J 

«  Polignac  ,  naquit  en  ij^S^.  Je  ne  yoiimon. 
Â  Wecerai  po^  à  pjdier  de  fon  iUiif. 
ttc  origine.  Tout  le  inonde  £çait  quel? 
le  écoit  i'ancietinecé  cie  la  Maiiba  de 
Toiunon  afluellemenc  éteinte.  Il  fuflSt 
de  dire  qtteFi;ançQÎ$9  dontil s  agitici, 
K  démemit  en  rien  la  grandeur  de  fa 
^^ftiflaace  :  on  peut  mêoie  apurer  quç 
çiQtque  cette  Maifon  ait  produit  de 
grands  hommes  dans  la  guerre  i      .  ' 
qiï'onaitvû^iBeinediivivaàcdeFran*  • 
Çpis ,  quatre  illuftres  Pjréiats  de  ceuc  : 
f^mUlé  fe  diftinguet  par  letir  pieté  * 
&  leur  fçavoir ,  nul  ne.  lui  à  fait  tant  * 

^kanppnv  9  ff^  celui  4o ac  fions  ^Ipn; 
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parcourir  les  principales  aâions.  ^  . 

Ses  premières  années  furent  em-^ 
pLoyées  i  r«mde4k6  BeUes4.etues  »  Sc 
comme  il  avoic  une  facilité  naerveilieu- 
fe  >  il^ceti  peà  dcceffKclés  progrès  ex« 
ccaorciinaires.  Mais  ce  ne  fut  pas  feule- 
anenr  par  foo  anovr  pooc  bs  Scieocesji 
qu'il  le  ri^ndir  recojiimandable  i  on  re^ 
marqua  en  lui  d^sia  plus  tendre  jeu^ 
heflTe  un  grand  fond  de  religion,  qui  ne 
fe  dépaeotit-peini  dliianc  lecoiirs  de  fa 
vie,  •  ' 

11  eft  luiî-    ï  1  ^^^i^   fecond  de  huit  en  fans.  Ses 
iieux  de  S.  païens ,  qu'une  fi  nombrcufe  poftérité 
pi^X-  *inetiok  jwçsd'écat  deles  pourvoir  tous 
'  •  •    ♦  avantageufement^furentiiaTOiierroiii* 
ver  dans  le  jeune  François  des  diIpo(l-> 
rions  qui  fecoi 


1 

1  • 

lis 

iUlcdeftinoient  à  TEtat  EccléfîaCkique, 
]tl  entra  d'abord  dans  ie  Monaftcce  d$ 
S.  Antoine  de  Viennois ,  célèbre  Ab- 
bayede  Chanoines  Réguliers  de  S.  Ail* 
guftin  i  ôc  quoiqu'il  n  eue  encore  que 
doutte  ans ,  il  âir  jugé  capable  de  cetx^ 
voir  l'habit  de  cet  Ordre.  Dans  ce 
tews-U  >  ks  Monaftec«  n'écoiem  pas 
feulement  des  aziles  de  pieté ,  contre 
les  attraits  féduiians  du  monde  i  c'é* 
toient  encore  des  efpéceS  d'Académies 

iip^^l^l^ettn»  yqui  dofinoieat  ii'Ë^ 
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ttt  &  à  TEglife  des  perfonnages  auffi . 
i^vans  que  pieux*  Cécpit  de  çes  dop* 
tes  Séminaires  qu'on  tiroit  les  plus  il- 
ioikes  Pi:éiacs  ;  auili  bien- tôt  on  nV 
Mtn  tdiis  >  cp'à  de(rein  d'en  fouir  dû" 
xpjré  du  glorieux  titrç  d'£vèque  ou  de 
Cardioai»  Tel  fut  le  principal  motif 
qui  engagea  les  parçns  de  François  de 
Toamoii  à  lui  â^re- embrafler  l'Etat 
Monaûique  >  pour  lequel  d'ailleurs  foa 
ttoipésamAeQrA  fou  édiica€umcht4* 
^nnç  Lui  avoiepc  donnç  ce  penchant  » 

3u'onv^ppelle  TOOttioiu  Ce  fut  donc 
ans  le  (ilence  d'un  Cloître  obfcur  9 
eue  le  }|stuneTo}iciioa ,  no^ieale&ienc 
fortifia  fa  pieté  »  mais  puifa  cette  pro-* 
ionde  cGtfuioiilance  de  la  Théologie 
-jScolaftique ,  qui  dans  la  fuite  le  renr 
4itlc  fléau  desoQOuyelles  opinions* 
'  Son  mérite  9  plutôt  que  fa  naiiTance  9 
Jiii  procura  biea-iocdes  grades  par* 
mi  fesCoDÊrcRS  :  vit  âge  on  le 
•iiommun  des  hommes  fçait  à  peine 
tAxàx ,  il  avpiC'déja  ap|^s  à  ecnmnaiw 
;der.  Il  fut  d'abord  revêtu  de  l'Ab- 
hajc  de  laChafle*Dîra  en  '  AuvetgnOf 
Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce 
&t  de  œlle  de  &dnt  Antoine  même  ^ 
fnaisç^a  une  erreur  également  con- 
fié 4  1;»  yém^  4ç  l'Hillpirç  ^  m 


Le  Cardin ÀCr 
lomietes  du  bon  fens.  Comment  au- 
jToic-on  confié  à  un  jeune  homme  de  1 4 
^Qs  la  conduite  d*un  Ordre  emter  de 
jKeligieux  »  &  fur^out  dans  ua4:ems  oà 
.l'on  obiervoit  encore  à  b  ngueor  les 
X'oix  de  ÏEgVxk  fur  cet  Ardçie  l  Dans 
^  la  fuite  »  il  pofleda  fttcceffivement  plu* 
iieurs  autres  dignitez  Mopa^iques» 
itoujoujs  avjBc  applaudidèment  »  Se 
idonnant  par-toijt  des  marques  d  une 
f  cudeoce  peu  commune.  U  vrai 
qu'on  appercevoit  déjà  en  lui  les  fc- 
jxiences  d'un  zeie  âpre  &  violent  >  oà 
la  parité  étoit  peu  raétragée ,  zele  qui 
lui  attira  bien  des  ennemis  fur  la  fin 
idu  cegne  de  Fraiiçois  L  Mats  il  avoir 
pour  principe  de  ne  jamais  fou£fcir 
.ilans  les  auroès  ce  qo'tl  ne  fe  ferott 
point  par4onné  àiui-même.  Au  refte^ 
jdans  les  plus  grands  excès  de  ion  zélé 
|>our  l'Orthodoxie  9  on  recontuit  tou« 
fours  ÙL  discMture  &  fon  équité^ 
Il  eft  élu  Après  avoir  poficdé  les  plus  gran»- 
Anch.  d*£m-iies  dignite^c  Cloitce  »  François  de 
Tourne»  fut  jugé  capable  d*emplois 
plus  importans  pour  la  République  ÔC 
pour  TEglife,  C'étoit  encore  Tufage 
;alors  que  le  Clergé  le  peuple  d'un 
Piocèie  choififlibienteux-mêmes  leurs 
.  Pséivs  9  &    du>U  comboit  presque  ' 

toujours 
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iôa jours  fur  un  |>errannage  de  mérite. 
Le  piocèfc  d'Ëmbi^  Frappe  de  la- 
vertu  de  Tournons  âont  il  éroic  le  té- 
moin ocuiake  ,  le  choiûc  pour  ioa 
Ardievê^^.  Lç  Prélat  gouverna  cette 
Xglife  pendaiii;  pluûeurs  anaées  9  &c 
lépolidic  .par&itemenc  à  la  bonqe  opi« 
mon  qu'on  avoic  conçue  de  lui.^; 

François  preipier  reg  noir  alors.  Ce-    Portnlt  M 
toit  un  houQqrc  homme.  Doux ,  affa-  ^'•"^^ 
it^le  y  clément ,  modéré  » ,  belliqueux  j 
paflGpnné  pour  la  gloire.^  intrépide 
ji|aafi  le  danger  »  aini  &  proteâeur  du 
mérite ,  plein  d'équité.  Il  eut  des  dé- 
Jfau&s  çQCii^f^bles ,  qui  rempèçherent 
'de  régner  hcui\:uf;.incii:  &  avec  gloi- 
M'  il^P  .|>^i|?»cipal  fut  fop  ftoiour  ej^tfc- 
-ine  pour  le  plaifir ,  fource  de  i!bn  inap- 
fplicaiioQ  %u$.  .ft^airçs  .de  fon  RçLyatt- 
*ine.  Sa  trop  grande  vivacité  fut  caufe 
..qu'il  forma  desprojetsmal  conçus»  & 
j|3ttSwma|  .çxéçutez.,  pji  lui  reproche 
,,^^^4'jvo^r  4onné  trop  aiféçaent  fy 
.  ççfàf&ànçQ,^^^  qui  en  abu- 

ferentaux  dépens  de  la  tranquillité  de 
VEttit.  Quoiqu'il  fût  un  ton  Juge  dU 
ijfnéi'jL^C  s  il  neiaiiTa  ^as.  de  faire  fou-     /  *  ^ 
^voir  de-j&rt  mauvais  choix foit  par 
l|||^a;,a/es^^Généraux>  foit  par  i^^''      *  ^ 

le  principe 
Tomç  //.  G 
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Lî  Cardinai,* 
de  tous  fes  malheurs,  fut  fa  trop  grandft 
wnciefcead^ucc  ,pour  Louife  de  Sa- 
voy e  fa  mctèi  qui  fiivèugioic  à  un 
point  9  que  quoique  cette  femme  al* 
riere  &  vindicativè  eût  fak  pkis  ^ 
inat  à  la  France  que  fcs  cruels  enne- 
mis ,  fon  rcfpcft  pour  clk  .rie  fc  dé^ 
nicntic  jamais  tant  qu'elle  vécut  :  elle 
"  L:  gotïVcfftk^-lalMr^tè-^^  pouvoir 
'  *  ^  âbiBla i'fans  que  fon  6k  en  fût  jalous^ 
♦  •  Cettè  PrinccflTc  ,  par  ?ihjuftiçe  kt 
plus  criantç  y  venoit  de  priver  la  Franr 
ce  du  plus  grand  homme  de  guerre 


quelle  eut  alors,  je  veux  dire,  du  fa- 
meux Cdnnétabk  dp  Bburbdn.  Le  Roi 
ne  prévit  pas  les  cpnféquérices  de  la 
''pèrte  d-ah^5àjct ,  .&  crafc^qu'fin  Ptince 
^  de  fon  fang  chez  TEtranger  ,  n'étok 
Vjti'uû  faômmè  •  de*.  mot»i^  dans  fôti 
Royaume.  Il  ne  vit  le  mil  que  lorfqu*il 


Jioint'  eellé  qui  avQit^Cqmmis  la/p^ 
"mierë  faute  j'^hors  d'état  d'en  cc^ 
'  tre  de  oouVplies.  •  ;  ^  '  '  ; 
Toumon^    Ce  fut  danslés  ctrconftaWes" de  h 
te  ^'coSdî  révolte  du  Connétable  ,  qufe  Françol$ 
<»*itat  du -âè  Tôiifiion^fiir  admis  au 'Gonftil^fi* 
*ÏAtdu  Ro;.i3e  Pripcp/cjui  conndîSfeit 
^îa  r£^i^ibtf'&¥a  tmi<ïchce-,^iiliîï'Wb' 
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voir  auprès  de  fa  perfonnc ,  &  profi- 
ter de  les  lumières.  Mais,  de  même 

3ue  les  autres  Confeiilers  d'Etre ,  il  ne 
onftoît  ordinairement  fon  avis ,  que 
conformément  à  celui  de  la  Remc 
mere^  qui  dominoit  dans  Je  Confeil. 
Cependant  on  ne  le  vie  jamais  approu* 
ver  les  confeils  violens  de  cette  Prin- 
ceflè  i  il  s'y  oppofoit  même  quelque- 
fois avec  une  fermeté  adroite ,  qui  eut 
befoin  de  toute  la  protection  du  Roi, 
pour  ne  le  pas  faire  challèr  de  la  Cour. 
Mais  un  point  ellèntiel  de  politique 
auquel  il  fut  toujours  fidèle ,  ce  fut  de 
cultiver  ou  de  s'aflbcier  ceux  que  le 
Roi  honoroit  le  plus  de  fa  bienveil- 
lance :  ainfî  il  rechercha  l'amitié  dij 
Chancelier  Antoine  du  Prat ,  &c  entra 
même  très-avant  dans  la  contîance  de 
jcec  ambitieux  Minière ,  qui  avec  pla- 
ceurs bonnes  qualités  ,  n'eut  jamais 
celle  de  Citoyen.  Il  fçavoit  combien  il 
en  avolc  coûté  au  malheureux  Sam- 
blançai  ,  dont  le  principal  crime  éroi|: 
d'çtre  concurrenc  de.du  Prat  dans  Ta- 
miûé  du  Roi,  " 

La  i|^^lc6  du  Connétable  Charle 
de  Boumon  ,  ralluma  le  feu  de  la 
guerre*  Ce  Pi^ipce  ayant  pris  le  com*^ 
oiaademenç  des^traupes  de  l'Empe^ 

G  îj.  / 


I4S       L  «    C      R  D  I  N  A  L' 

reur  »  les  employa  d*abord  contre  ià 
France.  Il  encra  en  Provence  avec  une 
nombreufe  armée  ;  Se  habile  comme 
ilctoir,*  on  s'attendoit  qu'il  y  feroic 
bien  du  mal*  Mais  la  jaloufie  des  Offi- 
ciers de  l'Empereur  fut  plus  favorable 
â  la  France ,  que  la  bonne  conduite  de 
FiOS  Généraux.  Charle  de  Bçurbon  fut 
obligé  de  repadêr  les  Alpes  »  fans  avoir 
rien  exécuté  de  confidérable  ,  après 
tavok  ruiné  une  très-belle  armée  :  le 
Roi  le  voyant  partir ,  réfolut  de  le  fuir 
vre  9  &c  contre  l'avis  des  plus  fages  de 
fon  Confeil ,  il  palïa  de  nouveau  en 
Italie.  Il  fit  d'abord  des  progrès  i  mais 
fa  prévention  pour  TAmiral  Bonnivet^ 
dont  il  fuivoit  aveuglément  les  eoa» 
feils,  lui  fit  bientôt  commettre  ces 
fautes  qui  coûtèrent  tant  de  fang  à  la 
France  &  la  liberté  mcme  à  fon  Roi* 
On  fçait  <^uel  fut  le  fucccs  de  la  fu- 
liefte  bataille  de  Pavie.  Que  cette 
malheureufe  journée  n'eft-elle  effacée 
de  nos  faites  l  Mais  une  Nation  fi  coii^ 
verte  de  gloire  &  fi  chargée  de  lau- 
riers avoit  peut-être  befoiri  que  la  Pro- 
vidence lui  ménageât  cette  y|fte  hxi^ 
miiiation. 

La  prife  du  Roi  &  la  défaite  de  fon 
armée  jetta  la  F/anee  dans  la  conftej^ 
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natioD.  L'Ëcar  privé  de  Ton  Chef  >  def-  Trifte 

titué  de  Capitaines  ôc  de  foldats ,  épui-  ^  Fiance, 
fé  par  les  âréqaences  guerres ,  fur  le 
point  d'être  attaqué  par  de  nouveaux 
Qnnemis^  &,  qui  pis  eft>  déchiré  par 
des  factions ,  ferabloit  être  fur  le  pen- 
chant de  fa  ruiue.  Ses  ennemis  %  achar« 
nez  â  fa  perte ,  partageoient  même  déjà 
les  Provinces  de  ce  Royaume  v  &  après 
les  rades  fecoudes  qu'il  venoit  a'ef- 
ûiyer ,  il  fembloit  comme  impoflible 
qu  il  fe  relevât.  Mais  les  François  fçu- 
renr  tirer  du  fecours  de  leur  propre 
foibielle  ^  &  lorfqu'il  paroiffoit  que 
tout  concouroic  à  la  perte  du  Royau^ 
.  me  y  on  le  vit  peu  â  peu  reprendre  fon 
ancien  luftre ,  quoiqu  avec  des  efforts  • 
ptsdîgieux. 

Louife  de  Savoy e ,  que  le  Roi  avoir 
nommé  Régente  du  Royaume  avanc 
fon  départ  de  France  ,  quoiqu*acca- 
blée  de  la  captivité  de  fon  fils ,  ne  fe 
laifTa  point  trop  aller  à  fa  douleur. 
Comme  elle  étoic  caufe  du  mal  y  elle 
ufa  de  toute  fa  prudence  pour  le  ré^ 
parer.  On  tint  auffi  tôt  un  grand  Con- 
leil ,  où  chacun  eut  la  liberté  de  dire 
ion  featiment.  François  de  Tournoa  ^ 
ayant  parlé  immédiatement  après  le  - 
Chancelier  du  Prat,  confeilla  à  la  Ré- 
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250  Le  Caudihal  ^ 
genre  de  commencer  par  procurer  la 
iibei:cé  à  ceux  qui  avoienc  été  faits  pd« 
ibnniers  avec  le  Roi  à  Pavie^  Ce  pro- 
jet ,  qu'on  goûta  ôc  qu'on  exécuta»  fut 
d'une  grande  reflource  à  l'Etat ,  &  ac-  . 
tira  à  la  Régente  iafFcdion  de  la  No- 
bleflè  &  du  peuple.  Mais  lorfqu'elle 
mettoit  tout  en  ufage  pour  remédier 
aux  maux  de  la  France»  des  fujets  mal 
incentionnés  lui  donnèrent  un  nou« 
veaU  fujet  d'inquiétude  »  d'autant  plus 
fâcheux  5  qu'il  regardoit  fa  perfonne. 
Ces  factieux ,  jaloux  de  l'autorité  du 
Chancelier  du  Prat ,  confeillerent  au 
Duc  de  Vendôme  >  comme  premier 
Prince  du  Sang  >  de  prendre  en  main 
les  renés  du  gouvernement.  Mais  ce 
Prince  généreux ,  qui  préfcroit  le  repos 
de  l'Etat  à  fa  propre  élévation,  quoi- 

Su'il  eût  tout  fujet  d'être  mécontent 
e  ce  qu'on  avoic  enlevé  les  biens  de 
fa  maiion  y.  pour  en  gratifier  des  favo* 
ris ,  ne  voulut  rien  faire  que  conformé- 
'  ment  aux  volonrez  de  la  Régente»  qui 
charmée* de  fon  procédé  >  le  fit  Chef 
du  Confçii  de  la  Régence.  Elle  aflènv 
bl  i  enfuice  un  Conleil  à  Lyon  ,  com- 

?ofé  des  principaux  Officiers  de  la 
*ouronne  ôc  de  tous  les  Gouverneurs 
des  places  9  6c  leur  donna  les  ordres» 
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4a?eUe  crue  néceiTaiccs  dem  les  cir^ 
conftances  préfeai;e$  pour  la  d^fenfe 
<ies  Frontières.  '  ' 

C^étoit  du  coté  de  la  Picardie  qu'il  ^  Traité  fait 
y  avoir  le  plus  à  craindre  :  le  Roi  d'An- 
gletcrre  Henri  VIII ,  ligué  avec  rfioi- 
jiereur ,  étoic  fur  le  point  de  paflcr  la 
mer  à  k  dkcé'AM  armée.  Comme  ùl 
^c£çQniQ  étoit  ceqai  inqiûàoitie  plus 
piots  3  ce  far  aiiffi  ce  qu'on  $'empre(Ia 
le  plus  de  prévenir.  La  Régente  mé- 
nagea iibiça  refprir  decàJ^riaQSi» 
Jeux  des  fuccès  de  l'Empereai^Charle 
df.  •.^qu  iliui  promît  de  ne  .poifir  i'ac* 
-œblec.  Il  conferitit  même  à  fe  Jigiier 
avec  cette  Princcflè*  pour  procurer  là 
liberté  de  fbn  fils.  Mais  pour  ne  pas 
contrevenir  le  premier  aux. Articles  du 
:Trâtié  Am  aveeTBmpereiir ,  il  cher- 
cha un  expédient  qui  pâci le;  détacher 
lMmietemem:^fon  allkrice.  Il  lui  iir 
/aire  des  prapoûtions<£  exorbitantes.) 
€fCBt  rËmperèur  n^eut  garde  de  les  at« 
cepter  }  au  contraire  ^  croyanr  défor- 
nais  pouvmr  fe  paflèr  du  fecours  des- 
Anglois  )  il  rejetca  les  demandes  de 
Henri  avère %uuiteiir  :  '  détoit  oë . qu^oii 
demandoit.  LeNRoi;d' Anglececre  après 
ce' refus:  »  -fe  drajMUit:  dégagé  ,r  ïîgna 
avec,  la  Régence  trois  traitez ,  qui  teu* 
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doient  au  bien  da  Royaume  >  ôCyk  lz 
délivrance  dû  tLéu  • 
Tournon     touife  dc  Savoye  horr^nquiétu- 
AmbafTaj  ^  cotc-là ,  fongea  à  envoyer 

.fkid.        des  Ambaliadeurs  a  1  Empereur ,  pour 
fçavoirà  qael  prix  il  rendroic  la  liberté 
à  fon  fils.  Une  fi  importance  commif- 
fion  fut  ^onâée  àJa  Duchellè  d'Alen»' 
•çon  fœur  du  Roi,  François  de  Tour- 
non ,  Jean  de  Sôlve  premier  Préfident» 
Chabot  de  Brion  ,  &  Gabriel  de  Gram- 
-mont  Ëvêque-de  Tarbes»  lui  furent 
^àtmnn  pour  confeil.' 
'  Cependant  le  Roi  5  dans  i'efpérance 
ai'oi;rt:ienir.  âw  "  conditioar  rai(bfina>> 
blesy  en  rraicant  immédiatement  avec 
«rEmperear  ^  âvoic  fouhairé  d'être 
transféré  à  Madrid  -,  mais,  fon  atceop 
ce  fyt  Vake.  Loin  de  rrouvcr  .amant 
de  franchife  &  de  politeflc  dans  Chât- 
ies V.  qa'il  iCn  avoir  Hkii^mèmè  »  cm 
le  traira  au«  contraire  avec  dureté, 
&  de  la  manière  la  moins  fupporta*- 
-ble  ,  mêftie  a  un*  particulier.  L'Empe- 
reur fous  differens  prétextes  refufa  de 
•l'aller  voir. 

i  Le  Piéfidentiie  Thou  >  dans  fon  Hif* 
toire ,  raconte  ane.cho£e  particaliere  » 
.omife  par  les  autres  Ecrivains  :  c'eft 
^oe  le  yicc*Roi  de  Naples  >  ayant  de* 
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oiandé  les  Galères  de  Fcance  y  pour 
tranfporrer  le  Roi,  d'Italie  en  Efpagne, 
André  Doria  refufa  de  donner  les  uen- 
nes.  Il  les  arma  au  contraire  ,  &c  at- 
tendit le  Roi  au  paiTage,  afin  de  pro* 
caret  (a  délivrance.  Il  y  auroit  téuffi  » 
ù  le  Roi  qui  craignit  d  ecre  poignardé 
par  les  Efpagnols,  comme  on  Ten  mé- 
naçoit ,  n  eût  ordonné  à  Doria  de  fe 
Ktirer.  Il  le  ât  à  regret  9  &  le  chagrin 
qu  il  eut  à  elTuyer  de  la  parc  de  l'in- 
grate Cour  de  France ,  même  â  caufe 
-  de  cette  adion ,  ne  fervic  pas  peu  à  le 
détacher  du  parti  des  François  >  &  à 
offrir  fes  fervices  au  Pape. 

Ce  ne  £utpasia  feule  occaiion,  où.  le 
Ken  penfa  recouvrer  fa  liberté  -,  mais  fa 
généteufe  droiture  lui  en  fit  coujours 
re/etter  les  moyens.  Ce  Prince  ayani: 
débarqué  en  Ëfpagne  f  les  foldacs  de  fa 
'garde  fe  révoltèrent  contre  le  Vice- 
Koi  »  faute  de  paye  >  &c  lui  tirèrent 
plufieiits  arquebufades  »  dont  le  Roi 
même  penfa  ccre  atteint»  Le  Vice-Roi 
prit  la  niite,  laiflànt  à  François  I  le  foin 
d'appaifer  les  mutins  :  il  le  fit  avec  fon 
éloquence  ordinaire  ;  mais  plufieurs 
après  le  tumulte ,  lui  firent  entendre 
qu'elle  avoit  été  mal  placée  en  cette 
joccafion  i  qu'il  auroit  du  plutôt  leur 
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promettre  double  paye ,  &  qu'ils  Vzv^ 
roient  conduit  en  Ion  Royaume. 

Cependant  l'Empereur  délibéroît 
dans  fon  Confeil ,  fur  la  manière  donc 
il  en  uferoit  à  l'égard  du  Roi  de  Fran« 
ce*  L'Evêque  d'Ofoe  fon  ConfefTèur 
ouvrit  un  avis  moder^  >  de  4:pnfeiila 
de  rendre  la  liberté  à  ce  Prince  à  des 
conditions  raifonnablçs,  petfuadé  que 
-plus  elles  feroient  onërçufcs,  plus  il 
le  croiroit  difpenfé  de  les  remplir.  Le 
Duc  d'Albe,  qui  parla  enfuite,  preflfen- 
tant  les  difpofitions  de  fon  Maître  »  iê 
fit  un  devoi^r  de  dire  fon  avis  confbr* 
mément  à  fes  difpoiitions.  Cet  homme 
aitier ,  dont  Thumeur  féroce  8c  ùn^ 
guinaire  fut  depuis  fi  terrible  aux  Fla-^ 
mans  ;  conibilU  de  rendre  la  libéré 
au  Monarque  François  à  des  condi- 
tions fi  dures  >  &  de  récrire  fa  Monar- 
chie  à^un  tel  point  d'abaiffèment,  qu'il 
a'y  eût  plus  déformais  de  rivalité  entre 
la  Maifon  de  France  &  celle  d'Autrir 
che.  On  ne  vit  qu^  trop  p^r  la  condciite 
que  tint  TEmpereur  dans  la  fuite ,  que 
ce  confeil  vioiem  était  de  fon  gout» 
Mais  avant  que  dé  rien  refoudre ,  ii 
attendit larrivée  des Ambaffadear§ de 
France  qui  étoient  en  chemin.. 

Ils  fe  rendirent  à  Madrid  fur  la  fîn 
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de  Septembœ  15 15.  Le  Macéchal  de  ,  Négocia- 
Moiumorenci  iqqi .  les  prcceda ,  croit  f^SIcttl^ 
parti  en  pofte  potiralier  porter  au  Roi  Roi. 
la  nouvelle  du  Tiaicé  iait  avec  k  Roi 
d'Anglefierteiyxloiic  cé\B^nn^£m:€on 
tcjoixi  :  mais  fa  joye  fut  jde  xùouice  4ur 
%œ.  Ixsciélaisxle  iïmpeseori  <|uirc-i' 
fufoic  toujoups^de  le  veair  voir ,  fous 
précèxce  <^il  conoicdes  £tats  à  Tole^ 
de ,  joints  aux  fatigues  de  la  dernière 
e&mpàgtid^^  Ài'eDoui  de  ùl  prifoii^  k 
jecteient  dans  iuue  laogueur,  qui  le 
condaiiic  à  une  maladie  dangeteuie» 
&  biençot  on  défefpéra  r!e  fa  vie.Char- 
les-Quioit^  pèus^intaceâe^que  complai* 
fant  5  &  plus  politique  xjue  poli ,  s'eiiw 
|iisefi^f^)ur iûcs  de  veok  viufec  le  Roi» 
â:pari4«ille  canflos  accompagnéeis 
proisieâès  ik^eufes  yiadu^  lui  faice 
fecoQfwr  mcÛLmé  ^  .qui  iui^écok  né* 
cellaire  povur^reciieillir  le  êcmz  de  fa 
vèBûovK^  £tiueftef  y'k  Roi^  iiedoic  pac 
cette  app^eiK:e  de  cordialité»  revint  eu 
peu  de  Mimok  &.  itiak^  La  Ba* 
ebe&^^Alën^n  ^etaiit  arnvie  Xur  ces 
emrc&ice»  ^  ne^vit  paç  peu  »  par  fe» 
doux  entretiens ,  â  hâter  la  guerifon 
de  ÙM  irere  >  ^  l'ainioit  ^eiKireiinent. 
L'Empereur  ,  chatoyé  de  le  voir  réta^ 
bti  »  itç  «ab>a(Eic  liea        £snaeté  > 

G  vj 
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&  écmtihaa  de.  faire  les  mêmes  propos 
i'  \r  étoicoc  ,  quon  lui  cédât 

:  la»  Bourgogne  ;jqiie  ie^Roi  fe  déûùa^ 
de  tous  fes  droits  fur  les  terres  que 
l'£mperetiripâ&doit9  &.  qu'on  4oiuiib 
au  Duc  de  Bourbon  le  Dauphiné  & 
la  Provence  à  titre  de  Royaume» 
avecla  Duchcffè  d'Alençon  en  maria- 
L'Ëmperéur,  ne  fit  cette  dernière 
propoficion  ,  qu'à  deffein  de  refufer 
honnêtement  au. Connétable  Elépnor 
J>ouairiefe  de  Ponugai ,  qu'il  voùloie 
iréeliement  faire  époufer  au  Roi  dé 
France^  quoique  iotr  mariage  avec  le 
Duc  de  Bourbon  fut  un  Article  du 
Tiailé  de  cePriace  avec*  TErapereur 
{nais  on  rejettaJbien  loin  cette  propoii- 
tloaijce.qitirfitquelesiiég^  ' 
tercnt  quelque  tems  fulpendues,  par 
Topitiiatrecé  de  l'Empereur  à.demaa- 
der  le  Duché  de  Bourgogne,  que  le  Roi 
s'obftinoir  à  refu&r.  Oo  fut  donc  cou'i' 
ttaînrde  prendre  d'autres  voyes, 

.  La.  Régente  entu  alors  dans  une 
ligtte  £>rtnée 'entre toutes  les  puiffari^ 
ces  d'Italie  9  pour  rendre  la  liberté  à 
ce  Pays  opprimé  par  l'Empereur.  L6 
Marquis  de  Pefcaire  devoir  y  eutrect»  * 
&  poc^  prix  de  £i.défe(5|iQftdtt  pard 
4^i'£mpereur^  ,QXk  devoir  le  fXQçlor 

mat 
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Mer  Roi  de  Naples.  Jamais  deflèin 
•ne  fut  mieux  concerté  }  il  étoic  i'ou* 
vrage  de  Jérôme  Moroné  Chancelier 
de  Milan  ^  le  plus  habile  politique  de 
ibiicifîécibe^  &  proprement  Tame  de 
tous  les  mouvemcns  qui  s  croient  fairs 
ea  Italie  depuis  l!arrivée  de  Louis  XII 
en  ce  Pays.  Quelque  bien  çonduit  que. 
fùc  ce  projet,  il  n'eut» aucun  liet!, 
foc  découvert  à  l'Empereur  par  celui- 
même  qui  avoit  pi^i  d'iûjterct  qu'ii 
réuùk  y  je  veux  dire ,  par  le  Marquis 
de  Pefcaire  ,  que.  cette  double  trahi- 
fbn  rendit  également  odieux  aux  Ef- 
pagaols fe$ cpm patriotes.  U iiir- 
vêcut  peu  â  cette  -aâion  ,  ayant  été 
empoiiboné  prefqjuaufli  tôt  après  fbn 
aveu  fcHt  par  les[  îmfiénfiux  >  foii  par 
|ës  Italiens. 

-  Cette  enrreprife  ayant  manqué ,  on 

reprit  les  négociations  l'Empereur 
œtte  (qis  fut  plu$  traitable^  Car  quoi» 
que  la  ligue  a  Italie  eût.  mal.  réuffi,  el- 
léUiiÂljf^ire  tç^fiÙQn  q^'ii  alloit  s'é- 
tirer toute  l'Europe  fur  .les  bras.  D'ail- 
.l^iiss  1  evafîon  du  RoLde  Navarre  ^qui 
avoit  été  auflî  fait  prifonnier  à  la  ba- 
taille de  Pavie ,  lui  fit  craindre  que 
quelque /u jet  fiddê  fte  trouvât  le  mê- 
lae  mQyea  âç  lui^çnlever  le  Roi  4o 
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France».  On  fçait  que  Jean  de  Gaifioff 

ayant  traité  de  la  rançon  de  fon  Maî- 
tre le  Rm  <ie  Navarre ,  les  ^kiifti^es 
Efpagnols  la  fixèrent  à  trente  un  mille 
éoâs  :  il  écoit  prèc  de  livrer  cdoe  fom-- 
me,  lorfcjuc  quelques  chicannes  fur- 
venues  lui  ârent  entreprendre  ait  * 
projet  hardi.  Il  alla  de  Bearn  à  Pavie  , 
eu  ce  Prince  étoit  gardé  y  ÔC^  d'uae 
partie  de  l'argent  demné'à  fa^fancon  î 
Meo  corrompk  les<jardes,^>â€  éva^ 
iûc  féh  Maîm  y  talidis  qtf'éiarit  t^sé 
dans  fon  lie  à  fa  plaçe  y  il  s'expofoic  k 
la  ven^iic^  4es  Oâtcters  Impédau^i 

2ui  n  étoient  point  du  complot.  Qa 
ît  que  '4roii  à&ksm  génereuie  tot  fut 
payée  qiie  d'ingratitude ,  comroç  il 
àcrive-foiiVBàtàXî^t^Mfeiii^  isÀn 
des  réflexions  férieufes  à  TEmpeceur  y 
&  le  Rendit  moîn^dific^e  att3&  pfepo*' 
fitionsdu  Roi;  mais  comme  les  con- 
ditioiis  qu'il  exigeoit  éiic^nt  eneoEe^ 
exorbitantes,  la  DuchefTe d'Alenço^ 
convint  avec  Ip  Roi  qu'elle  cetourne^ 
fMt  en  France  i  ^lle  partit  e^f  ^ffet  ,* 
munie  d'un  écrit  de  fon  frère  ,  qui  . 

pêrraetsoic  a«  Dauphin  de  £ûir€ 
erer  Roi.  ^ 
Ëllelai4&>à  Madrki ,  pow  cxKfttnii^ 

les  négociatioi>s  >4'A£chtvêquc;d'£m«- 
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bran  &  le  Pr^fidetitt  4e  Sclf9ie«  Le  tcmm 
Confeil  4'Efpagne  croyant       ftaiw  ^^  J  ^  ^ 
fois  I  avok  féetiemeiii;  envie  ^  paf.  conclure  ie 
ier  le  refte  de  fes  jours  en  wifon^^'*'^* 
^onfeilla  à  l'Empereur  à'hxt  pins  mo* 
deré  dans  fespreteacions  ;  mais  il  n'ca 
voulat  rien  rabattre  ^  &  le  Roi  iè  vit 
enfin  obligé  d'en  pafler  par  tout  ce 
qu'il  plut  au  Vainqueur  •d'miger.  On 
conclut  enfin  le  traité  de  Madrid,  tel 
que  l'on  r^it  ,  par  lequel  il  4coit  év  'u 
/  ûcnt  qu'on  faifoit  violence  au  Roi ,  & 
que  de  pareilles  conditÂofis  n'avoienc 
pu  êcre  acceptées ,  que  par  un  prifon- 
irier  accablé  de  la  longueur  de  fa  capti- 
vité. Auffi  ce  Traite  liit-t^it  compté 
pour  rien  ,  lorfquele  Roi  fe  vit  libre , 
excepté  T Article  de  ion  mariage  avec 
la  jfœur  de  TEmpereur  >  comme  nous 
le  verrons  ci-aprèsw 

Avant  la  eonclufion  du  Traité  de  ijx^ 
l^adiid  »  il  £t  -paiFa  une  cihofe  qui  $c 
vpir  combien  Charles  V ,  ou  fi  vous 
Voirle^ifonConfeii ,  avoit  peu  de  ftcf- 
bité&  d'honneur.Ce  Prince  voyant  la 
Duchefle  d'Aiençon  partie  »  &  crai- 
gnant de  perdre  le  fruit  de  fa  vidoi- 
re  >  voulut  la  faire  arrêter»  Il  pré- 
tendoit  pouvoir  le  faire  avec  juftice , 
puifque  le  fauf-conduit  de  cetce-^cHi^ 
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cefle  alloit  empirer*  Charles  de  Bouc^ 

\  bon  >  qui  avoic  encore  un  coeur  Fran- 
cis y  &  qui  n'écoic  ennemi  que  du. 
Roi ,  &  non  de  la  Nation  ,  informé 
dtficttt  infâme  réfolution  de  TEmpe^ 
reur ,  en  avertit  fecrettement  TArche- 
vêque  d'Embrun,  j^ui  fur  le  chanip 
dépêcha  un  Courrier  à  la  Duchefte 
.  d'Alençon  )  pour  l'informer  du  dan- 
ger où  elle  ecoit.  Elle  avoir  encore  un 
gir^nd  efpace  de  chemin  à  faire  >  Ôc  fon 
paflèport  devoir  expirer  le  lendemain. 
Elle  ht  une  d  grande  diligence ,  qu'ei«  . 
ie  arriva  henreufemenc  fur  les  Frontie* 
lés  de  France,  une  heure  avant  l'expi- 
ration de  £bn  paflfe-port. 

Cependant  le  Roi  figna  le  traité  de 
Madrid ,  où  Ton  £t  peu  mention  des 
intérêts  du  Duc  de  Bourbon.  Ce  ne 
fut  pas  là  le  feul  chagrin  qu'il  eût  à  ef* 
fuyer ,  &  il  eut  tout  le  tems  de  fentir 
que  les  plus  grands  motifs  de  mécon* 
tentement  ne  juftifient  jamais  une 
j:évolre  contre  fon  Prince ,  ni  un  traité 
<avec  les  ennemis  de  fa  Patrie*. Le  Roi 
Xe  fiança  avec  la  Reine  Eleonore  ,  &  fe 
difpofa  à  partir  d'Efpagne  >  pour  re«  ^ 
Le  Koî  efl  toucner  dans  fes  Etats«  Il  fortit  de  Ma- 
JJ^«»^'dtid  le  £1  de  Février,  accompagné  " 
*  *         de  l'Archevêque  d'Embrun  &  du  Pré- 
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édent  de  Selve  j  8c  £c  rendit  fut  U 
ftonàfxteroà.  k  Régente  étoit  arri-> 
véc  avec  les  en  fans  de  France ,  qui  de- 
-voient  iervir  d  otages.  L'échange  fe  fit 
au  milieu  de  la  petite.  Rivière  d*An- 
daye ,  qui  fert  de  bocne  â  ïm  &  â 
l'autre  Royaume  i  on  dit  que  le  Roi 
^'eiK.p^s  même  la.  permiflion  de  té* 
moigner  fà  tendrefle  à  fès^enfans.  Il  fc 
letipa  d'abord  à  Bayonne  &c  enfuite  à 
Bardeaux ,  où  la  première  chofe  qu'il 
£t  9  fut  d'écrire  au  Roi  d'Angleterre  > 
pour  le  rei^etcier  de  la  taaDÎere  géne-« 
reufe  don^  i|.,en  avoir  ufé  à  ion  éeard* 
11  alla  m(mm  à  Coignac,  lieu  de  fa 
i^aiiïance  >  oiiii  penfa  perdre  la  vie  pac 
}a  chute  de  ion  cheval.  Il  fongea  en- 
fuite à  recompenfer  les  Seigneurs  qui 
^voient  témoigné  le  plus  de  zele  »  foit 
à  la  bataille  de  Pavie ,  foie  pendant  ia 
Wifon.  Le  Maréchal  de  Montmorenqi 
rut  fait  grand  Maître  de  fa  maifoni 
Philippe  Chabot  fuccéda  à  Bonnivet 
dans  la  Chjirge  d'Amiral. 

François  de  Tournon  nç  .fut  pas  Toumon 
oublié  dans  cette  occafion.  Le  Roi  fjg  ^g'^gj^,^* 
voulant  lui  procurer,  une  récompenfe 
digne  de  fcs  fefvices ,  fit  inftance  au-  * 
piès  de  Clément  VII,  pour  qu'il  lui 
iiccordât* le  Chapeau  de  Cardinal» 


mais  il  ne  l'obrint  que  deux  anneei 
après.  Lia?  voi!^  du  peùp4e  foc  -plus 
prompte  à  féconder  les  fouhaics  du  . 
Roi»  François,  de  Baeil  Comte  de 
Sancerre  étant  rhorr,  le  Clergé  de 
Bporges»  félon  Tufage  colïforme  à 
Tancienne  difcipline  de  TEglife  qui 
encore  fubfiftbii  ,^  élut  François  de 
Toarnon  pour  fon  Succefleur.  Tour- 
non  avant  de  ptëndte  poSè(fion  de  fou 
nouvel  Archevêché ,  abdiqtla  celui 
d'Embrun  »  fuivanc  en  cela  une  con* 
duite  toute oppofée  à  celle  de  plufîeurs 
PcéUcs  fes  contemporains ,  qui  fans 
iionte  ,  &  fans  refpeâ:  pour  les  Loii 
'Eccléfîaftiques  >  demeuroiënt  fans  fa- 
çon aflis  fur  piufîeurs  Sièges  à  lai  fois  s 
&  Pafteurs  de  pluiieurs  troupeaux  » 
nWcohduifoient  aucun.  A  peine' eut^ 
il  pris  polTeflion  de  fa  nouvelle  digni* 
té  9  qu'il  aflfemblaun  Synode  pour  re- 
médier aux  maux  de  fon  Diocèfe ,  ou 
rhérefîede  Luchertommençoicà  s'in^ 
troduire  •>  il  la  pourfuivit  avec  tant 
d^ardeur»  qu'il  la  bannie  entieiement. 
Après  avoir  donné  ces  marques  de 
fon  zele ,  il  fur  appelle  à  la  Cour  y  b& 
û  préfence  &  fes  confeils  étoient  né- 
celTaires.  '  .  ' 

.  LeRoi>quinefongeoitàrienmoins 
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ou^à  exécuter  le  traité  de  Madrid»  laif-  Tnex<^cucîoi» 
ÙL  long-^ems  rEurope  eti  fufpens  far  Jj^S- ^ 
ce  qu'il  alloit  faire  \  eiiân  il  déclara 
^volonté.  Comme  Toppreffion  étoit 
manifefte  dans  le  traité  de  Madrid  y 
ôc  que  le  Roi  n'avoir  pat»  conientir 
aux  Articles  onéreux ,  que  pour  fe  ti- 
rer d'une  duce  Ôc  longue  captivité  »  il 
ne  ^'emprefla  pas  beaucoup  de  les 
mettre  à  exécution.  Il  répondit  même 
aux  Envoyez  de  l'Empereur ,  qui  le 
preiïbient  d'accomplir  fa  promeiIè,que 
plofieuts  Articles  ne  dépendoient  pas 
de  lui  )  mais  des  Etats  Généraux  du 
Royaame  ;  qu'il  alioirincetTammeniè 
les  aflembler ,  &  qu'il  fatisferoit ,  au* 
tant  qu'il  étoit  en  lui ,  atix  autres  Arti^ 
des  du  traité.  En  me  me  tems  arrive- 
rent  les  Députez  ^u  Duisbé  de  Bourgo» 
gne  ,  qui  rcpréfenterent  au  Roi  avec 
une  noble  bardieilè  »  qui  ians  doute 
avoit  été  concertée  avec  le  Miniftre  » 
qu'il  n'étoit  pas  le  Maître  de  les  faire 
ainfi  pafïer  fous  une  domination  étran- 
;ete  ;  qae  Ci  on  vouloir  les  y  contcain- 
Ire  j  ils  en  appelleroient  aux  Etats  gé* 
neraux  du  Royaume  y  &  que  fi  la  jufti- . >^  » 
ce  leur  étoit  refufée  parles  EracS)  ils 
fe  la  feroient  eux-mêmes ,  &  fe  porter 
roienC'  aux  dernières  extrêmitez ,  pluir 
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'    lôc  que  de  changer  de  Maître.  Le  Rot 
.    chârmé  de  leur  attachement,  ne  les 
prefla  pas  beaucoup  de;  répondre  à  fcs  ^ 

engagemcns  avec  l'Empereur.  Le  Vi- 
ce-Roi de  Naples  voyant  clairewienc 
où  tendoic  ce  reflis  des  Bourguignons,, 
propofa  au  Roi  de  letotirner  prifon- 
nier  en  Efpagne  »  pour  ne  point  maa*» 
qcier  à  fa  parole  Royale  »  &  d'imitei: 
en  cela  lexemple  du  Roi  Jean.  Le 
Kol loi  répondit  <pe  le  traitement  de 
Fun  Se  de  L'autre  avoir  été  bien  difFe- 
cent^  qi^airrefte  pour  faire  vmt  qu'il 
agifToit  de  bonne  foi ,  il  ofFroit  deux 
«toiUions  d^or  pour  le  raohâc.dc  fes  en* 
fans.  • 

La  itiicrre  '  L*Empereur ,  informé  de  tout  ce 
Commence  qui  fe  paflbit  5  vit  bien  que  la  guerre 
^cttr  *f°Ja  ftUoit  recommencer.  C  eft  pourquoi  il 
Fiance.      s'emprefla  d'aUcr  fc  faire  couronner 
en  Italie  >  &  à  fon  recour  il  fe  mit  en 
état  de  li'ètre  pas  furpris.  On  publia 
bientôt  en  France  une  ligue  avec  le 
Roi  d'Angleterre  &  les  Princes  dlw- 
lie  :  mais  les  mcfujres  furent  fi  niai 
priies  de  part  &  d'autre  »  que  cette  li- 
gue fut  très  préjudiciable  atux  puifïàn- 
ces  aliiéies.  Le  Roi  d'Angleterre  en  fut 
pour  fon  argent  ;  il  en  coûta  au  Roi 

&s  plus  braves  foldats  >  6c  plufieurs 
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At  kê  Généraux.  Le  Pape  vie  les  Ter^ 
res  de  TEglife  >  aiafi  que  tout  Le  refte 
de  ricaliC)  en  proie  aax  fureurs  des 
Impériaux  ^  qui  fous  la  conduite  du 
Connétable  de  Bourbon  >  prirent  de 
facagerenc  Rome ,  &  tinrent  ie  Pape, 
même  prifonnier  dans  le  Châteait 
Saint- Ange.  Il  efl:  vrai  que  ce  fut  le 
dernier  exploic  dex:e  Général  9  Priocs 
auflî  à  plaindre  que  coupable ,  qui  fuç 
tué  au  ûége  de  ceue  Capitale  du  moa^ 
de  Chrétien.   Les  Vénitiens  ,  qui 
avoîenc  le  plus  profité  de  cçtte  guerre  » 
curent  au  (Il  le  plus  à  reftituer,  lorC-r 
quil  fut  queftion  de  faire  la  paix, 
f  raîi^ois  de  Tournon ,  de  retour  à  Ui 
Cour  9  eut  part  aux  évenemens  de  U 
guerre  d'Italie ,  6c  fe  trouva  à  diverfes 
ailètnblées  convoquées  par  le  Roi ,  en-» 
cr  autres  ^  à  celle  du  Palais  9  qûi  fe  tint 
pour  recevoir  le  Hérault  d'armes  dç 
l'Empereur  ^  envoyé  pour  accepter  I9 
défi  du  Roi  propofé  à  ce  Prince  pour 
un  combat  iingulier.  Ceccf.  anguftf 
aflèmblée ,  compofée  de  tout  ce  qu'il 
J  avoit  de  plus  grand  &  de  plus  lage 
dans  le  Royaume  ,  n'eut  garde  de 
foufFrir  que  le  Rpi  fatisfit  au  Cartel  i 
ainfi  ii  n'eut  aucun  lié».  Cependarnf; 


Kîtf         L  E  C  A  R  D  I  N  A  L 

fcuren  Italie  >  &  les  pertes  fouffertes 
de  parc  &  d  autre ,  dégoûtèrent  égale- 
meiu  le  R©i  &  l  Empereur.  Margue-r  / 
rite  d'Autriche  ,  qui  follicitoât  Iznt 
iaptixdesce(ïë  Charles  fon  jaeyeu  de  fe  recon* 
Pracs*      cilier  avec  la  France,  &  Lôuifc  de  Sa* 
voye  travaillant  de  même  auprès  de 
fon  fils ,  elles  obtinrent  qu'on  com* 
uenceroic  des  conférences  >  pour  la 
paiir  9  dont  eUes^fiirenr  dles-mèmes  les 
Plénipotentiaires.  Cette  paix^  qui  s  ap- 
pella  la  paix  des  Dames  »  fut  conclue 
a  Cambrai,  lieu  des  conférences  y  ôc 
fat  obfervée  plus  religieufement>  que 
le  Traité  de  Madrid,  dont  on  rappel-  * 
k  les  ixrkicipaax  Aâicles»  â  l'excep- 
tion du  Duché  de  Bourgogne.  Les 
yétÂûens  y  âisem  facriâcz  ;  œ  qu  iâc 
dire  en  ce  tems-là  ,  que  Cambrai , 
ic^it  le  purgatoire  des  Vénitiens  >  par^ 
ce  que  c'étoit  la  féconde  fois  qu'on  s'y 
a(femblôic,  pour  leur  faire  rendre  plu* 
Heurs  places  i^u'ils  pofïèdoient  en  Ita* 
iie  >  48c  leiAt  faire  expier  leuu  ufurpa^ 

•  *  Comme  la  cendrefljb  du  Roi  pour  fes 
(As  étoit  le  plus  puiffiott  motif  qui  l'eûf 
faic  refoudte  à  la  paix  de  Cambrai 
MM^dépeas  •mètoe  de*  fes  allitas»  on 
^^j^r$Ca4fi*lei  mirô£  dcf  inairis  de  . 
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fEmpereur.  Cette  commiflion  fat  enr 

cote  contée,  à  François  de  Tournon  » 
çpi  conjointement  avec  le  Maréchal 
de  Montmorenci ,  alla  fur  la  Frontie^ 
fe  pour  les  leçevoir }  il  avoit  avec  lui 
largent  deftiné  pour  la  rançon  des  fils 
de  France.  Le  Roi  le  fuivit  bientôt  ôç 
(e  rendit  à  Bordeaux  >  où  malgré  fon 
impatience  de  revoir  îk§  enfans,  il  le$ 
attendit  encore  près  de  quatre  mois  » 
l^ar  les  chicanes  ^  k$  meâances  coor 
tinuelles  des  Efpagnols:  enfin  ils  furent 
livrez  daiis  le  mois  de  Juin  ,  Ôc  avec 
eux  £l6onore  Douairière  de  Portugal , 
•fœur  de  j'Ëmper^WP^  que  le  Roi  devoir 
époiifëriî  Si-tôt  que  èS  Prince  eut  ap- 
jfiï$  qu'ils  étoienc  tn  che;;iiia  >  il  all]^ 
^uidevarDt  d'euYs  Aiivi.d'une  nombceiu 
-fe.&  brillante  Cojar  >  &  ils  fe  rencoi^ 
tretenc  i  une  Abbaye  des  fiU«  de^  $p 
Clair  )  nommée  Captiaux,  proche  du 
iMoiitr^Môrfaft  fs»  ftuJ(eR$4jépo^Éi 
cEleonore.  François  de  Tournon  fit  la 

tre  fut  heiïtfeilife.  pour  l'Abbaye.  Le 
Roi  informé  par  Tournon  de  la  pau* 
yrerédc  c€  Monaftere,  ne  voulut  point 

•>r.\  ro»t  X'*   f  «nV.Vij         n    :,.      ■    «.  .  - 

M.  *^  LcJfW  ©««WJiîquc  ce  fut  aufiris  de  B^nqp)^ 
i^-Uvf^Hf  94  çft  1191^  vite  iiS^ipitH 


tt>8       Le  Cardin  At 
Reiigieufes  des  marques  de  fa  jaeU- 
gion  &  de  fa  gcncrofité.  On  partit ,  & 

peu  de  cems  le  Roi  arriva  â  S.  Ger- , 
main  en  -Laye,  ou  il  attendit  que  les 
préparacifs  que  Ton  faifoic  à  Paris  ^  à 
Saine  -Denis  »  fk>ur  le  Couronnement 
Se  l'entrée  de  la  Reine  fon  époufe 
foflènt  prêts.  Tout  s'y  paila  avec  une 
magnificence  extraordinaire.  François 
.  iîc  Touraon  prit  j)art  à  la  joye  pubii-- 
'  s  que ,  &  fut  pourvu  de  l'Abbaye  de 

Germain  des  Prez» 

La  fin  de  Tannée  prépecknte  avoit 
été  fâcheufe  à  Tournon  ,  par  la  mort 
tle  Jean  de  Seke'fon Collègue  dans  le 
traite  dé  îvladrid,  Se  avec  qui  il  a  voie 
4iéame  amitié  éti:oite«  Mais  fi  kâs  pli^ 
grandes  dignitez  peuvent  nous  con- 
loler  de  la  perce  cd-oa  ami  >  à  fa^oiï» 
4eur  fuccéda  la  joye  d'ctrc  enfin  revêtu 
du  Chapeau  de  Cardinal ,  qu^il  reçut 
tems<iue  4e  Chancelier  da 
'Prar.  Tous  deux  le  njériterent,  mais 
âi&èïtiomtnt    Tun  pat:  des  ier^icos 
«els  rendus  a  l'Ecac  &  à  t'Eglife  *  ;  & 

'fiigi&  &  Leitte  dç  congratulation  à  Tournon  :  OréH»» 
fti-,  liêiy  iralde  gnuulûr  î  qttod  ifium -gradiàm 
honoris  aml^lijfimi  ita   es   confecutuf  f  ut  non  iaus 

pidféUur,  iip  «n'ii.  V. 

lautre 
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I  autre  par  fa  complaifance  pour  le  Pa- 
pe, qui  lui  fie rènverfcr  lancicn  ordre 
4e  fuccéder  aux  Bénéfices. 

La  fin  de  Tannée  précédente  1 5 }  i 
fat  glorieufe  à  Tournon  ,  en  ce  qu'el- 
le augmenta  fon  crédit  dans  le  Royau- 
4ne  >  &c  le  mit  plus  à  portée  de  té- 
moigner fon  zele  pour  le  bien  de  TE- 
tat.  Louife  de  Savoye  étant  morte  » 
Ik  lt  Cardinal  du  Prat  ayant  été  éloi- 
gné de  la  Cour ,  le  Roi  chercha  à  qui 
il  pourroit  donner  dignement  fa  con- 
fiance. Anne  de  Montraorenci  étoic 
^lors  dans  une  grande  faveur  ;  fe$ 
imporcans  fervices  avoient  mérité 
J  amitié  du  Roi,  mais  comme  il  étoit 
obligé  d'aller  à  la  guerre  ,  on  ne  crut 
pas  devoir  lui  remettre  entièrement  le 
;ibin  des  affaires*  Le  Cardinal  de  Toui:- 
Jion  fut  jugé  plus  capable  de  remplir 
cette  importante  place ,  &c  le  Roi  ne 
•voulut  plus  fe  conduire  que  par  fes  con- 
fcils.Les  di  ver  fes  négociations  dont  oa 
lavoit  chargé ,  lui  avoient  appris  à  ma- 
iller les  efprits^  ainfi  il  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  remplir  dignement  le 
pofte  qu'on  lui  cpnfioit.  Ce  qui  l'y  fou- 
linr  principalement ,  fut  qu'il  râclia 
toujours  de  ménager  .  l'amitié  deç 
iCrands ,  fans  négliger  celle  du  peuple^ 

//.  H 
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Il  70  LeCardinal 

Comme  les  années  qui  fuivirent  la 
aix  de  Cambrai  furent  aflfez  cranquil* 
es,  le  Cardinal  de  Tournon^n  profita 

Eour  employer  au  bien  de  la  Religion 
i  tems  que  les  afFaices  d'Etac  pou« 
Toumoii    YQient  lui  lâiffer  :  il  travailloit  avec  un 
^itçdfpe»•  zeie  infatigable  a  1  extirpation  de 
l'hérefie ,  &  follicitoit  en  même  tems 
ic  Roi  d  employer  l'autorîté  des  loix 
_ \     à  la  puniciôn  des  Novateurs,  qui  s^inû^ 
iiqoient  chaque  jour  dans  le  Royaume* 
Ce  Prince  religieux^  quiaimoiit  la 
tranquillité  &  le  bien  de  fon  peuple  > 
,   Suivit  les  ^nfeils  de  Toûtnon.  Si  fous 
fon  règne ,  la  nouvelle  Religion  en- 
.  trâ  en  France  »  ell6  s'y  tint  cou« 
Jours  très -  cachée  :  elle  ne  leva  la 
«èreqaô  f(M^  tes  ïegnes  iuivàns  »  où 
elle  profita  de  rambitioti  de^  Grands 
^  te  àt  la  politique      Catherine  de 
Médicis. 

Affaire  du    Le  t^oi  d'  Ar^j^erf^^  dégoûté  de 
U^niu  Catherine  À'Aîtà^a^Ç  Vîmdf^  qui 
tïbercKoit  peu  à  plàire  >  &  devenu 
épcrdumenr  ^aâiéutebk  i'Amiè  de 
Souleti  >  réfoliit  dé  répudier  k  pre- 
'îfiieriB  ji^ur^poufer  la  wéotede  t 'pooir 
.   tela  il  falloit  uu  prétexte.  Le  Cardi^ 
tial  Velfei  &  d'autres  favérls  ne  man^ 
t^Uereot  ps  d'en  trouver  îjn  $  &  ptç- 
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tcadicenc  que  fon  mariage  avec  la  cacu- 
te  de  r£tnperear  éroit  nul  y  parce 
quelle  avoic  écé  auparavant  femme 
de  fon  frère  Arrar.  Le  Pape  infbrtilé 
de  cecce  rcfolucïon  ,  vouloir  à  i'infti* 
galion  de  l'Emp^eur  »  agir  i  toute  ri« 
gueur  &  excommunier  Henri»  Fran- 
cis I  prie  en  main  fes  intérêts  &  pria 
le  Pâpe  de  fufpendre  fa  Sentence ,  ôc 
de  prévenir  le  plus  grand  inalheut 
qui  pût  arriver  à  la  Chrétienté  -,  rtdl  ne 
luc  jugé  plus  capable  d'une  conimi£- 
fion  fi  délicate  qae  les  Cdldtnatlx  d€ 
Tournbn  &  de  Grammont.  Ils  partie 
relit ^11  diligence  pôar  Renie,  èc ob» 
tinrent  en  eflfet  un  délai. 

Ce  n*étoit  ^as  la  feule  aââire  qa*tls  Mada|e 
cuflent  à  traicer  avec  fà  Sainteté.  Le  ^«"P^ 

99CC  Cê9 

Roi  étoic  informé  de  bonne  part  que  de'MédkU 

l'Empereur  fâifoic  cous  fes  effares  pour 
attirer  le  Pâpe  dans  foa  parti  »  &  loi 
faire  (igner  une  ligue  contre  la  France* 
On  avoit  intérêt  de  rompre  ce  cou'p } 
&  pour  y  rèdflir  ,  I«  Ambafladeurs 
avoient  ordre  de  propofer  à  fa  Sainteté 
it  mariage  de  Catherine  de  Médicts  fâ 
nièce  avec  Heiui  Dauphin.  Le  Papfe  . 
goûta  fdrt  cette  propoution ,  &  quel- 
que inftance  que  lui  fit  Charles  V,  il 
Bc  pot  tien  gagner  for  fon  efprit  :  in^ 
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formé  du  motif  qui  ic  rendoit  fi  fec* 
me  f  il  fut  ie  premier  à  le  lui  coaTeiller^ 
js'imaginanc  que  le  Roi  n'avoir  nulle, 
erivie  de  lenic  fa  parole  ^  &  que  ce  fe- 
,  coic  un  nK>yen  de  les  «ndre  ennemis 
.  irréjcoaciliables^  Mais  il  fuc  cetre  foi$ 
la  dupe  de  fa  politiques  Les -Cardinaux 
de  Toutnon  &  de  Grammonr  avoienc 
auflî  ordre  de  ménager  une  entrevue 
encte  le  Pontife  S4:  le  Roi.  Le  Pape 
>  voyant  par-là  qu'on  jtgiÛÎHt  fincerer 
ment ,  témoigna  tout  rempreflement 
fioffible  pour  ce  qupn  lui  demandoi^ 
Les  Articles  du  mariage  furent  bieiir 
tôt  dredè;^ ,  &  Ton  jconvint  que  Mair 
feille  feroit  le  lieu  de  la  conferencc;. 
Le  Pape  s'y  rendit  en  effet  fur  les^ar 
ktes  de  France  ^  &  y  célébra  le'  aiana? 
ge  de  fa  nièce  avioé  le  Dauphin. 
'  piwA  VIII    Henri  Y 1 1 eoouyé  des  ioa- 

^SS^^Ï  ^"^^^^  ^  ^  Jpour  de  Rome ,  étan^ 
fafCk  ^  prêt^'édacer  »  le  Roi  fit  tons  (es  e& 
forts  pour  prévenir  ce  copp  \  mais  la 
vivacité  du  Pape  gâta  tout  5  &  ayan;  ^ 
excommunie  publiquemenx  Henri, 
fans  vouloir  encçndre  auf  propofir 
{ions  d'accommodement  ,  le  Roi 
xi*  Angleterre  fut  fi  irrité  àw  procédé 
4tt  Pape ,  que  fur  le  champ  il  leva  le 
jsaf^ue^  époufîii  ^ubli^uemçnjt  i^iuiiç 
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Ss  Boulen  »  defiendic  à  cous  fes  fuje» 
d'avoir  aucun  commercé  aVec  Rome  > 
&  fe  déclara  ie  Chef  de  l'Eglife  Angli^. 
<ane,  quimt  à  la  dkcipline  &  i* 
lextérieur  de  la  Religion.  Le  Roi  fut 
icès-affligé  de  cette  révolution  mémoi^- 
fable  >  &  conféra  avec  le  Cardinal  de 
Tournon  y-  pour  trouver  quelque  re^ 
méde  >  à  ce  qui  lui  paroidbic  un  très^ 
g^d  mal  ;  mais  les  chofes  étoienC' 
pouflees  fi  loin  de  parc  &  d*aurre  y 
qu'il  ne  fîic  jamais  poi&ble  de  recon^ 
cilier  les  efprics.  LePapc  furvêcut  peu 
i  ce  malheur ,  étant  mort  cette  même 
âùnée^Ôc  Carhérine  d' Arrag;on  ai^.      ^  5  5 

Le  Roi  après  avoir  viutc  les  Pro* 
i^inces  ai^delà  de  la  Loire  »  &  ùAt  fon 
tacrée  à  Touloufe  >  s'en  revinc  i  Paris 
accompagné  ,  du  Cardinalr  dt  Tour^ 
non ,  qui  en  chemin  perdic  fon  GoUc^ 
gae  le  Cardinal  de  Grammont.  A  pei^ 
ne  fut-il  arrivé  à  I^aris  ,  qu'il  en  partit 

Îour  fe  rendre  à  Rome'»  aân  d'aflîfter 
l'éleéHon  du  nouveau  Pape  qui  fut 
Paul  IIL  Après  l^inftallation  de  ce  Pon^ 
ttfe,  il  revint  en  Fbmcc,oàil  jonif- 
foie  toujours  de  la  même  autorité.  U 
ftn  proma  pour  pourfaivre  Thérefie^ 
ha  ennemie  irréconciliable }  à  fon 
ioftigatioD  le  Roi  fit  plofieurs  exem^ 
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pics  de  féverité  à  l'égard  des  Novg- 
teu(s }  Se  pablia  pluiieurs  Ëdits  conr 
tre  eux.  U  eft  vrai  qu'on  blâma  le  Car- 
dinal d'avoir  uie  de  crop  de  rigueur  i 
'  ^  les  Princes  d'Allemagne  en  écrivi- 
xenc  même  au  Roi,  l^t  Cardil^al  n'ea 
iîit point  ébranlé ,  6ç  continua  de  fai-^ 
je  fe&eâgrrs  pour  écQuâ^r  le  Calviiûf- 
me  naiflTant. 
Tnfoience  La  guerre  çroit  fur  le  point  de  re- 
ïiiaSr  commeocer  ;  le  Duc  de  Milan  à  Fiaf 
tigacion  de  l'Empereur  venoit  de  vio* 
lec  le  droit  des  gens  dans  la  perfoane 
de  Merveille  envoyé  du  Roi  auprès 
de  ce  Prince  :  François  Sforce  lui 
avoir  fait  trancher  la  têre,  fous  pré- 
texte d'un  meurtre  auquel  navoît 
eu  aucune  part  :  il  chercha  enfuite  à 
^'excufef  5  ic  envoya  vers  le  Roi  >  Ta^- 
verna  un  des  plus  ibq^eps  pcrfon- 
nages,  de  foa  tems.  Cet  Orateur  qui 
avoir  préparé  un  difeours»  commença 

[»ar  juftifier  fon  Maître  >  en  difant  que 
oin  qu'il  prît  Merveille  pour  un  Am- 
bafladeur  ,  il  ignoroit  qu'il  fut  de 
la  Maifon  du  IU>i  >  ni  même  conna 
de  Sa  Majefté.  Le  Roi  lui  ayant  al- 
légué l'exécution  faite  de  nuit  »  & 
comme  fecrettement }  Taverna  inter- 

,  &  ne  voulant  pas  néanmoins  de« 
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mcujçei:  coiirc ,  répoadit  mconfidérc- 
fnent ,  que .  c'éceit  par  ccmfidàcatiotl 
pour  Sa  M^jefté  ,  &c  de  peiu  de  lui 
faire  injure.  Le  Roi  convainca  pat 
la  bouchç  même  de  çec  Ambaifadeur  ^ 
qae  k  Dad  ^vott  Cça  ce  qu'il  feignoit 
d'ignorer ,  fongea  à  tirer  vengeance 
de  cet  aâronc  $  eepeadam:  comme  il 
avoir  peine  à  fe  réfoudre  à  reprendre 
les  armes  >  il  attendit  une  occafion  fa« 
vorable.  Il  la  trouva  dans  le  mécon-- 
tentemeoi  4$  quelques  Princes  d'Ain 
lemagne ,  avec  qui  il  fe  ligua.  Mais 
Charles  V  fembloit  avoir  enchaîné» 
la  Visite  Se  la  forraM*  Non-^feule«< 
ment  fon  expédition  d'Afrique  entse^ 
prife  dans  çe  tems^lâ  »  ki  avoir  £ne^ 
cédé  heureufement  »  mais  à  fon  re- 
coar  trouvant  mie  partie  de  l'Aile-^ 
magne  foulevée ,  il  la  fournit  &  s  ac- 
quic autant  de  gloire  paries  viâoires , 
qu'il  fe  couvrit  de  honte  >,.par  le  trai- 
tement indigne  &  coQtraiie  â  ia  pa- 
role &  à  toutes  les  loix  ,  qu'il  fît  au 
Landgrave  de  Hefle,  &  à  i'Ëleâeof 
deSaxefes  prifonniers.  Sa  perfidie  Ôc 
fa  dureDé  revoltereiu- [contre  lui  tous 
le  Corps  Germanique  qui  lui  fit  la 
giierre>^V6ciaccès }  mais  tom  ces  éve4 
nemea»  nlanivereat  que  dans  l'efpace 

T  T  *  •  •  • 
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fix  ou  fcpt  années  >  <&  comme 
§&M  abiblament'éttângèrs  à  mon  fa* 
'jsi^  je  ne  m'étendrai  point  fur  ce  qui 
les  concerne; 

Le  Cardinal  de  Tournon  »  nommé 
depuis  peu  Gonvenieac  du  Lyonuois  9' 
eut  ordre^  d'aller  à  fon  Gouverne- 
jnenc  faire  les  préparatifs^  néceUkires" 
pour  Tentreprile  de  Milan  >  dont  la 
France  vouloit  s'emparer.  Le  Roi  Ty 
ibivic  bientôt  ^  où  a  peine  fut-ii  ar-* 
nvé  »  que  le  Duc  François  Sforce  ,  la 
caufe  de  cette-guerre»  mourut*  Le  Roi 
qui  fe  voyoic  a  la  tête  d'une  belle  ar« 
suée  »  ne  voulut  pas  qu'elle  fôt  inutile. 
Xi  attaqua  le  Duc  de  Savoye  »  dont  it 
«ro(it  fujet  d^être  mécontent.  Ses  tfou* 
pes  s'emparèrent  en  peu  de  tems  des* 
Etats  de  .  ce  JDuc ,  mais-  il  empêcha^ 
qu'on  nè  pafsât  outre ,  voulant  3  avant* 
4'eiivenii^  à  une  rupture  ouverte  avec 
rEmperctar,  employer  toutes  les  voyes 
de  conciliation.  Pour  cet  effet  ^  il> 
envoya  Jeaa  Cardinal- de  Lômine». 
lui  demander  Tin veftiture  du  Duché 
de  Milatt9!pôtirleI)oc  d'Orleam  fon* 
&con  d  fils à.  qui  il  dbvoi t  apparte- 
MU,  L'Ëfii|H)fei»î'aprè8^  ptudfieors  '  dé-: 
laîs  >  réfuta  nèttomeiit  ce  qu'on  lui. 

demaudoit  >  il  fit  même,  à  Rome  «if 
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pilcin  confïftoire  un  difcours  injurieux  * 
ail  Roi }  mais  craignant  les  fuites  de  fa 
déclaracion,il  fe  retraça  le  lendemain. 

Le  Cardinal  de  Tournon  qui  étoie 
tDujours  à  Lyon ,  fit  pafler  i  Tarmée'' 
au-delà  des  Alpes  5^4es  fecours  donc 
etie  avoir  befoiOr*  Cette  armée  fif^ 
quelques  progrès  dans  le  Milanez  y 
«fiaisbientot  il  fallut  changer  le  pian^ 
de  la  guerre.  Le  vainqi^or  des  Mau- 
Ptz  fier  de  fe$  fuccès  en  Âftiqtte)  cnir 
qu'il  lui  feroit  poflibie  de  conquérir' 
la  France  »  ou  au  xùmus  d'élever  quel^ 
qaes-unes  de  fes  Provinces.  Charles - 
V  vint  donc  fondre  fur  la  Provence. - 
Le  Roi  informé  de  fon  dedèin  fe  pré* 
piïira  i  le  bien  recevoir.  Il  tint  un  Con^ 
hi\  avec  le  Cardinal  de  Toiimoii'&' 
le  Maréchal  Anne  de  Montmorenci» 
Ces  deux  grands  hommes  qui*  parta-  VBixipefèÊf^ 
geoient  la  confiance  du  Souverain  >  SwSki»^* 
•avoienc  toujours  agi  de  concert  pour 
le  bien  de^  l'Etat }  -  femblabies  i  Me* 
cène  6c  à  Agrippa"^  ib  gOQvenioient  • 
tous  deux  V  l'un  le  cabinet ,  l'autre 
les  armées.  Comme  le  Cardinal  de  - 
Tournon  connoiffoit  la  fupérioriré  de" 
Montmorenci  dans  les  affaires  de  la 
guerre ,  il  lui  laiffa  tout  le  foin  de  l 
idrmcc  le  plan  de  la  campagne  de^ 
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Provence  }  &  ce  Capitaine  expérî- 
mencé  s'y  conduire  avec  une  de  pru* 
dence  >  que  TEmpereur  qui  étoit  en- 
tré en  France  à  la  tête  de  cinquante 
mille  hommes  >  fut  obligé  d'en  for- 
tir  couvert  de  .honte ,  &  avec  per- 
te die  plus  de  la  moitié  de  fon  ar* 
mée.  La  joye  que  caufa  à  toute  la 
France  le  fuccès  de  cette  Carnpagne  > 
fut  bientôt  fuivie  d'une  triftefle  géné- 
rale de  tous  les  François  >  qui  pleiii» 
rerent  la  mort  du  îeune  Duc  aOr- 
leans>  empoifcmné  y  comme  on  le  crue 
alors  »  par  ordre  de  l'Empereur  » .  oa 
par  la  noire  perfidie  de  fcs  Généraux  ^ 
gens  fans  religion  &  fans  mœurs.  Ge 
jeune  Prince  mourut  dans  la  Ville  de 
Tournom" 


ce  »  le  fort  de  la  guerre  fut  tranf- 
porté  en  Picardie  y  où  la  prudence  de 
Montmorenci  fut  encore  falutaire  au 

m 

Roi.  Après  différens  fuccès  y  l'Empe- 
reur ennuyé  de  la  guerre  y  8c  d'aiU 
'leurs  vivement  attaqué  par  Soliman  II 
Empereur  des  Turcs ,  ib  ngea  à  faire 
la  paix.  On  s'allèmbla  à  Leucate  »  & 
le  Roi  y  envoya  fes  Plénipotentiaires  > 
qui  furent  le  Cardinal  de  Lorraine  Se 
le  Maréchal  de  Montmorenci.  Mais 
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après  bien  des  conceftations  &  plu* 
ùcms  coo£^eaces->  00  ae  coociac 
qu'une  Trévè  de  fix  mois.  Au  retour 
de  Leucace  >  le  Maréchal  de  Montmo-   1 5  5  9« 
xcnci  vir  cnfiiï  fys  importans  fcrvi*    ^n^e  de 
ces  récompenfez  par  1  epée  de  Con»  Montmorcn- 
nétabie ,  qui  dcpats  la  défeâtan  du  con^tabk!^ 
Connétable  de  Bourbon  n'avoir  été 
donnée  à  ptifffcnfie*  Pour  le  Cardîndi 
de.  Tournon  s  quoiqu'il  eût  eu  qùeli- 
que  part  aux  opérations  de  la  Cam- 
pagne 3  il  ne  reçut  rien  de  plus  s  ce 
fat  moifis  par  oobli  que  |iaf  titie      .  * 
pece   d'impuiflTance  d'augmenter  fa     •  . 
fbrcune.  Il  avoir  la  confiance  de  foci 
Roi  y  il  pofTédoit  les  plus  riches  Bé- 
néfices du  Royaumo&  en  »è$-grand 
nombre;  caràmefûre qu'il ènvaquoit 
ils  lui  étoient  aui&-t^  o&ns  >  &  il 
les  acceprcMt» 

Paul  III  occupoit  alors  le  Siège 
Poftdfical.  Ce  Pmtife  oleîiifde  verta 
&  de  zele  pour  la  Cnrétiénté,  ne 
vojtoiC' qu'avec' idooleiii^  les  divifioitt 
des  Princes  Chrdftièns.  Plus  d'une  fois 
il  eâ&ya  d'appailM  leors  querelles  » 
pour  les  réunir  enfuite  contre  l'en- 
nemi  commun  ^  qui  prenant  4^  leura 
défunions,  faifoit  chaque  jour  de  nou- 
waux  prog€è8«^yqyanc  que  k  Roi 
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l'So      Le  Ca.rdinal 
&  r£mperear  paroiilbient  fouhaitee^ 
la  paix  9  il  pcotira  de  cecte  ardear 
pour  leur  propo&c  une  eutreme  à 
j  .       Nice.  Ces  deux  Potentats  piomitencc 
*  \     4o8^y  ccousTer  i  mais  ai  liimni  rao^ 
tre  ne  tint  fa  parole.  Le  Pape  feul 
'  ^oiquiâgé  de  plus  de  70  ans  ,  fe 
trouva  au  rendez- vous ,  le  Roi  lui  dé-* 
^uca  au0i*t6c  le- Cardinal  de  Tournoa- 
pour  s!wctt£:r  &  pour  traiter,  en  ùm. 

MOttïi 

'  Tontnon'    Ce  PréiatoiK  plufîéucsrcoafetencetf^ 

xÛ^^^"^^^  )^        ^  rEmpereur  qui  s'étoic 
%  Fape,     arrête  à  quelques  'lieues  de  hKce  >  àc  il', 
eut  occafion  de  faite  connoicreL  fon 
.tuétite  à  Tuu  &  à  rautre'»  maisKtcmtcs^ 
Se$  conférences  naboutirent  qua  une- 
tré¥e.4e;4ix  ans»  Toitmcm  xeWsà  d  la^ 


Cour,  remportant  leftime  de  TEm-^ 
pereur  &  du  Pape.  Ce  dernier  fur- tout: 
n'oubliaaucùnes  careflès,  pour  lui  fai- 
te goûter  un  projet  de  ligue  contre  les  : 
Turcs.  Le  Cardinal  s'employa  en  efr 
£et  pour  réunir  Jfs.PrineesM Chrétiens) . 
anaîsil  lie  put  y-réiîjffirr 
.    L'Empereur  qui  avoir  refufé  dé  • 
3Hkt  le  *  Roi  i  *  Nice  partit  dltalie  » 
après^ue  la  trévei  eut.  été  Agnée  pour 
retourner' en  Efpagne  :  mats  - le  ve^c 
omvmi^  1  ayjaat  foulle,  fut  If s  «  cotes  * 
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éér  France  5  il  fouhaita  alors  de  voir  le" 
Roi.  Ce  Prince  fe.  rctidit  fur  fa  flocc: 
auPort  d'-Aigae-morte  ^Ss  fo  donne-  , 
rentre  feiifibies  nia^rqucs  d  amkic,  &?: 
km:  nsamciliatioft  pâtw  fincere;  elle 
r«oirau  moins  du  côté  duRoi^e  Fran* 
ee  9  incapable  de  diffimakdMi  j  ÏEtO'^ 
pereur  lui  demanda  le  paflTagepar  fcss 
Etats  pour  aller  punir  les  Gantois  re- 
voirez. On  ne  peur  trop  admirer  la  gé— 
nerolité  dè  Francis  I  en  cette  rencon- 
tre »  6c  ellereft  d'autant  plus  digne  de 
Iquange  9  qu'il  a  voit  affaire  à  un  Prin^- 
cé,  dom  le  bot  n*avoit  jamais  été.  que 
de  le  tromper.^ 

•  Les  Xîaneois  (entant  opprime:» 
par  les  Gouverneurs  Eff^nols  ,  s'é-^ 
CDient»fouleves9  ft^  afin  qtie  leur  té-* 
volte  eut  un  heureux  fuccès  •  ils  s'é-s 
roient  offerts  au  Roi  de  France  »  pour 


rr 
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feulement  avoir  refufé  leu 
mcmo  iL-  avoit  averti  T  Empereur  de 
toutes  leurs-intrigues  i  ce  qui  étoic  à 
mon  gré  trop  faire.  Non^content  de 
cela  h  le  Roi  oâiit ,  dit-^on  ^  encore  fes  « 
deax^ls  pour  fenrir  d-ôtage ,  pendant-^ 
que  l'Empereur  feroÎF  dans  fes  Etats 
efl&e  comratre  aimLoir  de  la  polici^- 
que^  .deU>bieûfé^cfr^du  boa-fçns  iSp. 


i9z  Le  Cardinal 
qui  par  cecce  raifoo  n'eO:  pas  croyable» 
On  ajoute  que  Charles  le  refufa,  ôc 
qu'ep  affeâaar  la  même  fraaciuie  »  ik  . 
dit  qu'il  ne  vouloit  que  la  parole  du 
Roi  iga  frece*  il  avoit  fçu  gagner  aa-r 
paravant  le  Cotmécable  de  Kfontmo* 
jend  •  jqui  en  cette  occafioB  oublia  fa 
pradence  )  &  fia  mal  à  propos  aux 
prom60ès  d'un  Prince  dont  il  devoir 
mieux  conooîrre  le  caraâeré. 
charie»  V  Lotfque  TEmpereur  fut  à  Paris ,  le 
wmàram-  Cardinal  de  Tournon  preflk  le  Rxn 
d  obliger  l'Empereur  à  lui  laider  par  - 
écrie  la  promeUè  qu'il  avoir  faite  plu* 
fîeurs  fois  de  lui  donner  Tinveftiture 
du  Dtiché  de  Milan  v  mais  le  Conné- 
table s'y  oppofa  fortement ,  préten- 
danc  que  cette  promede  paroitroic  for^ 
cée  yèc  dît  même  imprudemment  au 
Roi  quV/  en  répondait.  Cette  parole 
lui  coûta  cher.  A  peine  l'Empereur  le 
vit-il  hors  de  France  >  qu'il  refufa  net^ 
cernent  TinveAicare  qu'on  InLdonanf* 
doit.  Le  RqI  en  fut  fi  chagrin  ,  que 
fur  le  champ  il  bannit  de  k  Cour  k 
Connétable  qui  fe  retira  dans  fa  terre 
de  Chantilii ,  d'où  il  ne  âit  rappellé 
que  fous  le  regnç  d'Henri  IL 

Le  Cardinal  de.Tomrnon  refta  queW 
quç  tems  ieul  chargé  du.  Mioiltere  : 
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mais  bientôt  fatigué  d'un  poids  >  au^ 

quel  il  eftfî  difficile  qu'un  feul  homme 
puiflè  fuffire ,  il  fut  ravi  que  le  Roi  lui 
afTociâc  le  Maréchal d'Annebaud,  Sei- 
gneur auflixecommaadaJble  par  fa  fa* 
ecflTe  que  par  fa  valeur.  Cependant  il    te  Maré- 
Fut  moins  regardé  comme  un  Min  if  5*^*' ^'^""f: 
trc  5  que  comme  un  tavori ,  auquel  le  au  Caxdimi. 
Roi  donnoit  fa  confiance.  Les  expé- 
ditions étoienr  toutes  adrelfëes  w  Car- 
dinal de  Tournon,  qui  par  politefle 
&  par  ménagement  ^  les  communi- 
quoit  à  d'Annebaud.  Tous  deux  pre«- 
noienc  enfuite  les  mefures  néceflaires 
pour  le  bien  de  l'ETar. 

Le  Royaume  avoit  alors  deux  ibr* 
tes  de  guerres  à  foutenir ,  l'une  contre 
rhéreûe»  &  Taucre  contre  Charles  V. 
Ce  Prince  qui  fe  faifoit  un  jeu  de  vio- 
ler tous  fes  traitez,  venoit  d  enfieindre 
celui  de  Nice  >  en  refiifant  fatisfaâioh 
d'un  crime  énorme  commis  par  le  Mar- 
quis du  Guaft  '  Ce  General  informé 

2ue  deux  AmbafTadei^rs  du  Roi  paf-- 
>ient  fur  lé  Pc,  les  fit  a(raffîner  Bc 
enleva  leurs  dépêche^.  Le  Roi  irrité 
d'un  attentat  ii  inoui  »  enécriviti  toug 
les  Potentats  de  TEurope  ,  &  fe  pré^ 

para  â  venger  cette  injure  ianglaote  » 
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qae  le  fuppiice  de  fes  infâmes  anteO^? 
dévoie  feul  expier. 
41 .  '     Gepetidàm  ie  Cardinal  de  Totirnoii 
ne  donnoit  point  de  relâche  à  i'hcrefie  j 
il  lui  portoic  de  tems  ctt  tems  dei 
coups  dont  e!k  avoir  peine  à  fe  rélci- 
v€r.  Les  Novatears  entreprirent  de  ga«> 
gncr  leRoi  François  I  ^  leurs -méfurcs 
ne  pouvoient  être  mieux  prifes»  Ils  ft 
fervirent^è'Marguerite  d'Alençon  8c 
de  la  Duchefle  d'Etampes  >  qu'ils 
avoient  imbues  de  leursHipinions.  Ces 
deux  Dames  qui  avoient  beaucoup 
d'efprit ,  fe-  fervant  de  Tafcendant , 
,  qu'elles  avoient  fur  Tefprit  du  Roi^ 
i^engagerent  à  aller  entendre  le  Ser- 
mon de  le  Coq  Curé  de  S.  Euftachei  • 
partifan  zélé  de  la  nouvelle  Doâxinev 
.  mais  quicachoit  adroitement  ce  qu'il 

rînfoit.  Un  extérieur  auftere,  joint 
de  véhémentes  déclamations  contre 
Luther  &  fes  feétateurs ,  le  faifoient 
pallèr  pour  un  pieux  6è  ffavanc  Doc^ 
reur ,  pour  un  Prédicateur  orthodoxe.  • 
Informé  que  le  Roi  vouloit  Témendie  y  > 
il  ne  manqua  pas  de  préparer  un  difr 
cours  qui  pût  mériter  Tattention  d'on 
tel  Auditeur.  Il  s  étendit  beaucoup  fur  r 

^^GMh^tifkki  &  des  taîfoa%  fp^cieofev* 
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jbhnes  à  beaucoup  d'éloquence  &  à  un' 
grand  talent  ^  jecterent  quelque  doatê 
dans  l'efpfic  du'Roi.  Apr^s  le  Sermon  y 
te  Prince  le  fit  venk  dans^fon  eàbinet  ». 
où  ils  s'entretinrent  long  -  tems  en- 
&mble»  C'éeoit  faîr  de  rerchodoxie  du- 
Monarque  ,  fi  le  Cardinal  de  Tour- 
non  n'eue  prévenu  l'effet  de  la  féduc-- 
tion.  Informé  de  cette  intrigue  des* 
Dames  de  la  Cour  ,  il  ne  fut  point: 
rranqaille  mi'il  ne  l'eut  entieremenr 
rompue. -Il  lapa  le  mal  dans  fa  raciney. 
&  joint  au.  Cardinal  Jean  de  Lorrai**- 
ne  >  qui  aroit  beaucoup  d'éloquence v 
ils  n'entreprirent  pas  moins  Tun  Se 
Tautra  que  de  ramener  &  de  convertir* 
k  Coq.  On  ignore  la  manière  dpnt  ils^ 
^'y  prirent ,  car  il  y  a  bien  des^  façons- 
dé  taire  changer  de  fenriment  enma-^ 
ticre  de  Religion  :  ce  qu'il  y  a  de  cer-  • 
tain ,  eil  qu'ils  y  réulîirent ,  &  que  le* 
Garé  parac  dd^^s -auffi  sélé  Gatholi*^ 
^e  qu'il  avoir  montre  auparavant  de 
"^ncnant  pour  là  nouvelle  Dodrine^. 

Les  Luthériens  fongerent  alors  à 
faire  jouer  uti  iiiû)iveatt  refiort  :  la  paf^ 
lîon  qu'avoit  le  Roi  de  voirlfes  Lettres* 
fleurir  dans  ion  Royaâme ,  y  attiroit* 
par  fes  latgelTes  tout  ce  qu'il  y  avoir: 
de  gen«»içav4ns  &  de  beatt;^  6%rits& 
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,  ■  »       •      •  *        •  " 

dans  ks  Pays  étrangers.  iV  y^âVoit 
parmi  eux  un  grand  nombre  ,  d'hom* 
mes  de  Lettres  »  zélez  pour  les  opi«- 
nions  nouvelles  ^  qui  ne  manqueront 
pas  de  les  répandre  dans  le  Royaume*. 
Tournou  ^  oppqfa  par  toutes  forres  4c. 
voyes  au'  progrès^  de  leur  ^poâvioie 
fon  zélé  fur  -  tout  fut  d'empêcher- 
que  l'Uni verfité  de  Paris  ne  prît  da- 
goiit  pour  elle  :  zélé  qui  eût  été  plus 
digne  déloge  ôc  pl^S: conforme  à  TôT* 
prit  de  notre  Sainte  Religion  ,  donc 
la  douceur  ôç  la.  charité  font  la.baJ(e  s 
s'il  n'eut  employé  contre  Terreur  que 
les  armes  de  la  ip^rfu^on.  Il  commic 
plufieurs  violeticfs  y  qui  ne  loi  fireoc* 
pas  d'honneur  >  il  n'appartient  qu'aux 
infidèles  de  répandre  le  fang  Chré* 
tien ,  &  qu'aux  Barbares  de  prétendre 
dominer  fur  la  croyance  particulière.  : 
On  ne  peut  nier  cependant  que  l'er- 
reur qui  dogpiatife  hautemenc  ^  ne. 
doive  être  reprimée,  même  par  la  puiC-  >^ 
fànce  temporelle  ,  pourvu  qu'elle  n'y  " 
employé  m  le  glaive  ni  i^iomicide ,  ni 
les  tourmens  cruels  que  l'Eglii^  jtb* 
horreé 

Cependant  la  Du(:he(Ie  d'Âlençoo  : 
prenant  le  £Uû  par  ion  foible  ^  l'aiigii^ 
gea  à  attirer  le  fameux  Philippe  Mé- 
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lanchton  d  fa  Cour.  Elle  lui  peignit  ce 
Théologien ,  comme  an  homme  dont: 
la  poiiceflè  &  la  doucear  égaloient  la 
fcicncc  profonde  y  &  qui  abhorçanc  la 
Doûrine  de  Lufher  &  de  Zuingle , 
tenoic  un  iage  milieu  entre  l'ancieonç 
&  la  nouvelle  Religion  »  ne  repxo^ 
chant  à  TEglife  Romaine  que  quelr 
qves  abus  fur  la  difciplinç  >  aifez  à  cor- 
riger. Le  Roi  charmé  d'un  portrait  fi 
avantageux  »  lui  fie  écrire  fur  le  champ 
une  Lettre ,  par  laquelle  il  Tinvitoit  à 
venir  dans  fon  Royaume»  afin  de  pren- 
dre avec  les  Théologiens  François» 
les  méfures  nécelTaires  pour  rétablir 
l'ancienne  difcipline  de  TEglife*  Les 
Catholiques  intormez  de  cecce  Lettré 
du  Roi  »  en  furent  aufli  allarmfcz  que 
les  Luthériens  en  relTentiretit  de  joyq 
&  ea  conçurent  d'efpérance«  Cts^  dct^ 
nicrs  regardèrent  Tarrivée  de  Mé- 
lanchton  çaF(4PCQ»  comme  uu  coup 
décifif  pour  leur  parti ,  parce  qu'ils 
efpéroient  que  lefprit  iimple,  adroit  Se 
infinuant  de  ceDoâeurd^Allemagne  » 
fon  fçavoir  »  fa  politeile  &  fon  bel  ef- 
prit ,  acheveroient  de  gagner  le  Roi 
déjà  Cl  prévenu  en  fa  faveur.  Cepen- 
dant leur  efpoir  fut  trompé  »  le  .Car* 
dinal  de  TouruQU  fçut  encore  préve^ 


Ait  le  coup  d'une  façon  /ingulleret' 
Sa  cbutame  étok  d'aller  cous- les  rnav 
rin  rendre  fes  devoirs  au  Roi ,  &  de" 
tenir  enfiiice  con&il.  Un  jour  il  y  alk<  ~ 
tenant  rOuVrage  de  Sainr  Irenée  con- 
lïe  les  héceâes  r  &  il  le  Ufoit  avec 
Beaucoup  d'application ,  en  atrendanc 
le  lever  de  Sa  Majeflré.  Le  Roi  ne  man* 
qui  p«  (i^tôt  qu-il  le  vit ,  de  lui  de- 
mander quelle  étort  ccttfe  leélure  à  la- 

Suelleilparoiflbit  (rattaché,  le  Car- 
irnai  lui  expofa  le  fujerdu  Livre  Ôc  lui 
cn€ontia-mîc  Bàùre  idée^  il  lui  en  lût 

'  même-  quelques  endroits  des  pluS' 
Beaux  »  oà<  pat  p^ltsiieurs:  paflàges  de 
r  Avorte  Sainr  Jean  &  de  Saint  Poli-  - 
carpe  »  Irenée  fait  voir  combien  on- 
doie harri'hércfie  :  il  ajouta  qu'ayant 
entendu  dire  que^  Malanchton  devoir 
Bientôt  venir  à  la  Gour  ,  il  éroit  fur^ 
pris  que  Sa  Majefté  voulût  feulement 
permettre-  à*  ce  dangereux  Théoloi 
gien  rentrée  de  fes  Etaty  y  que  fort 
mdulgence  feroit  blâmée  par  tous  les 
€atholiques  :  enfin  il  parla  avec  tant 
de  force,  qu'il  excita  dans  le  cœur  du 
Roi  des^  fentimens  très.contraires  à 
ceux  gue  la  Reine  dé  NaVarre  lui 
âvoit  ihfpirez.  Heureufement  la  Lec- 
ttedoiloin'étoitpoiiii  encore  partie  Vj 
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fdle  fut  déchirée  »  6c  le  Roi  déclara 

que  jamais  il  n'auroic  de  commcrçe 
qu'avec  des  yrai$  Caibolique^u 

Tandis  qiic  le  Cardinal  de  Tour- 
non  cravailloic  avec  un  zélé  infaciga<- 
ble  â  rexcirpation  de  riiérefie  ^  ou  du 
çioins  à  en  empêcher  les  progrès^  (  caj: 
ceft  tout  œ  quîe  peut  faire  i  autorité  ) 
les  troupes  Fran^oifes  s'oppofoienc 
avec  courage  aux  entreprifes  des  cnne^ 
mis  de  TErac^  &c  puniiToienr  leur  accen*- 
tat.  yËmpereur  étoit  de  retour  dp 
fon  expédition  d'Afrique  ^  après  y 
«voir  perdu  honteufemçnt  jinç|>uiiran!- 
tc  flore  &  une  nonibreufe  arrœe.  Pour 
le  confoler  de  ^ce  funefte  revers  3  la 
France  juftemenr  irritée ,  &  brûlant  de 
venger  raiTafïinat  de  fes  deu>^  Ç.n  voyez» 
lui  déclara  la  guerre  par  terre  &  par 
Jtner,  La  canipagne  de  1541  fut  glor 
rieufe  pour  nous»  &  le  l^oi  fit  plufieur^ 
(:onqueces  i  mais  l'Empereur  ayant 
xrouyé  moyen  d  atckèr  daps  Ion  partî 
le  Roi  d'Andecerre,  les.chofes  com- 
mencèrent a  changer  de  fac9«  Lea 
Vainqueurs  furent  ooligez  de  Te  tenir 
iur  la  deâen^ve  »  &  d  etœ  fjpeétaceur^ 
des  fuccès  de  l'ennemi  qui  •auroiçnç 
été  plus  confidérables  p  s'il  lui  en  eu( 
f outé  moins  4e  fpl^Ws  f  Cfr  jl'^mjpjpr 
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reur  perdit  fes  meilleures  troupes  dans 
4:ecte  campagne*  Après  plufieurs  avan- 
tages réciproques ,  les  deux  partis  en- 
nuyei  de  la  guerre  fe  réunirent  enfin 
par  un  traité  de  paix  conclu  à  Crépi  : 
mais  le  Roi  d^Angleterre  refufa  d'en- 
crer dans  le  traité  \  ainfi  la  guerre  con- 
cînua  contre  ce  Prince. 
•  Pour  la  faire  avec  plus  de  vigueur , 
le  Roi  fit  venir  fes  croupes  de  Pié- 
mont 5  devenues  inutiles  par  la  paix 
Conclue  avec  TEmpereur.  Elles  rc- 
padèrenc  les  Alpes  fous  la  conduite 
du  Baron  de  la  Garde;  mais  en  paf- 
fant  par  la  Provence ,  elles  firent  une 
fanglante  exécution  qui  ne  fit  guère 
d'honneur ,  ni  à  rhumanicé  ni  à  la  Rc- 
^  iigion  dtt  Cardinal  de  Tournoh  i  on 
è(fayeroit  envain  de  le  juftifiçr  fur  cet 
Article.  Onauroit  beau  alléguer  l'ar- 
deur du  zélé  qui  lembrâfoit  ,  cette 
barbare  aâion  fera  une  taché  éternel- 
le pour  fa  mémoire  \  5c  nul  prétexte 
ne  la  pourra  pallier.  Il  s'agit  du  maf- 
facre  horrible ,  &  de  la  deftruâion  in- 
hunliaine  d*un  peuple  paifible  6c  inno- 
cent, appellé  les  Vaudois.  Ces  malheu- 
reux Montagnards ,  étoient  les  ref- 
ces  des  «anciens  Albigeois  échapez  au 
carnage  qui  en  fur  fait  autrefois  dans 
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le  Languedoc ,  par  ordre  d'un  Pape, 
Leurs  erreurs  à  parc»  c'écoienc  des 
hommes  fans  reproche  5  pratiquant  la 
Morale  Chrétienne ,  vivant  dans  Ti*- 
gnorance  &  dans  la  fimplicité,  pauvres 
gens  qu  il  falloit  indruire  &c  non  maù- 
ÛLcrcr ,  malgré  leur  averfion  pour  nos 
xrérémonies.  Leur  douceur  naturelle 
pourrbic  faire  croire  qull  n'eut  pais 
été  impoifible  de.  les  ramener  peu  à 
peu  dans  le  fein  jde  TEglife  9  ]par  les 
moyens  qui  ont  été  autrexois  établis»  je 
Teuit  titre  par  ia  prédicatiôh  Se  par  les 
bons  exemples.  On  prit  une  voye  op- 
pofée  3  on  eut  recours  à  la  force»  &  on 
vouloic  le  fer  >  &  le  feu  à  la  main  , 
les  rencke  Catholiques  »  comme  fi  la 
foi  fc  pouvoir  commander  comme 
Une  aâion  extérieure.  Tel  écoit  Ta* 
veugleitiént  ôc  la  folie  dé  ce  ïiécle-là. 
Le  zélé  des  Puiffances  Chrétiennes  eft 
jauîaatd^hni,  grâces  au  Ciel»  plus  éclai- 
ré ,  plus  humain  »  plus  édinant  »  plus 
efficace  ntènie#  '  ' 

Poui;  avoir  un  prétexte  ipécieux 
d'attaquer  les  Vauddis"»  on  les  àccufa 
'de  rébellion  ,  d'impiété  &  de  divers 
{kutxes  crimes.  Le  Cardinal.de  Tour-, 
non,  fans  trop  examiner  la  vérité  des 
ims  >  preiTa  le  floi  de  pi^blier an  Ëdic 


Le  Cajxdinajl 
^goureux  concie  ces  miférables.  il  le 
Bc  5  &  on  envoya  ordre  au  Parlement 
4e  Pjavence  de  procéder  contre  les 
Vai^dois  à  toute  rigueur.  Ce  Tribunal 
jfougueux»  rendic  ua  Arcèc  daos  le  mois 
'tde  Novembre  1 5  40  >  qui  ordonnoit 
Jleur  enciere  deftruâion  y  mais  i'exécu- 
^iOD  en  iut  retardée  d'une  façon  afiez 
iînguliere.  Le  Piéfident  .de  Chaflàné^ 
,chargé  de  mener  les  trouves  rentre 
les  Vaudois  >  communiqua  fes  ordres 
^  un  de  fes.amis  nommé  ûailens  ^  qui 
lui  fit  fencir  rinjuftice  de  ce  jugement^ 
^  lui  rappellant  laxraufe  des  racs^  que 
ce  Préndent  avoit  défendue  dans  fa 
jeuneiïè ,  il  fît  une  pâture  û  touchan- 
jte  duXort  des  Montagttârds ,  pour  qui 
.on  avpic  jnoins  .dTégard  que  pour  de 
y  ils  animaux  >  que  le  Préudent  atteor 
dci  furie  iprc  de  ce  malheureux  peu* 
flcj  chaiigea<ie  fentimen^  &  tant  qu  Û 
vécut  ils  ne  furent  poânt  inquiétez  : 
^luiîeurs  pei^onnçs  intercédèrent  aiiiQ 
peureux  :  entr'autres  le  Seigneur  dç 
*  Xangcy  Ôç  liUuftre;  Sadolct  *  £.yèquc 
^de  Carpentfas  5  depuis  Cardinal 

Mais  après  la  mort  du  Premier  Préf 
fident  de  Chaflàné ,  le  Baron  d'Oppe^ 
^de  oui  lui  fuccéda  >  homme  violent  ôc 
jf^Jm^à^nsk  âtSwi  de  s'enrichir  de» 

4oepouilia& 
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dépouilles  de  Vaudois  $  donna  de  faujc 
avis  à  bLCont\  les  accufade  commec- 
ue  des  défotdres.  affreux  dans  la  Pro« 
vencc  •  Se  d'avmr  tenté  <ie  furptendrc- 
Maiifeille  ^  ^u  nombre  de  ièize  mille 
hommes  eo  armes.  i.a  Cour  ».prévcaue 
par  le  premier  Magiftrac  de  la  Proven- 
ce 9  auquel  elle  eue  tort  de  s  en.  rap^ 
porter  Ci  légèrement  dans  un  cas  de 
cette  importance  y  commanda  auffi- 
tôt  qu'on  exécutât  l'Arrêt  autrefois  154^^ 
porté  conae  eux.  On  fuivit  ces  or- 
dres,ott  plutôt  d*Oppedc ,  &  Tinfâme  MafTacredci 
Guerin  t  Avocat  Général  »  fuivirent  vaudois, 
.  leur  exécrable  paflion ,  Se  firent  tout 
ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  deux 
Scélérats  puiflans  &  autorisez.  Le  fol- 
dat^  quieft  toujours  £bldat  >  n'épargna 
ni  le  texeni  1  âge  y  Se  excité  par  Texem* 
pie  du  fanguinaire  Baron ,  paflTa  tout 
au  fil  de  répée  ;  les  vieillards  ,  les  en-» 
fSms ,  les  jeunes  vierges  ^  les  femmes 
CBceintes  >  rien  ne  fut  épargné.  Plu« 
fieurs  même  mirent  à  proèt  locca-  v 
fion.  de  ce  maiTacre  de  commande  » 
pour  fe  venger  de  leurs  ennemis  parti-  • 
caliers  y  quoique  Catholiques  ,  après 
avoir  faccagé ,  brûlé ,  &  détruit  entiè- 
rement pluiieurs  Bourgs  &  Villages. 
Le  foldat^  las  de  tuer  ^  &  rougiUant 
Tome  11.^  I 
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pceîque  de  fa  barbarie  >  s  arrêta  *,  mais 
ce  ne  fut  que  poac  être  le  fpeâateoc 
dune  plus  grande  fureur  de  leur$ 
Cbe6  >  jqui  ayant  pris  ptoiietus  de  ces 
malheureux  pi;ofcrits>  ne  les  garanti- 
rent  de  Tépée^  que  pour  leur  faire  fou^. 
frir  une  mort  plus  inhumaine  :  Plu- 
fieurs  fîuent  brûlez  vifs  &  à  petit  feu.. 
On  in.veatoit  de  nouveaux  fupplices 
.  pour  les  faii:e  foutfrir  plus  long-tcms  6c 
plus  yiyemem.  £n(in,€out  ce  qu'une  inr 
£ernale  cruauté  peur  jQi^érer  de  plus 
horrible  &  de  plus  odieiix ,  Ru  em«- 
ployé  comte  .ces  miférables  Citoyens  9 
hommes  innocens^  iSc  fumets  fidèles.  Le 
$aron  de  la  jGarde  en  fauva  une  partie  > 
pour  les  faire  fervir  ûix  fes  Galères  ( 
»prèjs  (^ugi  ^1  $'embarqua  avec  fes  trou- 
pes >  pottt  allée  joiqdr^  la  Flotte  de 
f^rance  y  qui  étoit  fur  le  poiiu  de  faire 
une  deixxnce  en  Angleterre. 

Le  Préfident  d'Oppede  &  les  com- 
plices de  fon  crime  >  prévoyant  bien 
que  le  Roi  feroit  un  jour  informé  de 
f:e  qui  s  eroit  paÛe»  &  connokroit 
qu'on  ravoir  trompé  9  fongerent  à  fe 
mettre  à  .couvert  des  pourfuites.  Ils^ 
préfenter^nt  â  Sa  Majefté  une  Requê- 
te »  que  notre  Cardinal  fédoic  par  eux 
i^ppuyadefon  crédit.  DaD$«ette  Rc^ 
^u^te^  il$  çhâf^vçni  dejumt  ie  (rimss 
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creux  qai  avoienc  été  la  vidime  de  leur 
inhumanité,  que  le  Roi»  fuivant  lesim- 
.  «ellioos  de  foaMiniilre,  qui  trompé, 
hû  -  même  crompoit  fan  Souverain  ^ . 
donna  une  Déclaration^  paf  laquelle  il 
approuvoit  tout  ce  qui  avoic  été  fait 
contre  les  Vaudois.  Munis  de  cette  pié- 
œ  3  ce^œonAces  de  barbarie  fe  crarenc 
à  couvert  ^  mais  la  vengeance  Divine , 
quoique  lente  quelquefois  >  ne  laiflè 
jamais  certains  crimes  impunis  5  me-* 
me  fur  la  terre  >  il  eâ;  vrai  qu'elle  né-- 
data  que  fous  le  règne  d'Henri  II ,  où 
1  on  âc  eniin  juflice  de  ces  Scélérats. 

Cependant  les  Anglois  étoient  pon(^ 
fez  avec  vigueur  dan«  la  Flandre  »  &  on 
leur  avoir  pris  pluûeurs  VîUes  i  mais  le 
Roi^peu  fatisfait  de  ces  conquêtes,  vou* 
Ittt  entreprendre  quelque  chofe  de  plus 
confîdérable.  Il  fit  équiper  une  puifTan- 
te  Flotte ,  qu'il  envoya  ibus  la  conduis 
te  de  l'Amiral  d'Annebaud ,  pour  faire  - 
une  defceme  en  Angleterre ,  la  Flatte 
Angloife  s  y  oppofa  *,  mais  comme  elle 
étoit  moins  forte  que  celle  de  France  > 
elle  n'ofa  paroicre  en  pleine  mer  » 
quelque  chofe  qu on  fît  pour  lattirer 
au  combat.  Ainfi  les  deux  armées  s'é- 
tant  obfervées  mutuellement  pendant 
fluiîears  jours >  ceUe.de  France  fîic 


pbligée  de  rentrer  dans  fes  ports,  fan^ 
.avoir  faïc  autre  ,çhofe  que  de  rayag^c 
rifle  de  Wigth.  La  guerre  continua  , 
jencote  quelque-tenis.  i^^ntifè^  Ja  .paix  ifi 
fit  dans  le  mois  de  3uin  x  547  ;  à  l'a^ 
yantage  des  deux  p^ijttis. 
.  Henri  VIII  Roi  d'Angletcoie  fiir- 
;yècut  peu  à  cç  traité  ,  étant  mort  ai^ 
jçommencemenl  de  Tannée  fuivame  » 
4ans  une  funefle  incertitude  par  rap- 
pou  à  U  Religion  j  Spluimacique»  dan$ 
iiin  vrai  fens,  &  flottant  réellement  en- 
tre le  Pro(eftantira^e  &  la  Catholicité. 
Cette  mort  frappa  François  1  >  &  lui 
fit  faite  des  réflexions  férieufes  fur  fes 
défordres  paÏTez  :  il  rentra  en  lui-mê^ 
me  >  &  le  peu  de  tems  qu'il  futvccut 
l^u  Roi  d'Angleterre  vil  l*cmploya  fi 
iJjcétiennçment ,  que  tout  fon  Royaur 
me  en  fut  édifié.  U  fç  repemit  furtouc 
xl'avoij:  été  trop  facile  à  permettre  Ter 
^écution  contre  les  Vaudois ,  &  dans 
rinflru^ion  qu'il  donna  à  fon  fils  en 
iDOttrani: ,  il  l'exhorta  â  rendre  juftice 
ajux  malheureux  reflies  de  ces  miféra- 
Ùes.  Cependant  »  loin  d  en  %avoii 
^auyais  gré  au  Cardinal  de  Tournon , 
icommç  naturellemenc  il  le  devoit 
(puifqu'il  n'eft  pas  pardonnable  à*un 

^^n}^ç       f^iQif^^é  ^  lorfi^uç  la  m* 
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f  iere  cft  importante,  &  qu'il  lui  eft  aifé 
d'approfdtidir  la:  vérité)  il  le  recotti^^ 

-  manda  à  fon  fils',  avec  T Amiral  d'Aii- 
Bebaud  ,  comme  deux  Miniftres  lidé<i? 
fes&  prudens  i  après  quoi  fencant  fa 
derniece  heure  approcher  y  il  reçut  les    Mort  de' 
SacrehveM  dtf  rEglife,&  expira  à  Ram-  Fiswçcif  l 
boiiillec  le  dernier  de  Mars  1 547^ 

La^  dernière'  volonté  des*  Rois' ,  éffi 
ordinairement  ce  qu'on  s  craprcfle  le 
i^ins*  d-e^cut^r.  Malgré  la  recom-  x  j  47. 
itiandarion  du  Roi  François  I ,  le 
Cardinal  de  Tournon  vit  fon  pouvoir 
ifomb^r  avec  ce  Prince.  Henri  II  fon' 
fuccelTeur  n'eut  aucun  égard  aux-  im^ 

^  ^rtàns  fervicei  de  ce  Miniftre ,  qut 
fut  éloigné  de  la  Cour  avec  l'Amiral  ' 
d^ABnebaud  9  âufquels  oh  fubflitua  le 
Connétable  de  Mohtmorenci  ,  &  le 
Comce  François  d'Aumale  »  de  la  Maiv 
Ibn  de  Lorraine.  Les  Guifes  ,  contre' 
lo  fentiment  du  feu  Roi  >  ftirent  en' 
grand  crédit  fous  ce  règne  ,  &  jette- 
«nc  les  fondemens  de  cette  puiflTance- 
énormes  qui  devint  dans  la  faite  for-' 
midable  au  Souverain  même.  Le  Car- 
drnal  de  Tournon  ne*  fut  (>as-  le  &ul 
qui  fe  reflentit  de  la  mort  du  Roi.' 
Prefqûe  tous  ceur  que  ce  Miniftre 
avoir  mis  en  glace  >  furent  éloignez  &' 
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obligez  de  remettre  leurs  ChargeSr- 
éi"  foumS    Le  Cardinal  de  Tournon  fc  retira 
cil  envoyé  en  d  abord  dans  l'Abbaye  de...»  où  il  fc 
Italie*       repofa  quelques  tcms  des  longues- fa« 
figues  qu'il  avoir  effuyées  dans  £bn  ad- 
miniûxacion^  Mais  biemoc  il  fur  tiré 
de  fa  retraite ,  pour  rendre  de  nou- 
veaux fervices  â  la  Couronne»  qui  ne 
pouvoic  iè  paflèr  de  lui*  Les  nouveaux 
îavoris  qui  redoutoienc  Ton  habileté  y 
propoferent  au  Roi  de  Téloigner  da- 
vantage de  la  Cour  y  mais  d'une  ma- 
nière qui  fus  honorable  à  rEmineti- 
ce.  Ils  confeillerent  de  l'envoyer  à 
Rome  avec  les  Cardinaux  >  pont 
tâcher  de  maintenir  cette  Cour  dans 
les  intérêts  de  la  France*  U  partit  eiv 
effet  avec  fix  Cardinaux  François  , 
&  aflifta  à  la  promotion-  du  Pape* 
<  JulelII ,  qui  fuccéda  à  Paul  III.  On 
profita  de  fon  abiènce  >  pour  achever 
de  perdre  tes  créatures  qui  lui  ref- 
toient  à  la  Cour  -,  &  lui-même  reçut 
un  affront  »  dont  il  auroit  pu  fe  venger , 
û  les  intérêts  de  fa  Patrie  ne  lui  euf* 
ùnt  pas  été  plus  chers  que  les  fien$ 
propres.  Charles  de  Lorraine ,  Arche- 
vêque de  Reims  »  le  fit  dépouiller  de  la 
qualité  de  Chancelier  de  i'Odxe  de 
Saint  MicheL 
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ii  furmoins  fenfible  à  cette  mortifia 
eacion  »  ^^au  Procès  que  les  Vaàxiois    Us  v^u- 
intentèrent  atf  Pariémcnt  de  Prorcn- J J/^^^ 
ce.  Informez  de  la  chute  cîu  pouvoir 
dit  Cardinal  de  Tournon  >  ils  oferenc 
demander  juftice  au  nouveau  Roi. 
L'afFaicc  fut  portée  au  Parlement  de  . 
Patis^r  Se  (rfaidëe  ave#  beaucoap  dSe 
chaleur  &  un  gfand  concours  de  peu- 
ple* Elle  fut  /u^e  aa  défavânmge  de 
Tournon  ,  (Quoique  par  ntiénagement , 
'On  ne  voulut  point  punir  corporelle*' 
ment  aRfcnn  de  c6tit  qtfi  à  fon  inftiga- 
cion  avoienc  eu  part  à  l'exécution  des  • 
Vaadois.  Le  ftni  Avouât  Guetin 

3ui  le  Cardinal  de  Tournon  refufa 
Intercéder^eut  la  tcte  tranchée.D'Op- 
pede,  pàT  le  nïoycn  de  k$  aihis  &  d  une 
terre  qu'il  céda  au  Cardinal  de  Lotrai* 
ÛC9  évHA  lefuppliceqar'ilméritoitt 

Le  Roi ,  qui  n'avoir  eu  égard  qu'à  la 
jUftice  dans  le  Procès  des  Vaucfois  , 
craignît  cependant  d'avoir  méconten- 
té le  Cardinal  de  Tournon,  Pour  le  y 
fiitisfatteen-partieiil  loi  donna  fa  con« 
Êance  >  &  le  çhargea  du  foin  des  af- 
hitcs  de  France  âu;>delà  des  Âlpes.  U 
n'y  avoit  que  rrop  d^apparence  que  le 
nouveau'  Pape  étoit  porté  pour  rËm- 
pereur  »  quoiq^^il  affeâat  un*  grand 
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zélé  pour  le  bien  de  la.  Chrédenté  }. 
&  le  Cardinal  de  Tourtion  fut  char- 
gé de  deux  affaires  également  épineu- 
les  >  Tane  de  faite  ies^  efforts  pour  ga>* 
gner  le  Pape  ,  &  l'autre  de  travailler  à 
a&mbler  le  Concile  de  Trente  >  qui 
avoit  été  le  fujet  de  plufieurs  négocia- 
tions, avec  TEmpereur.  Il  réuÛit  heoi^ 
feufemem  dans  Tune  Se  dans  l'autre; 
Il  ht  confentir  le  Pape  à  un  traité  avec 
le  Roi  )  &  le  Concile  fatindiqtié  pour 
le  premier  jour  de  Mai  de  Tannée 
1 5  5^  I.  Mai£  comme,  la  guerre  contt^ 
nuoic  en  Aliemagjie ,  &  que  le  Con- 
cile étoic  convoqiii  ^ar  ce  Pays  li 
principalement,  parce  que  cetôit  où* 
Théréue  avoir  fait  le  plus  de  progrès > 
les  chofes  allèrent  très- lentement- 
Le  fuccès  9  quri  fuivoit:  ordinairement 
*  les  entreprifes  de  Tournon,  le  rendit 
également  cher-  au  Pape  &  au  Roi*. 
L'un  lui  donna  TEvêchc  d'Albe  & 
l'autre  i'Archevcché  de  Lyon,  il  e£t  à 
croire  que  s'il  fut  revenu  en  France 
dan$  ces  circonfbances ,  il  aurait  re-» 
couvre  ibn  ancienne^autoritéiclaiis  Të<- 
tat  î  mais  le  Roi  &  les  favoris  >  quoi« 
que  par  differens  motiis  >  avoient  trop 
d'intérêt  qu'il  reftat  en  Italie.  Après 
5^etce  mêlé  des  affaires  Eccléliaftiquei^ 
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tfh  ce  Pays^lâ  ,  on  le  chargea  des  af- 
fàires  politiques  ,  pour  ieiquelies  il 
avoic  une  égale  habiiecé.  • 

Le  Roi'  avoit  fujec  de  fe  défier  de 
*  Charles  V.  La  parc  que  François  I  avoic 
eue  dans  la  guerre  d'Allemagne ,  avoir 
fort  irrité  rËmpereur  contre  la  Fran* 
ce }  mais  il  voulut  avant  de  lui  déclarer 
la  guerre ,  achever  de  pacifier  les  affai- 
res de.rEmpîre*  Henri  profitant  de 
ce  tems  ,  Temploya  à  rendre  inutiles 
les  delleins  de  rAngieterre  fur  le 
Royaume  d'Ecoflfc  ;  il  y  envoya  des 
troupes  )  &  ht  amener  en  France  la 
jcuneMaric  Stuart  5  héririere  de  cette 
Couronne,  pour  la  faire  époufetà  fon^ 
fifsaîné,qui  lui  fuccéda  fousle  nôm  de^ 
François  IL  Prévoyant  bien  que  les 
Anglois  animez^contre  lui  s'allieroient 
avec  rËmpereur,  il  fe  difpofa  à  bien 
^  recevoir  ces  deux  Puidances  armées 
il  fortifia  fes  Frontières  &  mit  de  nou- 
velle&  troupes  fur  pied.  Non  content  de 
s  être  précautionné  au-dehors^  il  vou-^ 
kt  aufii  que  fon  Rdyautne  fût  en  fare-- 
té  ru-dedansv  Pour  cet  effet ,  il  renou-^ 
ve!ia  Jes  £ditsxonc£e  les  Novateurs ,  &c 
ratifia  rérablifTement  de  la  Chambre  • 
inltituée  à  rinftigation  du  Cardinal  de 
Tcurnon  :  Cette  Chàjnbre ,  •  nomttiéfe^ 

l^v» 


to%      Lb  Ç  ardim  al 

le  Chambre  Ardente ,  écoic  propre- 
ment une  Inqnificion  contre  les  Hésé^ 
tiques.  Les  Guifes  pour  fe  rendre  plus 
piiiiTans  »  augmeoterenr  le  pouvoir  de 
cette  Chambre  ,  &  par-là  ils  s'attire- 
lem  la  haine  du  peuple  y  que  le  Car<* 
dinal  de  Tournon  avoir  toujours  aa 
moins  taché  de  ménager. 

Pendant  que  le  Roi  iravaiikiic  ainfi 
à  rafifermifTement  de  l'ancienne  Reli* 
gion,  &  à  tatranquillité  de  Ton  Royaiir^ 
me ,  le  Cardinal  de  Tournon  tâchoic 
de  lui  gagner  de&Parti£ins  en  Italie>far 
laquelle  il  avoir  des  defTeinsJl  y  réuflit: 
Horace  &  Oâave  Farnefe».  petits  «^fils 
du  feu  Pape  >  craignant  d  erre  facrifiez 
à  TEmpereur  par  le  nouveau  Pontife  ». 
eurent  recours  au  Roi  de  France ,  qui 
leur  donna  des  troupes  ;  ils  les  reçu- 
rent dans  leurs  Places ,  &  s*étant  mis 
en  devoir  de  venger  raflaf&nac  de  leu£ 
pere  tué  par  les  Impériaux  >  ils-  com« 
mirent  '  iur  les  terres  de  TEmpereui^ 
des  hoftyitez.  >  qui  fimnt  regardées 
^omme  une  déclaration  de  guerre  : 
Ainfi  ellefe  fit  de  part  &  d'autre  »  mab 
a  lavantaee  de  la^  France.  Le  Pape 
penchoit  aabmdrpour  l'Empereur»  Ôc 
le  Cardinal  de  Tournon  ayant  e(Tàyé 
«n.vaimdelegagnar»SL'étoitrptiréàVer 
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infe  3  où  il  s  arrêta  quclaue-tems ,  tan- 
dis que  les  François  faitoienc  des  cou» 
quêtes  fur  les  terres  de  l'Empereur. 
Le  Pape  intimidé  de  leur  fuccès  »  cn^ 
voya  un  Légat  â  la  Cour  de  France  y  Se 
le  Cardinal  de  Toucnon  ayant  eu  or- 
dre du  Roi  de  fe  rendre  auprès  du 
Pape  >  ménagea  TeTpric  du  Ponûfe 
avec  tant  d'adrelle  y  qu  il  le  fit  confen- 
tir  à  un  traité  avec  le  Roi.  L'Empereur 
en  fw  très-chagrin.  Se  craignant  que 
la  fortune  ne  labandonnat ,  s'il  fe  me- 
ibrcHt  avec  un  Prince  s-donr  on  loacHt  la 
valeur  &  Thabileté  »  il  lui  fit  demander  - 
Bne  trêve  de  deux  ans  pour  l'Italie. 

La  guerre  continua  donc  feulement 
do  côté*  de  l'Allemagne  avec  grand 
avantage  du  coté  du  Roi ,  qui  étoit  li- 
gué avec  pluiieurs  membres  du  Corps 
Germanique.  Des  Electeurs  irritez  con- 
tre Charles  V  r  du  mauvais  traitement 
qu'il  continuoit  de  faire  eflfîiyer  au 
Lantgrave  de  Hede  ôc  au  Duc  de  Saxe  9 
qu'il  avoir  fait  prifonniers^  révolte* 
rem  contre  lui  «  entr 'autres  Maurice  9 
nouvel  Eleâeur  de  Saxe&  foa  Général 
d'armée.  L'Empereur  fut  contraint  de 
fuir  honteufement  »  Se  d'accepter  fa 
paix  >  qui  fut  conclue  à  Pa^^au^  à  l'a* 

vaûtage  desLuthériens^d'Aliemagne^ 


4 


204^     Le  Cardinal 

Cependant  le  Cardinal  de  Toarnott*^ 

travailloic  avec  ardeur  tanc  à  faire  con- 
tinuer le  Concile  de  Trente  ».  qu^à* 
mettre  les  Princes  d'Italie  dans  les  in- 
térêts du  Roi  fon  Maître;  Qgant  au* 
premier  article  ,  il  ne  put  en  venir  à 

*  bout 9  foit  par  lanimofité  des  mem- 
bres qui  devoienrcompofer-  cttte  AC- 
femblée^  fçk  par  lei^fureurs  de  la  guer<* 
tîe  allumée  de  toutes-parts.  Cependatir,  * 
avant  que  le  Concile  fût  interrompu 
on*  avoit  terni  plufieurs^  feffions  ;  6c 
dans  le  mois  de  Septembre  ,  Jacquc*. 
Amyot  »  Abbé  de  Bellozanne  y  ^erfon- 
nage  auffi  iUuftre  par  la  beauté  de  fon 
èfprit  ,  que  par  Tintégrité^^  de  fes 

^  mœurs ,  y  fut  envoyé  par  le  Cardinal- 
deTournon*  Cet  Abbé  fit  aux  Pères - 
du  Concile iitie  haranguemagnifîque» 
que  le  Préfident  de  Tliou  nous  a  con- 
iervée  y  mais  cotnme  les  affaires  de  c6 
Concile  célèbre ,  qui  eft^  aujourd'hui 
le  bouclier  &  la  bouifole  du  Catholi** 
que-  Romain  ,  ne  regardent  point  le' 
jUxjet  que  jq  traite  >  je  n'en  dirai  que  ce 
qui  a  rapport  au  peribnnage  dont 
je  décris  les  principales  adions.  La 
guerre  de  Parme  qui  furvint  y  obligea 
ïcs  Pères  du  Concile  de  fe  difperfer.,, 
gour  ie  i^embler  en  partie  â  fiotula*^ 
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gne*.  Ce  fiic  dans  Tintervalle  de  cette 

guerre  y  que  le  Cardinal  de  Tournoa 
le  retira  à  Venife,  doii  par  fes*  prati- 
ques fecrettes  &  fes  intrigues  délica- 
les  V  il  re/idic  autant  de  lervices  aux^ 
partifans  de  la  France,  qne  les  trou- 
pes &  les  Généraux  qu'on  envoya  i; 
leur  fecoars..  Il  obtint  d^abord  de  la^ 
République  de  Venife  >  que  le  paifa* 
ge  feroit  libre  fur  les  terres  de  la  Sei-- 
gneurie  aux  troupes  Suifles ,  que  le 
Roi  envoyoit  pour  fbutenir  le  Duc 
d'Urbin    contre  les  injuftes  préten- 
tions du  Pape  &  des  Impériaux^  Mais* 
le  Pontife  qui  aimoit  le  repos  9  s^en-- 
nuya  bientoc  d'une  guerre  dont  il  fou— 
tenoit  la  jprincipale  dépenfe  >  &  quii 
n'avoir  été  entreprife  y  que  pour  fatis-  1 
faire  l!ambition  d*autrui«  Ainli  trou^ 
vant  le  Roi  de  France  dans* des  difpo- 
iîtions^  favorables ,  il  lui  fit  propofer 
un  traité ,  que  le  Cardinal  de  Tournon 
reçut  auffî-tôt  ordre  de  conclûtes  au 
préjudice  de  l'Empereur.  De  ce  traité, . 
senfuivit  la  rupture  du  Concile  de 
Trente^que  le  Roi  défa  pouvoir,  à  eau*- 
fe  des  circonftances  des  affaires  ptéfen-  . 
tes.  Charle  V  en  fut  très-fâché  &  fit 
des  plaintes  aù  Pape  fur  fa  conduite  -, 
mais  '  elles  fiuenc.  inutiles-  Il  eut  fujec  . 
• 
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d  ecce  encore  plus  méconcenc ,  lotC^ 
qu  il  vit  le  Roi  joindre  fes  armes  à 
œlles  des  Princes  Allemands  confédé- 
test  peut-  la  liberté  de  l' Allemagne  v 
mais  après  une  guerre  auifi  honceufe 
pour  lui,  que  oelie-  contre  i'Ëleâeus 
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.  £on  avàntagc.  Il  e&'  vr^i  qu'on  y  fa^ 
^  eriûa  les  intérêts  de  la  Religion ,  aui& 
Sieti'  que*  o&a»  du  Roi  &  France« 
Comme  la  guerre  écoit  commencée  ^ 
Henri  la  continua  feul  avec  avantage  ^ 
prit  plufieurs  Villes  ,cntr'autres  Metz, 
Toul  &c  Verdun>&    rendit  formida^^ 
ble  è  l'Empeteor^ 
n^odadoits    Cependant  le  Cardinal  4^  Tournon* 
iu  Cardinal  n  etoit  pas-  oifîf  :  comme  fon  Maître 
^  n  avou  pris  les  armes  que  pour  de 

jpftes  catife» ,  il  ne  craignit  pomt  de 
lui  aflbcier  quelques  PuiflTances  d'Ita* 
lie.  Il  ciïaya  d*abord  de  gagner  le  Sé- 
nat de  Venife  ;  mais  fes  efforts  furent 
inutiles  auprès  d  une  Nation  ^  dont  la 
généreuie  politique  eftde-ne^fe  décla- 
rer jamais^  qut  tard ,  ôc  pour  le  parti 
qui  prévaut.  Il  fiii  plus  heureus^au» 

f>rès  de  plufieurs  petits  Princes  d'Ita- 
ie ,  qu'il  ât  déclarer  contre  TËmpe^ 
Mut.  Il  les  radèmbla  enfuice  tou»  i 
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Çhioggia  3  &  de  concert  avec  les  Ara- 
uts  du  Roi  9  il  cim  confeilfuc 
les  moyens  de  faire  la  guerre  en  Italie 
avec  fruit»  On  mit.  en  délibération  (i> 
on  actaquerok  d'abord  Mil»  on  le 
Royaume  de  Naples.  Le  Prince  de  Sa- 
krne  $.qui  ayoit  beaucoup  de  Pardians* 
dans  ce  Royaume ,  éroit  d  avis  au  on- 
allâc  à  Naples  ,  &  alléguoic  de  fortes» 
niions  pour  faire  goûter  fon  fenti- 
mène }  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fuo 
fiiivi >&  on-i^rma  une^antre  entrepri-^ 
€^  ,  qui  pourtant  n  eut  pas  lieu  pour 
lors  s.par  la  diligence  de  Corne  de  Mé-> 
dicis ,  qui  foutenoit  le  parti  de  rEm- 
pereur..C'étoit  de  rendre  la  liberté  auxx 
Siennois,  que  les  Efjpâgnols  tenoienf 
dans  1  oppreflion.  Intormeadu  deffèin 
des  François  ^des  intrigues<iu  Cardi-^ 
nal  de  Tournon,  ils  pourvurent  fi  bie» 
à  la  fureté  de  la  Ville  de  Sienne  »  pai^ 
une  nombreufe  garnifon ,  qu  elle  no- 
Ùl  rerouer. 

Le  Cardinal  de  Tournon  voyant 
que  la*  rufe  lui  avoir  mal  réuili  >  priD 
une  route  oppoféc*.  Il  tâcha  de  ga- 
gner Côme  de  Médicis  ^en  lui  repré- 
tentant  qu'il  étoit  de  ion  intérêt  9  com«^ 
me  de  celui  de  tous  les  autres  Princcsi 

d*ltalie>.(l'em^hex  la  puiffimoB.  des& 
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Impériaux  de  s'accroître  dans  leur  PaïSo- 
Il  le  dt  enfaice  réfoudre>preiniéremenc 
à  faire  retirer  la  garnifon  Impériale  de** 
la  Ville  de  Sienne ,  enfuice  à  confier  la^ 
garde*'  dcf  la  Citadelle  aux»  Habicans^ 
mêmes.  Ainfî Corne,  le  plus  fin  polici- 
qvie  de  fon  fiéclç  V  fiic  cette  fois  la  dupe* 
de  l'habileté  du  Cardinal  de  Tournon, 
çar  à  peine  lés  Siennois  fiirenc  r  iU  hors^* 
de  crainte  du  coté  des  Impériaux^qu'ib- 
traitèrent  avec  la  Ftance ,  reçurent  chez  - 
eaxgarnifon  Françoife  &  ceflèrent  d'à-* 
Voir  des^  ménagemens  pour  Corne  ;en' 

5aoi  on  firtzne  grande  £smc  ;  car  ce- 
'rince  puiiïànt  par  fes  richefles  ôc  par 
ion  habileté  ,  pouvoir  beaucoup  faire 
pencher  la  balance  pour  l'àn  ou  pour 
lautre  parti.- Les  Siennois  ayant  levé- 
des  troupes^attaquerent  celks  dei'Em*' 
pereur  >  Ôc  les  délogèrent  de  la  plupart 
desForts ,  qu'ils  oc<Hipoient  autour  de* 
Sienne.  L'Empereur  voulant  arrêter 
leurs  progrès  9  de  enipêcher  que  la  puif* 
^  ikncedu  Roi  ne  safrermît  davantage, > 
envoya  une  armée  contre  les  Siennois.  • 
Comme  le  Roi  s'éroit  engagé  à  les- 
fôutenir ,  il  leur  envoya  des  troupes^ 
^bus  la  conduite  de  Pierre  Strozî i  >  pa^ 
rent  de  la  Reine ,  &  la  guerre  fe  fir 
^  avec  chakur  de  par^^-d'autre  ï^nai^^ 
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au  défavantâge  des  François  ,  qui  ne 
lecevam  aucun  fecours  de  Fiance  r 
après  de  vains  efiforts ,  furent  obliger 
d  abaudonner  les  Sienoois  à  leur  mau- 
vaisforc  iWs  fe  fournirent  à  l'Empereur 
qui  les  remit  fous  Tautoricé  de  Corne 
de  Médicis. 

Tandis  que  les  Siennois  tâchoient 
de  maintenir  leur  liberté ,  &  que  le. 
Cardinal  de  Toornon  s'efforçoii  de 
les  fecoader  dans  leurs  deiTeins  ,  le^' 
di&rêns  voyages  qu'il  avoir  été  obli» 
;é  de  faire  par  ordre  du  Roi,  avoienc 
'orc  altéré  fa  fancé.  Pour  la  rétablir  il 
alla,  félon  l'avis  des  Médecins,  prcndre- 
les  eaux  die  Lucque  rOÙ  s  étant  arrêté 
quelque-tems^il  apprit  ia^mortde  Jute: 
III,  Pape  mou  &:  indolent^ôc  qui  n'évi- 
soie  rien  avec  tant  de  foin  »  que  Texer-» 
cice  des  fondions  de  fon  Miniftere; 
Marcel  II.>qui  lui  fuccéda,  paroidbir 
auflî  ardent  pour  lebicttde  lïgliiejque 
Jule  avoit  été  froid  pour  remédier  à  fes* 
maux  >  &  on  efpécoirde  fon  Pontificat 
toute  forte  d*avantages  pour  la  Chré- 
tienté 9  lorsque  la  mort  l'enleva  inopi-t 
ncment.  Le  Cardinal  de  Tournon,  qui; 
h  difpofoit  à  venir  au  Conclave  9*  zp^ 
prit  réleâion  8c  la  mort  da-  nouveau* 
Pape  ^efqu'ea  qième-teçis»  Il  ne  laidài 


lie     Le  Cardin  ai 

pas  de  fe  mçttre  en  chemin,  afin  drtr»- 

vailiec  avec  les  autres  Cardinaux  Fran- 
çois à  mecrfe  fiir  le  ûé^c  PofntîfijBal  an 
Pape  qui  fut  favorable  a  cette  Courons 
ne.  Il  n'y  réuflîr  que  trop  \  Ôc  Jean  Pier- 
re Garafiè  qai  kttiïà^Sc  qui  prit  le  nom 
dePaul  IV,  en  témoignant  du  penchant 
poor  lel  Fi^nçoisr»  fit  renaître  dans  lar 
fuite  les  inimitiez  &  la  guerre  emtt  . 
r£n)pere4U,&  le  Roi  de  France. 
1555.  Ces  deux  Princes ,  enniiycz  de  Ik 
guerre  r  avoienc  déjà  cerné  d'accdrdei 
kurs  ditfecends  par  one'  bonne  paix 
raaisl'animofîté  der  deux  partis  avoir 
fait  rompre  lies  négociations  ^  chaque 
fois  qu  on  les  avoir  entamées;  Cepen- 
dant les  pliayes  cbmitiençoient  à  k 
fermer ,  lavique  i-ambitson  du  Pape 
Paul  IV,  ou  plutôt  de  Tes  neveux ,  vint 
lesrottvrin  Ce'ne*  fin  pas  néanmoins 
contre  Charles»  V  que  la  guerre  re- 
commença. Ce  Prince  venoit  d  abdi- 
quer fes  Couronnes  j  il  avoir  cédé' 
l'Empire  à  Ferdinand  fon  frère ,  & 
.Philippe  fon  fils  tenoit  de  prendre' 
non  du  Trône  d'Efpagne.  Char- 
les ,  retiré  au  Mbnaftere  de  Saine  Juft 
en  Efpagne ,  ne  (bngeoit  plus  qu*à  ap^ 
paifer  la  Juftice  Divine ,  qu'il  avoir  ir- 
méa^>  moins  par  des-foifele^spardon* 
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nables ,  que  par  des  aétions  contraires^ 
aax  premières  régies  de  l'kumanitét  de 
la  probité  8c  de  l'équité  naturelle.  Ce 
qu  on  appelle  violence  dans  les  Sou- 
verains y  eft  ce  que  dans  les  Partica-- 
liers  on  regarderoit  comme  le  comble 
de  1  iniquité  Ôc  de  la  fcéiérateflè. 

Cependant  le  Cardinal  de  Tournon 
içachanc  bien  que  les  Novateurs 
avoient  profité  de  ibtiabfence,  pourrez 
pandre  leurs  erreurs  »  s'empreUa»  dès 
qu'il  fe  vie  libre ,  de  venir  vi&er  fba 
troupeau.  Avant  de  partir ,  le  Pape  lui 
donna  TEvèché  de  Sabine ,  à  la  place  £e  CunSnai 
.  de  celui  d-Albe.  U  arriva  enfuite  à  la  ^^^^ 
Çour  de  France  >  où  il  fur  reçu  feioa 
fe  mérite  de  iès  £ervice$.  U  eut  pla- 
ceurs entretiens  avec  le  Connétable 
Anne  de  Monrmorenci: ,  qui  lut-  té^ 
moigna  fa  douleur,  de  ne  pouvoir,  au-^ 
tant  qu'il  le  ibuhaicoit ,  travailler  i 
maintenir  Tordre  dans^  le  Royaume; 
LeCârdinal  de  Tournon»  qui  avoir  des' 
ientimens  trop  nobles  pour  faire 
cour  à  la  Ducheffe  de  Valencinois  , 
Mai  trèfle  du  Roi  vs'emjprefla  de.for^ 
tir  de  la  Cour ,  où  k  plupart  des  gra-- 
ces  n'étoient  difpeafées  que  par  le  can- 
nai de  cette  femme  ambitieufe.*  Il  iè* 
rendit  dans  {on  DiocèfQ  ^.où  il  donnai 
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fes  foins  aux  affaires  fpiricuelles ,  ne* 
négligeant  point  les  telnporetles  ,  en? 
qualité  xie  Gouverneur  du-  Lyonnois. 
2iièaeToiir-  '  Le  vpi{tnagede^Genê\revoùCalviir 
^  1    A^^  avoit  fixé  le  fiége  de  fon  liéréfîe  , 
de  fenDiocà*  donna  la  ràcilue  a  cet  ingénieux  oc  ie-^ 
duifani^  Héréfiarq^ue  dé  faire  de^con^ 
quêtes  dans  le  Lyonnois.  Le  venin  de 
l'erreur      étok  glKIe  par  difïbrens' 
chemins^i  les  Ecoles  furtout  en  étoienc- 
infeâéesi.  Calvin  ,  qui  fçavoit  com- 
bien la  jeuneffe  de  France  manquoit 
alors  de  Maîtres  pour  enfeigner ,  y  en- 
voyoit  dé  fes^Diîciplesieâ  mieux  infi 
rru!ts>qui,décorez  du  titre  de  Sçavans,> 
fefaiibientaifémenr  celpeâeryâe  trou^ 
i^ient  par- là  une  grande  facilité  à  fai-^ 
1^  goûter  leur  pernicieuse  D&ârtiner 
Déjà  on  s  appercevoit  d*un  grand  chan-» 
gemenc  dans  les  efpritsi  &  de  û  iieu«^ 
reur  eommenoettiens  prom^toient 
Calvin  de  voir  bien  -  tôt  fa  nouvelle 
Dbâxine  généralement  reçue.  Mai^ 
le  Cardinal  de  Tournon  fçut  détruire 
fes  efpérances.  Il  s'appliqua  avec  un' 
foin  infatigable ,  &  avec  tant  dé  foc-- 
cès  à  combattre  r#Iéréiîe>  à  prévenir 
4>u  à'  retarder  fes  progrès ,  que  bien-^ 
tôt  foible  &  tremblante  >  elle  n'ofa? 
jl^lus^monorer  à  déooavect  dans  foii* 
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Diocèfe.  Les  Eccléfiaftiques ,  à  fexem.- 
ple  de  leur  Prclac  »  ne  ceiToient  d  ini^ 
truire  pa  de  menacer  les  peuples  »  8c 
dw  leur  donner  de  l'horreur  pour  les 
nouvelles  opinions^ 

Nocre  Cardinal  zèle  ne  fe  born^ 
pas  aux  feules  arabes  fpiricijielles  yil  jiu  " 
gea  le  glaive  plus  efficace  que  rinftrUc- 
cion.  Cha(|ue  Hérécique  qu'il  décoii^ 
vroit ,  étoit  auffî-coc  pris  8c  coadam-* 
né  au  £eu  ;  tel  écoir  fon  Apoftolac.  Le 
Roi  excité  par  ies  confeils  >  &  empotcé 
p^r  l'ardeur  d'une  efpéce  de  Mufulmai' 
nifme  chrétien  ^  fuivic  le  même  exeob- 
ple  ,  fie  emprifonner  les  Novateurs  , 
publfa  contre  eux  des  Ëdits  rigoureux» 
&  en  fit  périr  plufietirs  dans  les  fuppli^ 
ces.  Cependant  les  Princes  d'Allema- 
gne &  les  Suifiçs  y  aufqueU  Calvin 
avoir  écrit  plufieurs  Lettres  touchan- 
its  9  aa  fujet  des  perfécations  que  fe$ 
Difciples  foufFroient  en  France  ,  in- 
tercédèrent en  leur  favpur.  Le  Cardin 
aal  de  Toarnon ,  dé  peur  de  rallumer 
la  guerre  contre  ces  Princes ,  prit  un 
muieu  politique  poor  les  fatisfaire.  Il 
eonfeilla  au  Roi  de  leur  rendre  leurs 
Sujets  >  mais  de  ne  faire  grâce  à  aucun 
François  :  ce  qui  fut  exécuté  rigourcu- 
i&fi»Qf:  >  &  ce  <}ai  attira  au  Cardinal 


l'indignation  &  la  haine  d'an  grand 
^mbre  de  perfonnes  judicieufes  ôc 
i&odécées ,  &  même  de  plufieurs  Sei-* 
gneurs  de  la  Cour.  Enfin  fa  vigilan- 
ce à  découvrir  les  Héi^ciqu^  9  &  /a- 
féveritél  les  punir  >  i^arent  telles,  que 
les  Pamfans  de  la  nouvelle  Dodrine 
regardereiit  le  Pays  de  Lyon  avec  hor- 
reur. 

Que  cet&e  conduite  fut  différente  de 
celle  que  rint  long-tems  après ,  dans 
une  femblabie  occafion  9  Jean  Hen* 
nuyer  Evêque  de  Lizieux.  Ce  Prélat , 
auài  recommandable  par  fa  doiiœur 
<]ue  par  fa  fcience  9  ^voit  été  Cojgfef* 
feur  du  Roi  Henri  II.  Après  la  mort 
de  ce  f^rince  9  on*  lui  donna  l'Evêché 
de  Lizieux.  Il  y  avoir  déjà  douze  ans 
qu'il  gouvernoit  fon  Diocèfecn  .vrai 
Paftear  »  lorfqn'il  apprit  Tordre  cnid 
que  le  Roi  avcMC  donné  à  tous  les  Gou<- 
verneurs  de  Places  >  de  maflaerer  les 
Huguenots.  Il  en  fut  informé  par  le  • 
Lieutenant  du  Roi  qui  lui  communi- 
xjua  les  ordres  de  la  Cour.  Cet  Evc- 
^ue  proteftaqull  ne  foi^riroit  jamais 
line  p^rieille  exécution ,  fi  contraire  i 
toutes  les  loix  divines  &  humaines  i 
lOue  la  voix  de  la  |)erfuafion  écoit  la 
uaik  que  Dieu  £uc  permiiè  d'em^- 
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ployer  pour  lâ  conveifion  des  ames  » 
&  qu'il  ac  &  ferviroit  jamais  que  de 
ce  moyen  pour  ramener  fes  brebis  éga- 
rées. Le  Lieutenant  de  Roi  Iç  vpyant 
réfoitt  à  s'oppoier  au  tnaflàcre  9  6c  i 
ayettir  même  ceux  qui  étoient  ea 
péril ,  exigea  podir  ùl  décharge  ,  que 
le  Prélat  lui  donnât  par  écrit  1$ 
lefus  qu'il  faifoic  de  le  lailler  agir. 
Hcnnuyer  le  lui  donna  fans  héfiter , 
fe  mettant  peu  en  peine  de  tout  ce 
qui  pourioit  en  arriver.  Cette  condui- 
te toucha  tellement  tous  les  Proceftans 
de  (on  Diocèfe  p  que  la  plûpart  >  ga*» 
gncz  par  fa  douceur  perluauve ,  renr 
Itèrent  dam  le  fein  de  TEglife.  Le  fa- 
.  meux  Maréchal  de  Matignon  a  mérité 
par  une  pareille  modération  les  éioge$ 
étemels  de  la  pofterité.  Malgré  lesor- 
dtes  qull  avoit  reçus  de  la  Cour  pour 
le  maifacre  des  Huguenots  9  les  Prp^ 
teftans  d*Alençon  &c  de  S.  Lo  lui  fur 
i^c  Dao^içulemenj;  redevables  de  la 
vie ,  mais  même  toute  la  Baflè  -  Nor- 
mandie fe  reflèntit  de  fon  humanité^ 
la  cruelle  exécution  de  la  Saint  Bar- 
thélemi  >  oà  périt  tant  de  milliers 
d'hommes  daiis  toute  la  France  »  ne 
fe  fit  femir  que  dans  quelque^  Villcî 
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Il  y  avoît  deux  ans  que  Toarnon  s^^c- 

dcupoit  des  foi  a«  de  fon  troupeau ,  ÔC 
^uil  iexepailîbic  de  menaces ,  de  fa- 
•xeurs  &  de  fuplicesjlorfqu'il  s'en  vit  en- 
<^re  féparé.  Il  reçut  ordre  de  fe  rendre 
à  Rome^QÙ  Ta  préfence  étoic  néceflàires 
jSiC  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  lui 
fat  donné  pour  adjoins  Mais  pour  être 
inftruit  du  fujet  de  cette  nouvelle  Am- 
balFade  »  il  eû  nécedàice  que  je  repi;eu' 
tie  les  chofes  d'un  peu  plus  haut. 

.  Le  Pape  Paul  IV ,  à  fon  avènement 
aa  Pomificat^avoit  faitefperer  un  gou- 
vernement doux, paifible,  &  confor- 
me au  caraûëre  qu'il  avoir  i^ontré 
jufqu  alors.  Il  en  arriva  tout  autre- 
ment 3  &  on  iie  vit  que  trop  qu'il 
cadioit  fous  des  dehors  aufteres  une 

âtande  ambition  &  un  extrême  defir 
*aggrandit  fa  famille  »  à  quelque  prix 
<}ue  ce  fùt«  Il  commenta  par  dcpouil- 
ler>  4e  leurs  biens  ceux  que  les  Papes 
fes  Prédécefleurs  avoient  gratifiez  de 
quelques  Seigneuries  dans  le  patrimoi- 
ne de  S.  Pierre ,  &  il  en  revêtit  fes  ne- 
veux. Cependant  ces  vexations  ne  re** 
gardoient  que  des  pattîculier5,&  la  paix 
de  ritalie  n'en  eiit  pas  été  troublée »ii  le 
Cardinal  Charle  Carafie  fon  neveu , 
qui  pouoic  fes  vûçs  plus  loin  qu'on 

ne 
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4ie  crbyoit  9  ne  Teuc  enfin  pouâe  à 

xompre  avec  r£mpcreu£* 

de  Caf dinal  éroic  dans  la  vigoenr 
de  fon  âge  >  plus  capable  d'être  à  la 
Jtèce  xk'.uafi  armée  que  d'i^i  Clergé  » 
'  Jiomme  de  mérite  d  ailleurs ,  &  d'une 
cgraade  pénécracioA  d  efpric  ^  mais  le 
4>lus  anabitieax  de  cous  liommes»  Son 
:iOncle  venoit  de  lui  donner  le  .  Cha- 
.pçim  lie  .CaidinaU  avec  la  dignité  de 
Légat  de  Boulogne.  Peu  fatisfait  de 
4;e&  honneurs  ,  8c  vioulaiic  £1^  p^rocurer 
Mît  écac  à  l'abri  de  tous  les  revers,  il 
d:é£bluc  de  profiter  d^s  avanuges  ac- 
^dKz  au  titré  de  Cardinal  neveu  9 
^réÊ^eanc  bieu.quie  la  mort  d  ^n  on« 
oâogenaÀce     remeuroit  bientôt 
^au  niveau  des  autres  Cardinaux  Ita* 
Jl^n5«  i  La  haine  qu'il  av^it  contre  les 
£f[^gfK>I$  9  ne  lui  përmettoit  pâs  de 
:iuivre  le  parti  de  cette  Couronne  ;  il 
•ne  vit  donc  que  la  France  qui  pût  fa* 
-Yorifer  Tes  projets  ^  &c  i\  réiolut  de  d 
j>iei!iiti«Bmer  d'elle»  qu'il  eb  pût  être  re- 
jcompenfé  extraordinairement.  Il  fça- 
voit.que  k  Roi,  Prince  guerrier  &  acor 
:^itieux  5  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
4'dcqtterir  de  la  gloire  i  ainû  il  ner  de- 
îefjpera  pas  de  mi  infpirer  le'  même 
goût  que  fes  Prédç^d&lK»  ^voiçQC-eu 
TomcJL  K 
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LjL  Cardinai 
pour  la  cotiqoèce  du  Royaume  de  Nan* 
pies  j  où  fa  Camille  écoic  confîdérable  » 
&  où  le  Rjoi  avcoit  imesèc  de  U  cendxe 
puiflTante.  U  mit  donc  tout  en  ufagc 
'pour  £&ndf  e  Iç  Pape  fon  oncle  »  & 
Roi,  ennemis  irréconciiiables  de  l'Em- 
pereur ,  qui  n'éuÀt  pas  encore  alocs 
confiné  dans  fa  venrake  de  Saint  Juft, 
Les  Espagnols  da  refte  ne  donnèrent 
fiue  trop  de  fajer  au  Pape^ie  les  haSs. 

CarrafFe  croyant  qu'il  éroit  rems 
d'agir  >  envoya  eo  Fraaee  un  Fiacen^ 
tin  nommé  Ahnibal  Ruxellaio ,  pour 
informer  le  Roi  de  ce  qu'on  faifoit  en 
ia  faveuic ,  &  pour  ' lut  faire  goûter  le 
projet»  Le  Connétable  de  Moattnore%* 
ci  f  dent  l'expérimce  ^^wfcMwife^ne 
•goûcoit  (jue  les  projets  raifonnables  ^ 
iéc  re^etteit  toiites  le$  encreprkes  hazar- 
ikufes ,  soppofa  fortement  <à  celle-ci  ; 
fnais  voyant  que  le  Roi  eatcaîné  par 
fon  penchant  beUiq)iec»t  de  par  l'eio» 
quence  du  Cardinal  de  Lorraine^  n'ér 
tbit>asde  fon  k^ia,>il  fit  lftt»Ailaii&de 
Ton kn tir  i  le  Préfident  de  Thou  *  dit 
ime  ce  qui  faii^t 'parier  â  foifitttfetit  le 
Cardinal  de  Lorraine  en  faveur  de 

i'^ntrepriie  d'kali^  »  étofc-  ieif^itaiu 

*•  -       *  «  . 
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de  voir  fon  frère  le-Duc  de  Guife  non- 
feulemexic  coaunandec  l'armée  en  cecr 
ce  occaiion ,  mais  cQcoieen  état  dacr 
quérir  des  domaines  coxiiidérables  f 
qui  reodroient  leur  Maiibnaafli  puif- 
fante  qu  elle  école  ancienne  ;  quelques- 
uns  oxic  avwcé  qu'il  oe  défefpéroic- 
pas  même  de  voir  un  jour  la  Couronne 
de  Naples  £ur  la  tece  de  fon  frère  i 
mais  ce  (bupçon  n'eft  fondé  que  fur 
ridée  de  fon  ambition  qui  étoit  iaos 
bo]»es« 

Le  Cardinal  de  Toumon  5  chargé  sage  conduit 
d'allficà  Aome  exécuter  le  Traité,  dç  [fj; 
Ligue  avec  le  Pape  contre  TEmpe- 
leui:  >  chercha  quelque  honnête  pfé** 
texte  |K>«r  éiadec  4ine  commiffion  ou 
il  s'a^alfoit  de  l'honneur  &  de  la  tran- 
quillité de  £31  Patrie  ;  il  fit  dire  an  Rot 
qu'il  Ae  pouvoir  fans  iè  compromet- 
tre 9  jpaiXHCre  à  U-Cour  de  Rome  >  oik 
il  fe  verroit  obligé  de  céder  le  pas  au 
CardinaLdu  BelLai  ^  devenu  DQyea 

Sacré  Collège,  quoique  Tournoa 
fut  fon  anoien  ;  mais  de  nouveaux  or- 
dres àvL  Roi  le  firent  partir  £uis  replia 
quer.  Il  fe  rendit  donc  à  la  Cour.d? 
Rome  9  $n  répandant  des  larmes  Xûr 
les  maux  de  la  France ,  &  déteftaiit 

haat«mem  rambitian  dWp^i^ticuliçtt 
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qui  alloit  de  nouveau  expofer  ce 
Royaujne  aux  plus  funeftes  malheurs  % 
&  pour  garantir  fa  mémoire  des  repro^ 
ches  de  la  poiléricé  >  il  prptefta  qu'il 
n'avoir  aucune  part  â  cè  projet  »  &  il 
en  prédit  le  funèfte  événemenc.  * 

Sur  ces  entrefaites  »  l'Empereur  at- 
ténué 5  voulant  donner  à  fon  frère  &  4  ' 
fon  fils  le  tems  d'affermir  leur  nouvel- 
le puiflance  j  fit  propofer  au  Roi  ùne 
trêve  pour  cinq  àns.  Ce  l^rince  qui  la  j 
^croyoït  conftraire  a  fes  projets  »  répon- 
dit qu'il  ne  Taccepteroitqu'à  condition 
que  les  chofes  demeureroient  dans  le  | 
liième  état  qu'elles  étoient  alors.  Il 
s^attendçit  à  être  reîiifé  s  mais  l'Em- 
pereur qui  vouloir  âne  trêve  k  qnelque 
prix  que  ce  fut  ^  pour  les  raifons  que  | 
j'ai  dites,  accepta  la  propbfition  da 
Roi ,  au  grand  étonnément  de  ce 
Prince  ,  qui  ne  pouvant  trouvât  de 
fubterfuge ,  figna  la  trêve.  Le  Cardi- 
nal de  Tournon  en  fut  ravi»  ôc  avec  lui 
fous  les  bons  Sujets  du  Roi  }  mais 
leur  joye  fut  de  courte  durée.  Les 
Cardinaux  de  Lorraine  &  Carraffi;  » 
qui  regardoient  cette  trêve  comme 
<^ontraire  â  leurs  ambitieux  projets  >  fe 
firent  un  jeu  de  la  faire  rompre.  Ils 
ipoa^menc&teac  par  cpnçlure  j^vf^c  le 
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Pape  le  traité  de  Ligue ,  que  le  Cardi- 
oal  de  Tournon  figna  à  regret  ;  après 
quoi  il  fe  retira  dans  l'tJtnbrie  >  fuyant 
en  quelque  forte  fa  Patrie  >  où  il  n& 
voyoic  que  des  fa|ecs  de  trifteflè.  Pour 
Iç  Cardinal  de  Lorraine  y  il  parcourut 
coûte  rïtaUe,  tachant  par-couc  d'y 
{ouffler  Tardeur  de  la  guerre  ;  mais  il 
se  fut  écouté  nulle  part»  &  il  s'en  re* 
vint  en  France  »  fans  aatre  fruit  de  fes 
travaux  »  que  d  avoir  engagé  le  Roi 
dans  tttie  entreprife  mal  conçue  »  qui 
ne  préfageoit  que  des  malheurs. 
.  Cependant  le  Cardinal  de  Toar*^ 
fioh  y  que  fon  amour  pour  fa  Patrie 
empechoic  d  être  tranquille  >  écrivoic 
au  Roi  Lettre  fur  Lettre  y  pour  Texhor^ 
ter  à  obferver  fidèlement  la  crève  avec 
TEmpeteUr.  Le  Connétable  de  Mont-- 
motenci  >  qui  fe  dépouilloic  de  tems 
un  tems  du  j)erfonnaee  de  Courtifan  y 
poar'fe  revêtir  de  câui  de  Sujet  zélé 
Se  de  bon  Citoyen  ,  appuya  les^  Let*- 
très  du.  Cardinal  de  Tournon  des  re* 
montrances  les  plus  vives.  Le  Roi 
céda  enfin  à  k  lolidité  de  leurs  rai« 
ions ,  ^&  le  Carcfinal  de  Tournon  re- 
çut ordre  d'aller  inforn^r  le  Pape 
de  la  crève  qiue  le  Roi  venoit  de  con« 
olure»/&  des  raifons  qui  l'y  a  voient: 


porté.  Ce  ^  Pontife  en  fut  au  défef- 
poir  :  il  avmt  fait  des  préparatifs  que 

les  Efpagnols  n'ignoroicnt  pas ,  &  il 
fe  voyoit  à  la  veille  d'être  feul  viâdme 
de  la  haine  de  cette  Nation  altiere  & 
vindicative.  Ainfi  il  ne  vit  point  d'au*» 
tre  remède ,  que  de  tacher  de  rompre 
la  trêve  entre  le  Roi  &  la  Maifon  d'Au- 
triche ;  mais  avant  d^en  venir  à  cette 
extrémité ,  il  tenta  la  voye  de  la  né- 
gociation. 

Ferdinand,  frète  de  Charles-Quint , 
étoit  alors  fur  le  Trône  Impérial ,  ôc 
Pfiilippefon  fife  goavcmoit  le  Roy  au- 
rac  d'Efpagne.  Ce  dernier  en  héritant 
des  Erats  de  fon  pere  »  fembla  auffi 
avoir  hérité  de  cette  fortune,  qui  avoir 
accompagné  Charles  V  datis  fa  jeu- 
neflTe,  Le  Roi  Henri  H  5  par  iine  bizar- 
rerie de  cette  même  fortune ,  fembla-> 
ble  à  celle  de  PEmperear ,  fat  heareur 
dans  les  commencemens  de  ion  règne  i 
m^is  ce  bonheur  Tabandonna  (ut  la 
fin  de  fa  vie,  pour  fuivre  le  parti  du 
jeune  Monarque  Efpagnol ,  qui  gou- 
verna fon  Royaume  avec  rant  d'ordre 
&  de  prudence  y  qu'on  douta  lequel 
de  lui  on  de  fon  perè  étoit  le  plus 

frand  dans  l'art  de  reçner.  Ce  fut 
• 
ce  nouveau  Roi  ^  que  le  Pape  Paul 
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IV  5  inquiet  des  fuccèsdes  Impériaux 
ea  Italie ,  envojra  une  célèbre  Ambafn 
fade ,  fous  prétexte  de  ménager  une 
paix  entre  kifi  Se  le  Roi,  mais  en  ef- 
fet pour  gagner  du  seoBà ,  &  voir  cotn-i 
ment  les  choies  tourneroient  du  coté 
de  la  Fracice.^ 

Il  avoir  déjà  envoyé  dans  ce  Pays  lô 
Duc  de  Somme ,  pour  fe  plaindre  au 
Roi  du  traité  fait  avec  les  Éfpagnols  à 
l^infçu  de  fes  Alliez.Mais  fçachant  que 
le  Roè  érok  vé£:>lu  d'obierverceligieu- 
ièment  ia  trêve ,  il  ne  s  y  oppofa  point 
pour  lor^  i  Se  demanda  imleikent^fi 
Roi  qu'il  lui  remît  les  Places  qu  il  pof* 
iedoit  enTofcane,  afin  d'être  ûiéa  in^ 
quiétude  du  côté  des  Impériaux ,  qui 
n  auroient  plus  aucun  prétexte  4ç  lut 
miire ,  Arqui  chevclfecoienc  ao  con*^ 
traite  à  fe  rendre  le  Pape  favorable* 
Ces  pla]m£eslwetttîmitîle$^&  n'y 

eut  aucun  égard. Mais  fe  Catdinal  Car-* 
raife  >  plus  habile  que  fon  onde ,  prie 
des  voyes  plus  efficaces.  Il  connoiflbit 
la  foiblefTe  du  Roi  pour  la  DucheiTe  de 
Valeacinetts,  Se  il  connoîlïbiteR  même 
tems  le  caraârere  de  cette  femme  am- 
bitieufe ,  auifi  avide  d'argent:  que  de 

gloire  :  il  ne  défefpera  point  de  la 
gagner,  fùr-tout  étant  féconde  du  Catj 
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dînai  ée  *  Lorraine ,  qui  la  fervoît  tri  > 
Efclave ,  &  pour  qui  elle  avoir  beau- 
coup de  -déférence  s  ainâ.ii  réfolur  de 
fe  rendre  en  France,  pour  agir  plus 
efficaceineot  pat  lairtneme*  il  lui  fac 
aifc  d  obtenir  de  fan  onde ,  gouverné- 
par  Tes  neveux ,  la  Légation  de  Franccv» 
^  il  nê'iut  pins  qneftion  que  de  lai 
préparer  un  crain  magnifique  >  digne 
du  fafte  des  Rois  que  fou  oncle  afiec- 
loic  d'imiter. 

.  X*e  Cardinal  de  Tournon  »  tou jôuré 
attentif  à  prévenir  ce  qui  pouvoir 
être  préjudiciable  à  fa  Patrie ,  ayanc 
été  inibrniédte  la^  réfoktton  dfi  Cardr- 
nal  Carraâfe ,  alla  le  rrouver ,  &  par  ies 
inftànces  »  <^int  ehfift^€|u'il  ne  partie 
roit  pas.  Pour  lui  mieux  perfuader  de 
lefter  a  Rome»  il  le  prie  par  fon  foi- 
ble ,  &  flatta  fa  vanité  ,  en  lui  repré- 
fentanr  qoe  les  affaires  du  Pape,  &  par 
conféquént  celles  du  Rot  y  deman* 
doient  fa  préfence  en  Italie.  Le  Cardi«> 
nal  de  Tournon  j  croyoic  avoir  beau- 
cou  p  fait ,  en  détournant  cet  efprit  in--' 
quiec  &  turbulent  d  aller  en  France 
poiïr  y  fouflfler  la  difcorde  ;  mais  il  ne 
i  arrêta  que  pour  un  cems.  Ce  Prclae 
ne  recevant  pôinr  de  réponfe  à*  ^lu« 
iieurs  Lettres  qu'il  avoic  écrites  a  k 
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Cour  y  Se  i'incercicade  des  évenemens 
le  courmentanc  beaucoup  ,  il  voulue 
^bfoluœenc  partir.  Le  Cardinal  de 
Tour  non  eut  beau  déployer  fon  élo- 
quence pour  Ten  diiTuader  »  il  fe  mit 
en  chemin  >  &  arriva  en  peu  de  tems  à 
Fontainebleau où  il  eut  tout  fujec 
d'être  content  de  la  réception  qa*oa 
llii  iîr. 

Ceft  ici  proprement  que  commen-  Maibeurscb 
cerent  les  malhcuf s  qui  accablèrent  la  U  Francti  ' 
France  durant  plulieurs  années.  Le 
Cardinal  CarraflPe  vit  fa  remontrance 
trop  bien  appuyée  >  pour  a  en  pas^  ei>* 
peret  un  heureux  fuccès-  »  parce  que 
le  Roi  écoit  trop  facile  pour  ne  pa* 
^dier  à  ceux  qui  lobfedoient  ^  àindC 
pour  le  malheur  du  Royaume  &  à  la 
Konte  du  Roi  9  la  trêve  avec  les  Ef- 
pagnols  fut  roraipue  ;  &  comme  II  la 
fortune  eue  paué  du  coté  des  enne- 
mis avec  la  juftice  ».  ce  ne  fut  pendante 
plufieurs  années  de  leur  côté  qu'avan- 
tages fur  avantages.  Deuio  batailles 
perdues ,  grand  nombre  de  Villes  for- 
,cées  9  nos  meilleurs  foldats  pris  ou 
mez  >  &.les  richeflfes  du  Royaume  en- 
tièrement diflipéqs  >  furent  Içs  fuites 
âineftes  de  la  trêve  violée  \.  enfôrte 
que  U  Fcance  fuc  enfin  obligée  d'ac- 
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cepter  la  paix  à  des  conditions,  trèj-* 
honceufes.  Enfin  pour  furcroîc  de  maU 
'  heur ,  le  Roi  zysLtït  m^àoûtïé  un  tout* 
nbi ,  il  y  fut  bleffë  marcellemenc  par 
-  le  Comte  ic  Montpttieri.  La  mort  de 
ce  Prince  fut  extrêmement  funefte  à 
la  Ftaixce  dans  les  citcotiftances  pré- 
fentes  5  quoique  fa  vie  &  fon  règne 
eufTenc  été  la  foucce  des  plus  grands 
:  malheurs. 

Cependant  CarrafFe  étoit  retourné 
à  Rottie  crài  il  fôdiifok  du  fruit  de  fa 
pernicieufe  négociation  ,  tandis  que 
Tdtirhttn  fpeâ«lt€fut  dft  la  perte  du 
courage  des  François  en  Italie,  ne  cet- 
.  fpit  de  gémir  fur  les  maux  de  fa  Pa- 
rtie ,  êc  de  déteftet  l*àffiWtion  des  par- 
ticuliers qui  la  plongeoient  dans  ces 
calathite^s  déplorables.  Voyant  néan- 
moins que  le  Pape  partageoit  les  per- 
tes de  là  France ,  St  en  touffiroit  pour 

le  moins  autant ,  il  n*en  fut  pas  fâché , 
comptant  bien  que  le  Pontife  £c  dé- 
goûtetoit  bientôt  de  la  guerre.  Sa  con- 
jeâure  fut  jufte.  Le  Pape  voyant  fes 
Finmees  épuifées  &  l'Etat  de  l'Eglife 
ruiné  ,  demanda  8c  obtint  la  paix  > 
quoicjo'â  des  côndirbns  atilfî  onéreu- 
fes  que  la  France.  C'eft  aîtifi  que  Phi- 
lippe H  Acquetoit  des  iautiers  &  cta- 
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bliilbic  fa  paiflance  fur  la  ruine 
celle  dç  fes  ennemis.  Le  Cardinal 
CMta&  ne  fiit  .pas  è  i'aJbri  des  rewrft 
au'il  avoic  tache  de  prévenir.  Le  Pape 
ion  oadt  amtit  enfin  les  yeax  far  la 
conduite  de  fes  neveux ,  &  leur  dif- 
erace  fuivic  la  paix  qui  fut  donnée  à 
1  lulte^Le  Pontife  aoffi  fectne  en  cer->^ 
te  occaiîoa  »  qu'il  avoic  écé  facile  juf«^ 
<pi'alors5  fes  chaflà  de  Romor  6c  hsm 
ota  enfin  les  moyens  de  nuire. 

Après  la  more  de  Paul  IV  Pomi£s* 
peu  regretté ,  on  tint  le  Conclave  pou& 
i'éleâion  d  unnQuveau  Pag^.  Le  Car*» 
dtnal  de  Toortfon  écoh  alors  occupé  à 
parcourir  Tlcaiie,  autant  pour  fa  fancé  , 
qoe  pour  fe  dîftcÀlre  de  h  douleur  que 
lui  caufoienc  les  malheurs  de  la  Fran- 
ce* Il  réfolus  même  de  chercher  un  lieu* 
de  retraite ,  où  il  pût  achever  paifible- 
ment  fa  carrière  ^  loin  du  tunauke  des 
afBiite^  pttbliqa^  i  potffene  fonger 
celles  de  fa  confcience.  '  ^  i 

Il  y  avok^défaiun  an  qu'il  jquiâbtt- 
d'un  repos ,  qu'il  avoic  prefqu'ignoré 
jufques^là  >  -koifqu'il  appric-lamort  da 
Pape  Paul  IV,  Cette  nouvelle  ne  Tau- 
roit  point  fait  changer  de  vie ,  fi  les 
Lettres  pre^iites  »  &  tes  vives  inftan^ 
ces  de  fes  amis  >  ne  TeufTent  enfin  uri'. 

K  vj 


éc  fa  folitude ,  pont  venit  crâviaiiree 
avec  eux  aa  choix  d'un*  Pape  ,  égale-' 
tmmt  modéré,  impamal»  &  z^.poiiff 

k  bien  de  la;  Chrédencé.  Il  fe  rendit 
donc  à  Reme»  &  a  enferma  dans  *  le 
Conclave  au  mois  de  Septembtse  de 
Tannée  1 5  5-5;.  Les  Cardinaux  £e  par*  - 
tagerent  fdofileatf  indînationa^  &  il 
y  eue  bien  des  brigues  à  lordinairev 
chacui^,  Tookifit  imettce-  ikt  le  ^iége*^ 

Pontifical  un  Pape ,  ou  de  fon  Pays  ou; 
au  moins,  fiavorable  à  fa  Nation.  Les* 
Efpagnols  far-^roHt  cabalerent  pour 
avoir  ua  ^pe  Efpagaol  y  ou  donc  la: 
fiaiflTance  fut  fi  médiocre  &  le  crédit  & 
i^ible  9  qu'il  n  osât  troubler  la  paix 
d'Jtaiie)  Êuoted'e  pam£iASb»  hmiCoMh 
dinaux  Charles  &  Alphonfe  CarrafFe> 
qui  craignoienc  à  juâe  titre  »*qiton  ne 
leur  imputât  les  vexations  &  les  rava- 
ges qu'avoit  fouffett  le  Peuple  Ro- 
ïbsLm  fous  le  dernier  ^Fontîiicac ,  èm^. 
ployèrent  leur  çr édit  8c  celui  de  leurs., 
amis  y  pôtà  faire  tomber  la^tiare  la 
tecc  de  quelque  Cardinal  ,  qui  leur 
étant  redev4ibiede  la  Papaaté»  les  fouif 
tien  droit  contre  IcvM  etmemk.  Plu-^  • 
ûîUtàmoisfepailèrent  ainH  en  bfigues; 
&  en  cabales  i  au  gFaixd  iiçaiMhle  de: 
la  ChrétieiiCÊ*-  .      i         . .  :  , 
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1^1  Tournon;  11^ 
'  Oh  ptopofa  le  Cardinal  de  Tour-: 
^on  9  perfonnage  qui  pa0bic  poui?  ver- 
taeaz.  Plufieitrs  approuvèrent  d'a« 
bordée  choix  ,  &  une  partie  des  voijc 
ie  réunie  ea  fa*  faveur*.  Maïs  le  Cardi- 
fiai  Charles  CarrafFe ,  qui  redoutoit 
autant  la  févericé  de  Tournoi  >  qu'il^ 
,  eftimok  ià  vertu  »  n'eut  garde  de  foaf» 
crire  à  un  pareil  choix  î  il  aima.  mieu& 
donner  Ion  fuffrage  a»  Cardinal  Aoge 
Medechino,  qui  par  robfcuricé  de  fa 
naidance  >  quoiqu'il  aâëâa^depais  de 
fe  dire  de  la  Maifon  des  Médicis ,  fe. 
trouva  du*g.oLie  des  Ëfpagnols.  A  fon.- 
inftalkttQn  il  prie  le  vïqm  de  Pie  IV.* 
Cour  répondre  à  Topinioi^  qur'çtvavoic: 
conçue .  de  lui  ^  il*  iç.  iQonfra^  4'aJ>ord« 


a  ieS'mattXv  Mais- fon  caraâere  dur  Se 
hautain  fe  montra:  bieutet.  ^  décou^v  * 
vert;  &  les  Cafraffes^-à  quiril  dévoie 
fon  élev^àtion  ,  furent  les  premières^ 
viâimestdf  ù^n  avarice  Se  àç,{on  'bà^ 
gratitude.  Ils  mériroient  la  more,  mais' 
4  fembloit  qa  elle  dut  leur  être  donnée 
^  une  aiitro.  œaifi  <^ue  de  cdle.  de> 
]Pie«. 

_Quai^  ?isÇjM:din4  de  XqurnoDALil 


doux  3  humain  9  libéral ,  zélé  pour  la> 
paix  de  TÊglife ,  &  difpofé  à  remédier 


ijo     Lfi  Cardinal 
f^lat  qœ  ùi  rerm  le  coniblâc  de^  Te 

voie  exclus  de  la  Papauté  :  le  nouveau 
Pape  /  qui  ïeSàmm  1 8c  ^ai  conucifi' 
foit  fon  habileté  dans  le  manimènt  des 
affaires ,  contribua  par  les  dignitez; 
dont  il  le  combla  à  lui  faire  oublier  la 
préférence  qu'il  a  voie  obtenue.  Le  Cat* 
dkifti  Jean  du  Bellay  étant  mort  âam 
ce  tenis-là ,  François  de  Tournon  lui 
fuecédâ  à  r  Ëvècbé  d'Oftie  s  &  à  la  di- 
gnité de  Doyen  du  Sacré  Collège. 
Tournon  oubliant  fa  Patrie  >  pour  la-' 
quelle  il  fe  croyoit  déforoKiis  mutile , 
ne  fongea  plus  qu'à  fe  rendre  digne  de' 
k  bietiveiiiaâee  dtt  Papt  ^  qui  lui  don- 
noit  toute  fa  confiancCé  Ce  Pondfe  en 
effet  y  tie  fe  gdavdrii4>it  plulïiqoe  par« 
les  confeils  de  notre  Cardinal  ;  3c  u  la 
première  année  de  fon  Pontificat  fut 
fecommandable  parqoelqnes  fages  Re- 
glemens  >  on  peut  dire  5  qu'ils  furent  le 
finît  ètSf  de  TottrtMm.  tt  eft  vi*âi 
que  la  fuite  ne  répondit  pas  à  tes  hcu- 
Kuxcommencemens;  mais  Tdiiriîon' 
n'en  partagea  point  la  honte ,  puifqu'il 
n'écoit  plus  à  portée  de  ^y  oppoter  » 
ikHnttie  41  eft  4  croire  àil'il  l*cût  fait 
s'il  fut  refté  à  la  Cour  de  Rome.      '  * 

Aprb  k  mo^  lonefte-de  Heiif i  H  ^ 
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les  Guifes  s  étant  emparez  de  toute 
laujîorkéy  éloignèrent  ceux  qui  ^voient 
eu  le  manimeiit  ée»  atfâire^  fots  lé 
.  legne  précèdent  9  &  ne  conferveceafi 
dans  lears  poftes  »  qcie  ceux  qui  vouia«» 
rent  s'attacher  à  leur  fortune  &  qui 
leur  écoienc  dévouez*  Le  Connéra** 
ble  de  Montmorenci  fut  du  nombre 
des  difgraciez.  Le  Maréchal  de  Saine 
Ancké  9  qui  s'actendôk  à  Un  pareil  re^ 
vers  »  ne  s'en  garantit  que  par  une  baf« 
fede  indigne  de  la  grandeur  d 
qu'il  avoit  montrée  julqu'alors.  La  plu- 
part des  Charges  ti^'écaiic  ainâ  occ:a«» 
pées  que  par  des  créatures  des  Guifes  5 
ces  nouveaux  Maitres»  ou  plutôt  ces^ 
tyrans  de  la  Ftanee  y  tit  visent  per-» 
fonne  qui  ofât  fe  mdfurer  avec  eux» 
Tout  plia  fous  leur  ptiiffimee  »  réunie 
à  celle  de  la  Reine  mere  Catherine  de 
Alédicis. 

Cependant,  contre  tomes  les  appa- 
rences ,  on  vit  reparoître  à  la  Cour 
notre  C'ardinal  de  Tournon.  Ce  Pré- 
lat, dont  la  probité  égaloit  l'habileté 
dans  le  mamment  des  affaires ,  avoit 
été  éloigné  de  la  Cour ,  par  les  intri- 
gues du  Càrdinal  Charles  de  Lorraine» 
auquel  il  porroic  ombrage  >  &  il  y 
avoir  apparence  que  ion  exil  auroit 
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été  de  longue  dacée  >  Ci  les  néceffic^z: 
de  TEcac  n'eudent  produit  fon  rappela 
Les  Guifes  s'y  oppcfeieac  d'abord  ^ 
IDa»-  comme  ils  içavoient  qu  il  n'ai- 
moic  pas  le  Connétable  de  Moncmo<- 
senci  »  ils  confenticenc  à  partager  avec 
ce  Prélat  le  foin  de  gouverner  TE- 
cat  )  &  quoiqii-'ils  craigniflènt  fon  ha- 
bileté ,  rimerèc  prefent  les  fit  confen^ 
tic  à  le  voir  remis  en- faveur  >.  bien  ré- 
folus  de  ne  lui  laidèr  prendre  qu'autant 
4'autorité  qu'il  en  faudroit  pour  nuire 
aux  Mommorencis  »  &  non  pour  don* 
ner  de  l'ombrage  au  crédit  de  la  Mai- 
son de  Lorraine. 

On  dépêcha  donc  divers  Couciers 
à  Rome  y  qui  obtinrent  avec  peine  da 
Pape  y  qu'il  fe  privât  d'un  Prélac  qui 
étoit  lame  de  tous  fes  confeils ,  & 
donc  les  fages  avis  lui  étoient  fi  néceJf- 
faires.  Tournon  partit  de  cette  Capi- 
tale dumonde  Chrétien,  &  fe  rendit 
à  Civita-Vecçhia  »  où  le  Général  Pou- 
lin^  Baron  de  la  Garde  l'attendoit 

'  avec  les  Galères  de  France.*  Ënfin 
après  une  afifez  heureufe  navigation  ^ 
il  revit  fa  chère  Patrie  »  qpi  lui  avoit 
caufé  tant  d'allarmes  &  tant  de  tra«^ 

.  vatu.  Maisilla  t;^vit  plus  malheureufe 

^e  jamais.'  La  première  nouvelle 


-  ] 
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reçut  V  fut  qu'un  de  fes  propres 
parens  y  -tévolté  comce  l'ËgUfe  & 
contre  TEtat  »  étoic  en  armei»  dans  le 
pauphiné  »  &c  troubioir  la  tran<^uiiiicé 
de  cette  Province.  Pour  llnteiligence 
de  ce  fait  ,  qui  fut  comme  une  fui- 
te de  la  conjuration  d'Auâboife  »  où 
les  Proteftans  montrèrent  pour  la  pre- 
mière fois  jufqu  où  pouvoic  aller  la 
fureur  de  l'efprit  de  partir  U  eft  né- 
cedaire  de  reprendre  les  chofes  d'un 
peu  plushaut^ 

Les  circonftancesde  la  mort  d'Hcn-^5^*«*wH 
Uli  >  comme  je  1  ai  deja  remarque ,  ne 
^ou  voient  être  p}us  fâcheufes.  Un  Roi 
a  peine^najeurt  des  Miniftres  ambi- 
tieux &  avides  »  une  Cour  remplie  de 
cabales  &  de  diviflons,  inieftines  y  èc 
déjà  une  grande  partie*  du  Royaume 
imbue  des  nouvelles  opinions  ,  ne 
faifpient  que  trop  craindre  pour  l'a- 
venir. Trois  fortes  de  fafHons  parta* 
geoient  alors  la  Cour.  Celle  des  Gui-* 
tes  foutenue  de  Tautorité  Royale  r  & 
unie  à  Cacherine  de  Médicis  ,  écoi& 
fans  contredit  la  plus  forte  &.  la  plufr 
redoutable..  Le  Connétable  de.  Mont- 
morenci  en.  fbrmoit  une.jdès  le  régna 
d'Henrill;  mais  elle  fut  prefque.comp-^ 
téc  pour  rien  fous  foii  Succe(Ièuc«  La» 
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troifiéme  étoit  compofée  des  Princes 
da  Sang ,  &  avoit  a  fa  tète  le  Princd 
de  Condé,  parce  que  le  Roi  de  Na- 
varre 9  fon  frère  aîhé  9  fuiiranr  fon  hu- 
meurpaifible  &  fon  caYafterc  foibic  8c 
pareiïeux,  n  avoir  voulu  pendre  au- 
àin  parti.  Le  Prince  de  Coudé  indu 
gnéde  voie  Tautorité  dans  des  mains 
étrangères ,  à  l'exciafion  des  Princes 
du  Sang  »  â  qui  elle  appartenoic  de 
droit ,  &  fe  voyant  tratte  ihiîignemeni: 
par  les  Guifes ,  réfolut  de  s'en  venger  v 
&  pour  que  fa  colère  ne  fut  pas  im.- 
|>uiiïame ,  il  fe  mit  à  la  tètede^  No^« 
,  vateurs ,  qui  ^  fous  prétexte  de  la  Kber- 
té  de  cdbfcfence ,  qu'on  teôr  refbfdir  ^ 
crurent  pouvoir  fans  fcrupule  prendre' 
les  armes^»  de  demander  juftice  le  fer  à 
la  main.  Mais  leur  première  rcntative 
eut  un  malheurçttx  fuccès  ;  les  Guifes. 
toa|oirry  heureux ,  ayant  Bravé  ht  fa- 
meufe  confpiration  d'Amboife  ,  n'é- 
pargnèrent* ni  peines  ni  fupplices  5 
pour  épouvanter  quiconque  ofcroic 
tenter  de  pareilles  >;ntreprifes  »  ÔC 
étendirent  leur  odieufc  vengeance  juf- 
qiies  fur  le  Prince  de  Condé ,  qu'ils 
ofereht  faire  condanmer  â  more  ; 
mais  la  Sentence  ne  fut  point  exécu-' 
tée»  Le  Roi  de  Navarre  $  qqoiqa'iii* 
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fiocent ,  fç  re&ncit  aiiiE  de  la  foreur 
de  ces  Tyrans  »  qai  coavroienc  leiic 

ambition  du  manteaa  de  la  Religion  » 
&  de  celui  de  i'autocké  Royale* 

La  rigueur  cxcellîve  étant  le  plu» 
tnauvais  tooycn  poitr  ramçner  les  e^ 
prits  ,  on  peut  croire  que  le  fupplice 
des  conjurez  d'Amboife  >  loin  d'épou- 
vanter les  autres  Proteftans ,  ne  iervie 
qu'à  les  irriter*  Ce  qui  d'abord  n  étoic 
en  eux  que  zélé  devînt  ftireor ,  lori^ 
Qu'on  les  eut  pouflèz  à  bout.  Ils  s'af- 
i^mblerent  publiquement  dans  plu« 
fieurs  Provinces ,  principalement  dans 
le  Dauphiné  i  &  le  Duc  de  Guiie  ayant 
envoyé  des  croupes  cofitre  eux  y  its^prt«* 
rent  les  armes  &  repoulTerent  la  force 
par  la  force*  Charles  du  Puy-Monbmii 
étoit  a  leur  tête  ,  c'étoit  un  jeune  Sei- 
gneur de  la  plus  haute  Noblelïè  da 
Pays  5  qui  avoit  époufé  la  nièce  du 
Cardinal.de  Tournons  Comme  il  joi* 
gnoit  beaucoup  de  courage  à  une  gran- 
de habileté,  il  remporta  ptuiieurs  avan« 
tages  fut  lestroupe^du  Roi,  jcâaïasi 
.  celles  du  Pa^  tirées  du  Comtat  Ve- 
naîffin,  6c  s'empara  deplufieurs  Vîiles*^ 
Il  alloit  poulfèt  plus  loin  fes  coitquê^ 
tes  ,  lorfque  le  Cardinal  de  Tournon 
arrivé  â  Lyon>  entreprit  par  ks  exhor^ 


r 

cations  de  lui  faire  mettre  les  armcf 
^  bas>  &  de  le  réconciliée  avec  la  Cour.  I  k 
y  auroiï  réuffi  par  les  bonnes  difpofi- 
cions  qu'i't  fçut  infpîrer  à'  fon  neveu 
mais  Gomirin  vieil  Officier Lieu- 
tenant Général  de  la  Province  >  fâché 
d'avoir  ei^  àx^  deflbus  en  cette  guerre  » 
&  croyant  fa  réputation  perdue  s'il  no 
ie  vengeoii  »  s^empreflà  d'attaquer 
Monbrnn  àvec  une  armée  de  cinq  i 
iix  mille  hommes.  Celui-ci  y  oui  avoie 
déjà  congédié  une  partie  de  les  trou-- 
pes  ,  ne  laifla  pas  d  attendre  fon  en- 
nemi de  pied  ferme  >-  êc  joignant  le 
courage  à  radrelTe  ,  il  fçut  fî  bien  pof- 
ter  cinq  à  fîx  cens  hommes  qui  lui 
Kftoietic  diEins  un  défilé  r  qu'il  rem« 
porta  une  viâloîie  completce.-  Cepen- 
dant fe-  croyant  perdur  fans  refiburce 
,  du  coté  de  la  Cour ,  il  fortit  de  Fran- 
ce 9  malgré  lë^  prieresde  fon  oncle^cyii 
lui  promettoird*obtenir  fa  grâce. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  cha^n  que 
Ifournon  eoc  à  efïuyet  eh  arrivant  en 
France.  Mais  comme  il  s'y  étoit  pré- 
paré ,  il  y  fut  moins  febfible.  Sa  li- 
péralité  lui  avoit  fait  fonder  un  magni- 
fique Collège  dans  ta  Ville  de  Tour* 
non ,  pour  l'inftruâion  des  peuples  de 
ce  canton»  Il  fit.  choix  pour  y  donnes 
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^es  Leçons  publiques,  de  perfonnes 
rccommand^ies  par  leurs  mœurs  Ôç 
leur  -fçavair.  Mais  quelle  fut  fa  ciou« 
leur,  lerfqu'il  vit  en  arrivant  ces  doG*- 
t€%  ProfeUeurs  infeûez  des  nouvelles 
opinions ,  les  enfeigner  publiquement  iiîmnxîuît 
à  la  jeunellè  qui  venoit  les  fntendre }  J^ruiio 
Saifi  d'une  ^uîtc  indignation ,  il  les'^^"^'' 
chafla  au(ïî-tôr  j  &  pour  réparer  le  fcaa; 
dale  y  jl  leur  fubftitua  les  nouveaux 
Religieux  de  la  Compagnie  de  JefuSt 
qui  pac  leur  vie  exemplaire»  leur  fça^it 
voir,  &  leur  amour  pour  les  Lettres, 
cômmençoient  alors  à  fe  faire  eftimec 
en  tous  lieux.  Jacques  Lainez^  qui  (at 
Général  de  l'Ordie  après  Saine  Ignar 
ce ,  vint  en  prendre  po^feffion  au  nom 
de  la  Société  ;  Se  dès  le  mois  de  Mai 
i$fp  i  les  Difciples  drlgnace  corn* 
niencerent  à  donner  des  Leçons  pu^ 
bliques ,  ayant  aiaâ  obligation  au  Car* 
dinal  de  Toumon ,  de  leur  avoir  don«* 
né  leur  premier  établiflèment  dans  le 
,  Ro]^utne«  Il  fit  plus  »  il  les  peignk 
dans  la  fuite  au  Roi  Charles  IX  com- 
me des  Sujets  abfolument  néceflairesà 
FEtat  ,  eu  égard  aux  conjonélures« 
.  Cet  Ordre  ayant  été  reçu  en  France 
VM  fan  crédit  »  devint  bientôt  TOrdra 
k  plus  '  accrédité  ic  le  ^lus  âoifi^ 
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(ont  de  tout  le  Royaume. 
'  Après  ces  premiers  fMns,  le  Cardi« 
^al  de  Tournoa  arriva  à  la  Cour  >  qui 
^oic  plus  <|iie  jamais  templic  de  trou» 
j[)les  ^  de  confuiîon  3  &:  où  tout  ten- 
jàoit  à  une  révolte  prochaine.  Il  fut  re* 
,çu  par  la  Reine  mere ,  comme  un  per- 
foaa^  doux  les  confeils  lui  écoienc 
nécçflaires,  &  les  Guifes  à  fon  exemple 
je  comblèrent  d'honneurs  »  apparem* 
inenc  poûrefikçer  la  mémoire  de  fon 
jéloig^meot  de  la  Cour  »  &  le  confoler 
.delutaToîroté  la  dignité  de*  Chance* 
'lier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  dont 
luhades  de  Lorraine  s'étoit  emparé. 
Dans  une  Cour  fi  agitée  Se  fî  rem- 

Sliedefa^ous,  il  éroit  bien  difficile 
e  ne  pas  piendre  parti»  NotceCacdi- 
nal  i^oc  cependapi:  s*e9  défendre  ; 
^ottUot  ooiqiiQBieat  te  bien  du  Royau^ 
me  9  il  fe  contentoic  d^  donner  des 
confeibjiioderez»  prenant  fort  peu  de 
parc  aux i:éifoltttions  violentes  du  Car-' 
ifioaL  de  Lorraioc  «  qui  infpiroit  les 
laèmes  lè«f  itsens  au  Duc  de  Gnife  fim 
£:ere«  Diy6ti£s  e;s;jécutions  jGuiglances 
attgindncetenc  ^ors  la  hàiae  qu'on 
avoir  conçue  contre  les  Miniltres:  elles 
rappelleoeotk  cruel  malTacre  des  Vaui> 
àQtS  p  dont  le  Qixdml  de  TQwnoB^ 
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^yoit  paiTé  pour  1  auceur.  On  lui  impu- 
ta donc  ces  nouyetles  violencçs  >  quoi» 
qu'il  n'y  ^ùc  aucune  paru  Difierens 
difcoucs  qu'on  lui  rapporta  »  lui  firent 
tien  fentir  que  les  plus  grands  fervices 
font  aii^ei,teÊiçez  par  moindre 
fautes  contre  les  intérêts  du  peuple» 
Ces  difcours  injurieux  à  fon  honaeifr 
lai  firent  faire  de  (eriraiès  réficadon* 
iur  fa  conduite  palfée  ;  il  vie  avec  doi^- 
leur  qu'il  œ  nieritoît  que  trop  la  hajU 
ne  qu'on  lui  portoit  -,  il  fe  rappclla 
les  cruaorez  qui  avoieoc  fouillé  la  fio 
du  règne  de  François  I.  Les  Arrêts 
.contraires aux  libertez  de  la  Nation^ 
qui  avoiem  été  le  fruit  de  fes  rigou- 
leux  confeils  >  le/s  Vallées  dp  Merin?* 
4iol  Se  de  Cabrieces  encore  fiimantts 
du  fang  innocent ,  lui  reproçhoient  les 
fuceuts  de  £ûn  zélé  trop  ardent  »  où  il 
ne  voyoic  plus  alors  que  de  la  cruauté^ 
li  fe  reprocha  cçnt^is  iic  n'avoir  pa^ 
gardé  un  judicieux  tempéramment  ^ 
^ntce  une  vérité  falutake  &  upfi 
nicieufe  ii>dulgenpe.  .  f 

Cependant  les  Guifes,  fous  prétex- 
tes de  tçméd^t  au^  roauiL^dp  l'Etat^ 
mais  en  c&t  pour  aOjîirer  (Avantage 
^eur  autorité  v^co^voquyec^nt  les  Ecai^ 
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^  des  troupes  »  &  invitèrent  le  Prince  de 

Condc  &c  le  Roi  de  Navarre  fon  frère 
à  sy  trouver.  La  réfolucion  étoic  déjà 
prife  de  perdre  ces  deux  Princes,  qui 
écoient  les  fcuis  obtlacles  qui  s'oppo» 
foient  à  leur  puifiànce  >  &  peut-être  à 
itixi  ambition  d'envahir  le  Trône  ^ 
comme  on  les  eh  a  foupçonnez.  Quant 
•au  Prince  de  Conde  ,  ils  pouvoient  le 
faire  condamner  par  les  Loix  avec  une 
apparence  de  juftiee.  Ce  Prince  ri*â* 
voit  donné  que  trop  de  fujet  de  le 
xroire  porté  à  la  révolte.  Le  Roi  de  Na». 
varre,  par  fon  îvameur  douce  &  tran- 
t]uitie>  étoit  à  Tal^ri  de  leurs  foupçons  % 
mais  il  ri'jloit  pas  iniiocent  aux  yeux 
'de  leur  ambition  .  li  s'agifToit  de  con* 
•ferver  leur  autorité.  Le  Mat^cbal  de 
5aint  André,  qui  ne  s'étoit  maintenu 
à  la-Cour  que  par  une  lâche  c6mplai« 
fance  pour  le  Cardinal  de  Lorraine  » 
complotta  avec  lui  de  tuer  le  Roi  de 
Navarre  ;  &  le  Prélat  fanguinaire 
fçttC  même  obtenir  le  confentemenc 
du  Roi.  lAnis  ce  déteftable  projet 
n'eut  point  lieu ,  par  Tattention  ôc  les 
ifoins  du  Cardinal  de-Toumon  ,  qui 
avertit  le  Roi  de  Navarre  du  danger 
qui  le  menaçoit.  Ce  Prince  trréroki  » 
jjaaîs  courageux  Se-  intrépide,  annuyé 
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ûe  tânt  d'aUarmes  &  de  tant  dlnquié^ 
tudes^  ne  voulant  poiiu  fe  meure  en 
devoir  de  parer  le  coup ,  perfuadé 
que  fes  efforts feroienc  inutiles:  il  ré- 
loluc  feulemenc  de  mourir  en  homme 
de  cœur ,  l'épée  à  la  main  ,  au  milieu  *  ' 
des  aiTaffins.  Un  de  fes  intimes  amis 
fut  £bul  informé  de  fa  réiblution  y  & 
le  Prince  le  pria  que  s'il  périflbk,  ii 
gardât  fes  habits  pour  les  montrer  nn 
jour  à  fon  fils ,  qui  fut  depuis  le  Grand 
Henri  IV  $  afin  de  l'exciter  à  la  ven^ 
gcance.  Il  entra  donc  dans  la  cham- 
bre du  Roi ,  où  devoit  s'exécuter  le 
complot.  Mais  les  chofes  éroient  chan** 

Ilécs»  Le  Cardinal  de  Tournon  vou« 
anr  fauver  â  fon  Prince  Topprobre 
d'un  fi  exécrable  afiadinat  »  lui  en 
.  peignît  Thorreur  avec  unt  de  force  » 
que  François  II  qui  avoit  été  féduic , 
changea  de  fentiment  »  &  reçut  bien 
le  Roi  de  Navarre. 

C  eft  ainfi  que  le  Cardinal  de  Tour- 
non s'expofoit  à  voir  de  nouveau  fon 
pouvoir  renverfé ,  tandis  que  les  Gni- 
fes  par  leur  ambition  entraînoient  à 
grands  pas  le  Royaume  vers  fa  ruine. 
Mais  la  mort  du  Roi  »  qui  arriva  bien-  i  j^o# 
tôt  après  ,  les  jetta  dans  de  grandes  in- 
quiétudes y  de  ébranla  leur  pouvoir^ 
Tome  //.  L 
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iGependanc  il$  l'eurenc  bientôt  rafifermi 
par  de  nouveaux  forfaits.  Pour  le  Car-- 
jdinal  de  Tournon ,  appuyé  de  fa  fculç 
vertu  ^  il  n'eut  befoin  ni  d'intrigues  ni 
de  cabales  ^our  fe  maintenir ,  &  il  fut 
^ufli  honore  fous  le  règne  de  Charle$ 
IX  que  fous  les  règnes  précédens. 
Regtie  de  La  premier^  chofe  que  l'on  fit  aprè$ 
Cl^iç»  i^.  |ç  Gouronnement  du  Roi  Charles  IX  , 
-  fut  daflèmbler  les  £tats  à  Orléans» 
pour  trouver  quelque  remède  à  rétar 
des  affaires  qui  alloient  toujours  de 
mai  en  pis.  Tournon  affiâ^  â  cette 
femblce  ,  où  le  Chancelier  de  THô- 
pital  fit  un  difcours  pathétique  6c 
plein  de  feu ,  fur  les  maux  de  TEtat  &ç 
fur  les  moyens  d!j  remédier.  Mai$ 
quelqu'envie  qu*on  eût  de  voir  revî-*  ^ 
yie  la  paix  dans  le  Royaume  >  on  tm^ 
put  jamais  faire  ceflër  les  inimitiST  ^ 
f5<Ji#  aes  Grands,  ni  arrêter  les  progrès  de 
rhéréfie  »  qui  acquérant  de  jour  en 
jour  de  nouvelles  forces,  en  devenoic 
plus  infolente.  François  de  Tournon  • 
qui  par  fa  modération  avoir  gagne 
leftime  de  tous  les  Grands >  fut  em- 

{>loyé  par  la  Reine  mere  à  reconcir 
ier  le  Connétable  avec  les  Bourbons  » 
&  ceux*ci  avec  les  Guifes  :  foùvent  il 
fufpendf jc  Iç^i^  (^uerpllçs^ M^is  de  vieil» 
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les  haines  fe  guéridènc  rarement  >  ain£ 
à  la  moindre  occafion  ,  on  s'apperce- 
voic  que  les  poIicelTes  qu'ils  le  fai- 
foient ,  étoient  parement  des  policef* 
fes.  Le  Roi  de  Navarre  vouloir  Téloi- 
gnement  des  Guifes  >  &  la  Reine  Ca« 
tnerine ,  qui  ne  pouvoit  conferver  fon 
pouvoir ,  Cl  elle  lailToic  un  parti  l'em- 
porter fur  l'autre ,  n'avoir  garde  d'em- 
pêcher les  Guifes  de  contrebalancer  le 
Roi  de  Navarre.  Cependant ,  pour 
contenter  ce  dernier  &  fe  le  concilier, 
elle  le  fie  déclara:  Lieutenant  Général 
du  Royaume.  Le  Cardinal  de  Lorrain 
aeaoyant  alors  que  9'en  étoit  fait  de 
fon  crédit ,  voulut  céder  au  tems  :  fous 
prétexte  d'aller  yifiter  fon  Diocèfe  »  il 
M  retira  i.  Reims  dont  il  étoit  Arche- 
vêque ,  d  où  néanmoins  il  revint  bien- 
tôt »  dès  qiie  fon  firere  eût  repris  le 
deiïus. 

Ce  Se^neur»  joint  au  Maréchal  de 

Saint  André ,  difputoit  au  Prince  de 
Condé  ôc  aux  Colignis  y  à  qui  attire- 
roit  le  Connétable  dans  fon  parti.  Il  y 
réuflit  par  l'averfîon  qu'Anne  de  Mont- 
morenci  avoit  pour  les  Novateurs  »  & 
ils  compoferent  tous  trois  ce  qu'on 
appella.  le  Triumvirat.  La  Reine  mere 
qui  ne  Youlgit  prendre  aucun  parti  i  Se 
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^ui  .cherchoit  à  bîilancer  le  crédit  des 
.Grands,jufqu  à  ce  que  le  Roi  fou  fils  fû;  ' 
majeur ,  fut  fort  fâchée  que  le  Trium- 
.virat  eue  mis  un  frein  à  fon  autorité. 
Elleeffaya  de  rétablir  légalité  qui  lui 
étou  favorable  3  .&  engagea  le  Roi  de 
Navarre  à  préfenter  une  Requête  au 
nom  des  Prp texans.  Cette  Requête 
adre;iïee  au  Parlement  i^'eut  point  Ip 
Xuccès  qu'on  en  atiendoit ,  &  produi- 
^t  au  contraire  le  fameux  £dit  de 
Juillet  5  très-rigoureux  pour  les  Novar 
te^rs ,  il  la  Reine  n'y  eut  apporté  dîr 
yers  tempéramens. 

Quelques  e^orts  que  fît  la  Reine 
Catherine  pour  fe  ménager  les  deux 
partis ,  elle  les  aliéna  tous  deux  y  vou- 
tant  néanmoins  en  ramener  un  à  quel- 
que prix  que  ce  fût ,  elle  s'adreflTa  à  1* A- 
inir^l  de  Çoligny  »  qu'ellppi^t  bientqt 
regagné ,  en  lui  promettant  de  propq- 
fer  d^s  le  CoMfeil  >  &  d^  cacher  de  fai* 
jre  approuver  une  conférence  publique 
des  Miniftres  Pifoteftans  aypc  Içs  Poc- 
jteur/s  Catholiques.  Un  pea  aup^ravaiu 
cette  conférence,  Ip  Cardinal  de  Tour- 
fïon  ayoic  afljilé  à  une  célèbre  a(Iem-> 
J)lée  des  Chambres  du  Parlement  de 
Paris  >  où  fut  rendu  un  Ârrècen  fa* 
yc^UT  dja  Pflnçç  dç  C5mdé^  qui  malgrp 
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r  Arrèc  de  mort  porté  contre  lui  à  Ot^ 
leans ,  fut  déclaré  innocent  de  tous  les' 
crimes  qu'oi>  lui  avoit  imputez  fous  le 
règne  précédent.  Ënfinté  on  tb  char* 
gca  de  réconcilier  ce  Prince  avec  le 
Duc  de  Guiie ,  &  il  engagea  le  pre- 
mier à  fe  tronvet  à  une  aflemblée  fo- 
lemûellc  de  tous  les  Grands  du  Royau- 
me y  ov^  il  embradà'  publiquement  le 
Duc. 

Tout  le  mromle  rémbigfra  de  la  jbye 
de  cette  reconciliation  j  &  on  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  continuer  TalTemblée 
des  Eracs ,  commencée  a  Orléans  ,  & 
transférée  à  Pontoife  :  mais  louver- 
ture  s'en  fie  à  Saint  Germain  dans  le 
mois  d'Août  >  &  chacun  fongea  à  s  y 
rendre*.  On  avoit  préparé  une  magnifia* 
cjuefalle',  où  le  Roi  parut  fur  un  Tro- 
ue élevé.  La  Reine  mere  étoit  à  fa  gau- 
die,  &  Marguerite  fa  fœUr  à  fa  droite  ; 

!>lus  bas  le  Roi  de  Navarre  >  qui  avoir 
e  Connétable  vis-à-vis  de  lui-,  le  Duc 
de  Guife ,  qui  étoit  Grand  Maître  de 
la  Maifon  du  Bsoi ,  étoit  cotiché  par 
c^rre>  félon  la^  coutume,  tenant  à  la 
main  an  bâton  feiné  de  fleurs-de4ys 
d*br  ;  &  le  Chancelier  de  l'Hôpi  tal  étoit 
affis  devant  eux.  Lorfqu'on  vint  à  pla^ 
cer  les^Gardinaux  >  il  y  eut  des  contef^* 

h  iïj, 
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lacions  i  le  Cardinal  de  Tournon  ac-  - 
coucumé  à  avoir  le  pas  fur  les  Prince» 
du  Sang ,  prétendit  le  faire  paflèr  en 
coutume  >  &  voulut  que  lui  &  fes  Col- 
lègues jouiflènt  de  leurs  prétendue» 
prérogatives  y  mais  on  ne  voulut  ja« 
mais  lui  céder.  Ainfi  pour  ne  point 
compromettre  fa  dignité ,  il  fortit  de 
l'AlIemblée  ,  fuivi  des  Cardinaux 
Charles  de  Lorraine  &  de  Guife ,  qui 
approuvèrent  la  démarche  de  leur 
Doyen.  Ceux  de  Châtillon  de  d' Arma* 
gnac  furent  moins  fcrupuleux  »  &  pri- 
rent le  rang  qu'on  leur  oâFroit  ;  comme 
le  Cardinal  de  Tournon  n'affifta  point 
à  cette  Ailembiée,les  réfoiutionsqu  on 
'  y  prit  ne  le  regardent  point ,  &  font 

*  étrangères  à  mon  fujet. 

Un  peu  avant  laflemblée  des  Etats  » 
la  Reine  mere  »  pour  fatisfaire  à  la  pro- 
meflc  qu'elle  avoir  hite  à  rAmirai  de 
Coligny ,  propofa  dans  le  Confeil  de 
régler  les  conteftations  de  la  Religion  » 

{)ar  une  Aflferhblée  publique  des  Théo- 
ogiens  de  Tun  ôc  de  l'autre  parti  »  qui 
auroientla  liberté  dédire  chacun  leur 
avis.  Le  Cardinal  de  Tournon  ,  qui 
irouvoit  indécent  d*oppofer  les-Minif- 
tres  Proteftans ,  gens  la  plupart  d'une 
aaillànce  obfcare  j  fans  titre  t  &  fans 
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iatre  qualité  que  celle  de  Sçavans  en 
Grec  &  en  Hélyreu ,  à  ce  que  la  Fran- 
ce avcnc  alors  de  jplus  illu(i:res  Prélats  9 
parla  avec  tant  de  force  contre  cette 
réfaltttion  dé  la  ReintV  qa  elle  auroit 
changé  de  fentimenty  Ci  le  Cardinal 
de  Lorraine  ,  encore  plus  éloquent  ^ 
n'«ùt  ramené  le  Confeil  à  fon  avis ,  & 
ne  1  eût  fait  confentir  à  rAflTemblée. 
On  ignore  quél  motif  fit  parler  de  cette 
forte  le  Cardinal  de  Lorraine  i  plu- 
£eurs  ont  cm  que  le  defir  de  faire  briU 
1er  fon  éloquence  y  avoit  eu  beaucoup 
de  part.  Quoiqu'il  en  foit ,  i'Airem-* 
blée  fut  réfolue  &  convoquée  à  Poiflî, 
Cependant  rAffemblée  des  Ëtat# 
i*étant  rompue  à  Saint  Germain-en-^ 
Laye  >  fut  convoquée  de  nouveau  à 
PoDtoife.  On  s'y  auèmbla  dans  le  mois 
d'Août ,  &  les  ennemis  du  Cardinal 
de  Lorraine  tacheslent  étf  atfoiblir  fon 
crédit  -y  mais  il  fçut  éluder  leurs  intri- 
ues  y  en  promettant  au  Roi  »  au  nom 
u  Clergé,  fîx  années  de  décimes.  Ou 
mit  auifî  fur  le  tapis  l'affaire  de  la  Ré^ 
gence  ,  qu'on  vouloir  ôtcr  à  la  Reine 
niere  :  cette  propoficion  n'eut  aucun 
effet,»  &  ne  rut  pas  même  écoutée. 

Enfin  le  jour  arriva  ,  auquel  on  de- 
?oit  entendre  les  Minières  Proteftans^ 

L«  • . , 
ni), 
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Cc^oque  de  Les  faafsconduics  leut  ayant  été  expe-  ' 
dkz ,  ils  arrivèrent  les  uns  après  les  au-, 
très }  Se  dès  le  mois  de  Septembre  on 
fut  en  état  de  part  &  d  autre  d  entrer  eu 
tiee.  Comme  ce  fut  le  Cardinal  Char*-  1 
les  de  Lorraine  qui  joua  le  plus  grand 
roUe  dans  cette  fameafe  AITemblée ,  je 
renvoyé  le  Ledleur  à  TAtticle  qui  le 
concernera  dans  la  fuite ^  me  bornant  ' 
à  ne  dire  ici  que  ce  qui  a  directement 
rapport  au  Cardinal  de  Tournon.  Je 
dirai  donc  que  Théodore  de  Beze,  (i  ^ 
connu  par  la  beauté  de  fon  efprir ,  fut 
'  chargé  de  foutenir  la  caufe  des  Protef* 
tans.  Lui  &  le  Cardinal  de  Lorraine  fu- 
rent les  Tenans  dans  cette  efpéce  de 
combat.  Tournon ,  qui  n*en  prévoyoic 
rien  d'avantageux  pour  la  Religion  » 
s'y  étoit  ôppofé  de  toutes  fe$  forces  j  ^ 
mais  le  Cardinal  de  Lorraine ,  par  pu- 
ce vanité ,  voulut  que  le  Colloque  eûr 
lieu.  L'AfTemblée  fe  tint  dans  le  ^rand 
réfeûoire  de  l'Abbaye  de  Poiffi.  Le 
'  Roi,  la  Reine mere,  tous  les  Princes 
qui  étoient  alors  à  la  Cour,  quantité 
de  Seigneurs ,  les  Cardinaux  de  Bour« 
bon  ,  de  Tournon  ,  de  Lorraine  ,  de*  1 
Guife ,  de  Châtillon ,  d'Armagnac,  &c 
environ  quarante  Prélats  s'y  trouve^ 
smt ,  Ôc  prirent  féance  chacun^  felon^ 
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leiir  rang.  Le  Roi  parla  le  premier  5  6c 
témoigna  en  peu  de  mots  l'envie  qulL 
avoit  de  voir  la  paix  rétablie  dans  l'E- 

PUfe  j  après  quoi  le  Chancelier  de 
Hôpital ,  quon  foupçonnoit  un  peu- 
d'Huguenotifnie,  fit  un  difcours  d'une 
éloquence  admirable  >  mais  où  il  con«* 
firma  1  opinion  qu'on  avoir  de  fes  fen- 
mens. 

Lorfqae  le  Chancelier  eut  fini  foa^ 
difcours  9  le  Cardinal  de'  Tournon , 
comme  Doyen  des  Cardinaux ,  fe  le- 
va ^  &  après  avoir  remercié  le  Roi»  la* 
Reine  &  les  Prïnces  du  Sang ,  d*avoir^ 
bien  voulu  erre  préfens  au  Colloque  » 
il  loua  le  difcours  du  Chancelier  de^ 
l'Hôpital',  &  die  au  nom  des  autres- 
Prélats  ,  que  pûifqttV)n  les  avoit  a£-' 
femblez  pour  remédier  aux  maux  de* 
^  la  Religion ,  il  travailleroient  avec  zélé 
dt  rétablir  la  véritable ,  qu'on  avoit  al- 
térée i  mais  que  les  chofcs  fur  lefquel*' 
les  on  exigeoit  qu'il  décidât',  étant  de- 
là plus  grande  conféquence ,  elles  de- 
mandoienc  une'  mure  délibération  ; 
qu'ainfi  avant  de  les  traiter,  il  falloir 
oomftianiquer  par  écrit  à  lui  &  à  fes 
Collègues  le  difcours  dû  Chancelier,  • 
Ce  Magiftrat ,  qui  craignit  quelque^ 

artifice  >^reâ:^  de  ciHi^<^(ii^^^  la*4e< 
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mande  de  Tournon;  &  quoique  celuv^ 
ci  infiitâc  »  il  ne  pue  rien  gagner  j  par 
Tappréhenfion  qa'avoic  le  Ckancefiet 
qu'on  ne  lui  prouvât  un  jour  »  par  fon 
propre  écrie  9  fon  peu  d'Orthodoxie». 

Théodore  de  Beze,  qui  parla  enfui- 
ce  »  fir  d'abord  un  difcours  aflfez  mode-^ 
ré  ;  mais  enfuite ,  emporté  par  fa  viva* 
cité ,  &c  par  la  chaleur  delà  difpuce  ^ 
il  excita  bientôt  l'indignation  de  VAÙ- 
femblée ,  8c  principalement  celle  da 
Cardinal  de  Tournon*,  qui  eut  aflez 
de  peine  à  fe  contenir.Ennn,  quand  on 
fut  venu  à  l'Article  de  l'Ëuchariftie  >  il 
dit  hardiment,  <^e  le  corps  de  J .  C. 
étoit  auili  éloigne  du  pain  &  du  vin  » 
que  le  Ciel  l'eft  de  la  terre.  A  ces^ 
mots,  le  Cardinal  de  Tournon  tranf* 

Î>orté  décolère  »  &  ou;bliant  lai-mèmc 
es  règles  de  la  prudence»  s  adre(Ia  au^ 
Roi ,  &  lui  die  >  <^ae  fans  un  ordre  ex- 
près de  Sa  Majefte ,  aucun  des  Prélats 
qui  étoient  préfens  ne  fe  feroit  trouvé 
à  cette  Aflcmblée ,  où  leurs  oreilles  & 
leurs  confciences  étoient  bleifées  par 
les  difcours^  impies  des:  nouveaux 
Evangeliftes  :  Que  fans  le  refpeâ:  da 
à  Sa  Majefté  ils  feroient  déjà  fortis  de* 
rAiïëmblée  9  &  auroient  bien  empê- 

çhécpCon  eue  comimié  de  feiablables. 
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^cours  :  la  Reine  lui  répondit  que  l>cTliou» 
Ion  n  avoic rien  faic  en  cela ,  que  de 
Ta  vis  des  principaux  de  TEcac  qu'il 
n  ecoic  pas  queftion  de  faire  des  chan« 
gemens  dans  la  Religion  ».  mais  d*ap« 
paifer  les  troubles  qui  naiflbienc  cha* 
que  jour  »  en  tâchant  de  ramener  dans* 
le  fein  de  l'Eglife  ceux  qui  s'en  écoienc 
réparez*  Elle  ajouta^  comme  pour  Vsl^ 
doncir ,  qu  elle  remettoit  à  fa  pruden-i 
jccôcà  celle  dçs  autres  Prélats ,  à  trou^ 
ver  un  tempérament  raifonaable  >  qui 
pût  réunir  les  deux  partis^ 
,  De  Beze  chercha  depuis  â  excufec 
ce  qu'il  avoir  dit.  Le  lendemain  de 
cette  première  féance  on  en  tint  une 
féconde  y  où  le  Cardinal  de  Lorraine 
fatisût  pleinement  fon  amour  propre  » 
en  prononçant  le  ^lîicoars  qu'il  avoir 
préparé  depuis  long-tems ,  &  pour  le- 
quel il  avoit  tant  fouhaicé  cette  Af-^ 
tembléc.  U  réfuta  alTezr  folideraent  > 
mais  avec  emphafe»  les  principaux 
points  du  difcours  de  Beze.  Dès  qu'il 
eut  fini  »  le  Cardinal  de  Tournon  fe  le* 
va  de  nouveau  ;  &  après  avoir  fiit  Tc- 
logedu  Cardinal  de  Lorraine»  il  dé- 
clara au  nom  des  Prélats ,  qui  fe  trouw 
voient  .à  préfeiis»  cju'ils  approuvoîent 

CDOC  ce  ^'ils  venaient  d'entendre  àm 
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difcours  du  Cardinal  de  Lorraine-;; 

Î[u'ils  le  figneroient  même  de  leur 
iang ,  s'il  le  falloit ,  &  que  leur  réfo-- 
lutioii  écoit  de  vivre  ôc  de  mourir  dana 
la  créance  qu  on  vcnoie  d*cxpofer.  Il 
invita  enfui  te  le  Roi  à  demeurer  >fermG 
dans  la  Religion  de  fes  pères ,  de  lar 
protéger  même  de  fon  autorité  -,  que 
cependant  il  confcntoit  qu'on  conti- 
nuât les^Conférences ,  pourvu  que  les» 
Novateurs  acceptaflènt  la  Dodrine 
^  propofée  par  leCardinàl  de  Lorraine 
que  s'ils  refufôient  >  il  étoit  du  zélé  &i 
de  la  piété  du  Roi  d'empêcher  que  les 
Religionnaires  ne  continuafTent  de^ 
difpates,.donron  ne  verroit  jamais  la- 
fin  i  qu*ir devoir  au  contraire  les  ban- 
nir de  fes  ^cats  >  où  leur  féjour  éroir 
fcandaleux  &  préjudiciable^  la  Reli^ 
gion^ 

On  tint  encore  dans  là  (hite  diverfes- 

Conférences' >  mais  qui  n'aboutiren^ 
qu'à  prolonger  le  t6ms  »  ce  que  les^Mi^ 
niftres  Proteftans  fouhaitoient.  Ils  pro* 
pcferent  une-  formule  de  foi  »  qui  par' 
des  termes  équivoques ,  &  d'une  Ca- 
tholicité apparente ,  éblouit  bien  des^ 
gens.  lie  Cardinal  do  Lorraine  7  faf 
pris  lui-même  &  l'approuva  :  mais 
.^)wit;  été  communiquée  au  Cardinal 
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.  éé  Tournon ,  il  la  porta  à  la  Faculté 
de  Théologie  9  &  Texamina  aveceox  r 
elle  fut  déclarée  infaffifance ,  captiea- 
-  fe,  hérétique»  &  remplie  de  pludeurs 
erreurs  contre  je  Myûère'de  l'Eucha*'* 
riftie.  Après  cette  eenfure  ,  on  dreffa 
une  nouvelle  formule  de  foi  »  que  le 
Cardinal  de  Tournon  fut  chargé  de 
préfenter  au  Roi.  En  mêmc-tems  il 
repréfenta  à  Sa  Majefté  qu'il  n'y  avoit 
ûen  à^erpérer  de  toutes  ces  Conféren- 
ces ;  qu'il  failoiix  contraindre  les  Mi* 
niftres  Proteftans  à  accepter  la  formu* 
le»  que  les  Théologiens  Catholiques 
venoient  de  drefler  ,  formule  claire  , 
précife  9,  &C  fans  nulle  équivoque  ^ 
qa*en  cas  de- refus  >  le  meàleur  parti 
écoit  de  les  chaflcr  du  Royaume  >  oà  «  :^ 
ils  pervertilToient  tous*  les  jours  beau^ 
coup  de  perfonnes^  Ce  confeil  fut  fui-»- 
vi  9  &  Ton  con^édia^'ies  Miniftces  de  *  v 
la  nouvelle  Religion.  Ainfî  fe  termi- 
na le  fameux  Colloque  de  Poifli»  dont 
le  peu  de  fuccès  étonna  bien,  des  giens«. 
Le  Pape  la  voit  fort  appréhendé. 

Ce  fiit  la  derni^e  aâion  confidé*  RemîtedÉl^ 
rable ,  à  laquelle  le  Cardinal  de  Tour- 
fion  eut  part  :  il  ne  fat  plus  en  queU 
que.forte  que  fpedateur  des  extrémi- 
tés ^iffxeufes^.aufqaeUes  fe  fomient. 
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êsLns  la  fuite  les  Catholiques  &  les  Piro^ 
teftans ,  armez  les>uns  contre  les  autres. 
LsL  Cour  divifée  plus  que  jamais  >  Se 
regnoit  lefprit  de  trouble  &  de  ré- 
volte, no£froità  fâ  prudence  que  de» 
feins  infruâueux.  On  leconfiiltoit ,  Se 
il  donnoit  des  confeils  >  mais  qui  de^ 
venoient  inuriles^  par  l'opimacreté  des* 
deux  parcis.  Après  avoir  xcfté  encore 
quelque  tems  à  la  Cour  »  accolé  d'an-  ' 
nées  &  de  fatigues ,  il  fe  recira  dans 
fon  Palais  Abbatial  de  Saint  Germain*- 
des-Prés ,  où  il  fe  prépara  à  la  morr^ 
Sentant  bien  au'elle  approchoit»  il 
^voulut  occuper  le  peadb  tems  qui  lui 
reftoit^  des  aâions  pieufes  v  &  il  âc 
plufieuts  donations  a  Acs^  Couvensè- 
9^mêtt.  Enfin  il  mourut  comme  il  a  voit  vêcu^ 
loujouirs  occupé  des^maux  de  faPactie  , 
^u'il  voyoit  fur  le  penchant  de  fa  rui- 
ne y  6c  aufquels  il  ne  pouvoit  plus  re-^ 
médier.  Il  voulut  que  lbn  corps  fut  in^ 
humé  dans  le  Collège  de  Tournon  y, 
où  les  Jéfuites  par  reconnc^dancc  lut 
firent  de  magnifiques  obfeques. 

Ainfi  niouruc  à  1  âge  de  près  de  So^ 
ans  *  François  Jufte  de  Tournon 
komme  comparable  à  peu  de  perfbn- 
«es ,  par  fa  prudence  merveilleufc, 
i:  À,7tmb»m  ViaccAt* Unte» 


obTouiimon»  Z55 
par  fa  grande  expérience  »  par  ion  ex- 
trême amour  pour  fon  Pays ,  &  plus 
encore  par  fon  zélé  ardent  pour  la  Re- 
ligion. Sous  le  règne  de  François  I , 
.  il  avoic  eu  radminiftratioo  des  affai- 
res ,  &  s'en  ctoit  acquitté  avec  une  fa- 
tisfadion  égale ,  8c  du  Roi  »  &  du^ 
peuple  qui  le  chéridbit.  Après  la  niort 
de  ce  Prince ,  il  céda ,  plutôt  qu'il  ne 
fut  fupplanté  par  leCardînal  de  Lorrai- 


1 

tsLefameu:^ 
Procès  intenté  au  fujet  du  maflacrc 
des  Vaudois,  les  coupables  fçurene;. 
fe  garantir  de  l'orage ,  en  reclamant 
la  proteâ:ion  du  Cardinal  de  Tour-^ 
Bon.On  Ta  accufe  d'avoir  été  trop  vio- 
lent ennemi  des  Proteffans  i  mair 
en  cela ,  il  agifl&it  plus  par  amour 
pour  le  bien  du  Royaume  que  par 
naine  pour  ce  parti  ,  puifqtt'il  eft  itn- 
poffible  de  rien  innover  dans  la  Reli» 
gion ,  fans  troubler  la  tranquillité  pu<^ 
blique.  Il  eff  vrai  qu'il  donna-  quel- 
quefois des  marques  trop  vives  de 
ton  zélé  outré ,  non- feulement  en  in- 
troduifant  en  France  une  odieufe  & 
pernicieufe  InquiGtion ,  mais  encore 
en  perfuadant  au  Roi  d'agir  à  toute: 

xiguear  contre  les  Religionnaires  i  ôt 


2^$Ç\^  C  a  r  iai  N  A 
celacpàr  fon  confeil  qu'on  les  p&nii? 
du  fupplice  du  feu.  Cependant  on  ne' 
pue  trop  le  louer  dans  la  fuite  de  Ca* 
grande  retenue'!  il  fembla  avoir  mieux' 
comjprisi'efpcic  duChriftianiime,  qui' 

'ne  dbic  niVécablir  ni  fe  fouienir  pat« 
la  contrainte.  On  le  vit  donc  chercner 
les  moyens  les  plus  propres'i  rétablit* 

>  la  paix  dans  l'Eglife  &  entre  les  Grands* 
du  Royaume.  Durant  trente  années^ 

3a'il  for  ensployé  dàns  les  affaires  y  foit 
e  l'Etat  >  foit  de  la  Religion  >  la  con«' 
fiance  que  les  Rois  eurent  en  lui ,  ne^ 
fe  démentit  jamais.  Pour  marquer  le- 
tendue  de  fon  pouvoir,  ieChancelieir 
deTHôjMnal  parle  ainfî  dans  ces  Vers.* 

Cujux  confiUù  rts  tnnnis  puUica  nofirs^  ' 
Dtrigisur  fons  ,  atqucdami,  quacumque^ 
geranmr. 

On  peut  voit  pat  deûx  autres  Vérs^ 
dû  même  Auteur,  quelle  ctoic  fon' 
a|>plicadoa  aux  affaires;- 

Sed  quâ  te  vacuum  dtpr^héndtt  nuntius' 
àord 

Ltiomo  fMtie  drcMfiant  agmme  renmh 

On  ne  peut  difconvenir  que  £  Fran-i 
f^is  I^aéaca  >  p^r  *f<m  amour  ppur  le« 
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Lettres  y'  le  titre  de  Reftaurateur  de^ 
Lettres  en  France ,  François  <k  Tour- 
non  ne  fervît  aulTî  beaucoup  a  lui  inf- 
pirer  ce  goûc  il  digne  d'un  Souverain.^ 
Lui-même  avoit  toujours  à  fa  fuite  un 
certain  nombre  de  Sçavans  >  que  fes 
grandes  richefles  le  tnettoit  en  érac 
d'entretenir  honorablement.  Lambin  » 
Murer ,  Vincent  Laure  &  François  de 
Villarsétoient  de  fa  Maifon.  Ces  deux 
derniers  pofièdercnt  de  grandes  digni« 
tez  dans  l'Eglife ,  fur-tout  Vincent 
Laure  ,  qui  après  avoir  été  long-tems 
l'ame  du  Confeil  d'Antoine  ue.  Na- 
varre, fixt  fait  Cardinal,  &  penfaêtre 
élu  Pape.  Notre  Cardinal  avoit  fondé  « 
comme  j'ai  déjà  dit  >  un  magnifique 
Collège  à  Tournon ,  qiu'il  donna  aux 
Difciples  d'Ignace  de  Loyola,  dont  il 
connoilibit  la  capacité  &c  les  talen» 
pour  rinftruâton  de  la  jeunelTe.  Cet 
Ordre  lui  a  obligation  de  fon  encrée  et^ 
France ,  où  il  fut  reçu  à  fa  recomman-» 
dation ,  &  à  certaines  conditions.  Auf« 
£  les  Jéfuices  le  regardent- ils  non^u* 
Icment  comme  le  Fondateur  d'un  riche- 
Collège  9  mais  encore  connne  le  pere 
&  le  proteékeur  de  tout  leur  Ordre  en 
France.  Enfin  ce  fut  un  Prélat  confidé- 

labk  de  coûtes  nianicces*  Il  fut  honoris 
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des  principales  dignitez  de  l'Eglife  i 
Doyen  des  Cardinaux ,  Arclievêque 
d'Ëmbrutf  »  d*Aach ,  de  Bourges  y  de 
Lyon  ,  Evêque  d'Albe ,  de  Sabine  ^ 
d'Oftie  i  Abbé  d'Ambonai ,  de  la 
Chaifé-Dieu ,  d' Aunai ,  de  S.  Germain 
des  Prés  y  de- Saine  Antoine  de  Vien-> 
fîois  5  de  Saint  Jean  dû  Moutier ,  &c. 
Il  eut  une  très-grande  autorité  dans 
FEtat  foui  les  règnes  de  François  I  ^ 
Henri  II  y  François  II  &  Charles  IX. 
Car  après  avoir  été  premier  Miniftre  f 
il  refta  Gouverneur  de  Lyon»  du  Lyon* 
nois ,  du  Forêt  y  da  Beau jolois ,  &o 
Enfin  quelc^e  grand  qu'il  ait  été  ,  ili 
M  £»c  janaais  accablé  de.  ion  xmg^ 
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DE  LORRAINE, 

Cardinal ,  premier  Miniflre  Jous 
François  II  &  CharUs  IX. 

CHARLES ,  Cardinal  de  Lorraine ,  AmUdm 
fils  de  Claude  de  Lorraine  pre-  Pnncc» 

mier  Duc  de  Guife,  &  d'Antoinette  djïofïïï? 
de  Bourbon  5  naquit  le  17  Février 
1 5 1 9.  Il  eut  pour  ftere  le  fameux  Fran-  " 
çois  Duc  de  Guife  »  aflàiliné  depuis  au 
hége  d'Orléans  par  un  Gcntirtiomme 
nommé  Jean  Pol  trot.  François  I  corn- 
mençoic  à  fe  défier  de  la  Maifon  de 
Lorraine;  tous  les  Princes  qui  la  com- 
pofoient  alors  >  écoient  autant  de  Hé- 
ros en  difFerens  genres  ;  leur  intérêt 
étoit  le  même  ;  ils  alloient  auffi  aui 
même  but  \  la  fplendeur  de  leur  naif- 
fance  }  les  fervices  que  quelques-uns 
d  eux  avoienr  rendus  à  TEtat  5  le  haut 
rang  qu'ils  tenoient  à  la  Cour  >  ces* 
avantages  joints  à  un  grand  courage  Se 


i6d       Le  Cardinal" 
â  une  ambicion  démefarée ,  les  mec-^ 
roîent  à  portée  de  tout  ofer  avec  fuc- 
cês.  ' 

Quoique  François  I  femblâc  pré- 
voir que  la  grandeur  de  cdcre  Maifon 
cauferoit  un  jour  la  ruiné  de  la  fienne  » 
il  aimoit  néaomoins  le  jeune  Charles 
de  Lorraine.  Là  doûceui:  de  ce  Prince , 
les  progrès  rapides  qu'il  faifoit  dans 
fes  études  >  fa  vivacité ,  une  cerEainê 
élévation  de  génie  qu  on'  remarqd'oic 
déjà  en  lui  »  des  manières  iniinuances 
&  flatteufes ,  une  phifionomie  heureux 
fe  ,  un  air  noble  &  grand  ,  rouc  cela 
.  plaifoic  au  Roi.  Ainfi  quoique  Charles 
^  n'eut  que  quinze  ans  >  il  lui  donna 
^  FArchevêché  de  Reims  *.  Mais  peu  de 
fems  avant  fa  mort,  Te  Roi  fembîa  fe' 
repentir  d'avoir  mis  de  nouvelles  di- 
gnités dans  une  Maifon  déjà  trop  éle- 
vée ,  &  il  recommanda  exprefTemenc* 
à  HenriU  fon  Fils  &  foti  SuccelTeur , 
de  travailler  a  rabaiflement  des  Princes 
Lorrains ,  de  les  éloigner  de  fes  Con- 
feils ,  &  5  s'il  fe  pouvoir  >  de  fa  Cour. 
'  Il  en  arriva  tout  autrement.  Fran- 
çois I  avoir  des  dé£àuti  capables  de 
détruire  reffet  des  plus  hautes  vertus  ; 

*  1\  fut  fait  Cafdiiial  fu  Paul  HI  font  le  rt^o^ 
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DE  L^RHAINX* 

paflSpnné  pour  les  femmes ,  ardent 
^  pour  toutes  forces  de  plai.firs ,  il  le$ 
préféroit  aux  aâfaires  les  plus  efTentieU 
les  y  le  gain  d'une  j^acaiUe  Tince^elToi^ 
moins  que  la  conquècç  d'un  cœur  ;  & 
Ion  eut  d'aarant  moins  d'ég^^d  pour 
les  CDofeils  de  fa  politique ,  qu'il  avoi^ 
paru  durant  toute  fa  vie  n'en  point 
avQ^r  du  tout.  A  peine  fuc-il  expiré  y 
que  Ton  vit  changer  toute  la  face  de 
la  Cour,  Le  Cardinal  François  de  ^547^ 
Tournon  &  le  Maréchal  d'Annebaut  ^ 
fi  ay^nc  dans  la  confiance  du  feu  Roi» 
&  qvl  gouvecooient  TËtat  fous  fon 
nom  furent  renvoyez  ;  le  Connéta- 
ble de  Moncmorenci  >  exilé  à  Chantil* 
li  5  fe  vit  rappellé  auflS-tôt  pour 
remplir  la  place  du  premier.  Le  Car^ 
dînai  de  Tournon  n  eut  plus  d'entréç  ^p'^ 
dans  les  confeils.  Le  Duc  d'Aumale  it^L^ 
frère  du  Duc  de  Gnile  &  de  l'Arche^ 
yêque  de  Reims  fuccéda  à  fon  crédit. 
Alor$  la  Maifon  de  Lorraine  fe  vie 
dans  Je  plus  haut  degré  de  faveur.  Il 
fe  âc  appereevoir  même  avant  ce  grand 
changements  fur-tout  à  la  cérémonie 
du  Sacre  de  Henri ,  où  le  Duc  de  Gui* 
fe  c^t  le  pas  fur  le  Duc  de  Montpen« 
fier ,  quoique  Prince  du  Sang ,  feuiç- 

fnenjT*  parce  que  Iç  Duché  os  G^ify 
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était  plus  ancien  de  quelques  années 
que  celui  de  Monrpënfier.  Charles  de  » 
J^oiiaine  ,   comme  Archevêque  de 
Reims  »  facra  le  nouveau  Roi« 

Le  Prélat  avoir  alors  vingt-huit  â 
vingt-neuf  ans  V  on  ne  voyoic  perfon^ 
^  fie  dans  le  Royaume  >  plus  capable  de 
le  bien  gouverner  le  Clergé  avoic 
pour  lui  une  vénération  paruculiere  t 
du  :^avoir  >  de  la  vivacité  >  de  ia  har- 
dieflfe  3  de  l'éloquence ,  le  faifoient  rc^ 
garder  comme  un  des  principaux  ap- 
puis de  la  Religion ,  alors  vivement 
attaquée.  Si  Charles  eut  de  grand  ta* 
lens  >  jamais  circonftance  des  tems  ne 
fyii  plus  propre  â  les  faire  briller. 

L'abdication  de  Charles  V  en  fa« 
yeur  de  Philippe  II  fon  fils  »  l'Empire 
cédé  à  Ferdinand ,  la  Savoye  enlevée 
à  fon  Souverain  ;  tout  cela  avoit  confia 
dérablemcnt  changé  la  difpoficion  des 
affaires  de  l'Europe  ,  &  diminué  la 
puifTance  de  la  Maifon  d'Autriche» 
Jean  Pierre  CarafFe  »  fous  le  nom  de 
Paul  IV  »  étoic  Souverain  Pontife  y  & 
on  le  fçavoit  dans  des  fentimens  fort 
contraires  à  Charles  V  &  à  fa  Maifon 
ccdoutable.  Ce  Pontife  avoit  deux 
neveux  »  le  Comte  de  Montorio ,  ôc 
Çl)â£le$  Card^ç  î  1^  ^mier  foutenoic 


p  £  Lorraine. 

les  Efpagnols  >  Ôc  i'aucre  écoic  dans  les 
^;^merêcs  de  la  France. 

Charles  CarafFe  ,  le  pliis  jeune  des  Ch.  CamiTe 
fils  d'Alphonfe  Comte  de  Montorio  "^^^^"^^^^^^^^^ 
fieire  du  Pape,  fut  d'abord  Chevalier uffaaçc/ 
de  Malte,  ôc  feryic  dans  les  armées  de 
r£mpereur  >  commandées  par  le  Mar«> 
jjuis  du  Guaft  ^  ôc  par  Oâ^ve  Farne- 
fce.  Mais  s'étant  âpperçu  que  Taver^ 
/îon  qu'on  avoit  pour  îbn  oncle  à  la 
Cour  de  Charles*.Quinc  >  rejailliilbii; 
îufques  fur  lui  5  il  quitta  le  fervice  de 
l'Empereur ,  &  fe  mit  dans  les  troupes 
de  France.  Il  avoit  iervi  fous  Oâave 
f^arneze  dans  la  guerre  de  Parme  >  de- 
puis que  ce  Duc  s'éçoir  déclaré  contre 
Charles-Quint,  _&  fous  Stro2;ziJaér 
nér^  des  troupes  Framçoiiês  durant  h 
guerre  de  Sienne.  Enfin  s  étant  déter- 
miné à  quitter  la  proièffion  des  armes  » 
pour  embrafTer  l'Etat  Eccléfîaftique , 
il  fut  fait  Cardinal  à  38  ans.  Dans  n  eft  fiiif 
ïin  âge  où  l'ambition  a  plus  d'em^* 
pire  fur  les  hommes ,  le  nouyeau  Car- 
dinal ,  par  rélévation  de  fon  onde  au 
Pontificat ,  fe  vit  dans  la  difpoficion  la 
plus  propre  i la  fatisfaire.  Âu^  avanta* 
ges  de  fa  naiflfànce  &  de  fon  rang ,  il 
joigtK>it  beaucoup  d'efprit ,  d'agrér 
ffi^il  §c  d'éloc^uence  >  i^e  pénétf atiof^t 
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fubtile  >  un  çénie  propre  aux  affaires  i 
&  ce  qui  arrive  rarement,  il  fembloic^ 
fait  exprès  pour  fa  nouvelle  fituarion. 

Mais  il  étoic  queftion  il  agir  rapide- 
ment ,  &  de  marcher  à  un  but  folide  *» 
i  âge  du  Pape  ,  qui  touchait  à  fa  qua« 
rre-vîngt-uniéme  année  5  ne  laillbic 
aucun  tems  à  perdre  au  Cardinal  Ca« 
rafïe.  Le  Domaine  de  TEglife»  déjà 
dénxembré  par  deux  Pontifes  ,  pour 
rél^ation  de  leuc  famille,  ii'ottroic 
plus  rien  à  Paul  IV  dont  il  pût  difpo- 
liporteHea*ier  en  faveur  de  la  fîenne.  Le  Cardi* 
ri  II  à  tenter  Qj^i  Caraffe  porta  fes  vues  plus  loin  ; 

la  conquête         •TT/rr-   i  r  > 

Royaum  Henri  II  raiioit  la  guerre  avec  iucces 
^  Ntpiw.  Italie  :  il  fe  flatta  de  déterminer  ai- 
fcment  ce  Prince  à  tenter  la  conquê- 
te da  Royaume  de  Naples.  Alors  le 
Monarque  ne  pouvoir  manquer  d'ac- 
corder dans  cet  Etat  les  plus  grands 
établiffèmens  à  fa  famille,  qui  y  tenoit 
idès-Iors  un  des  premiers  rangs ,  &c  qui 
lui  devenoit  nécelfaire ,  pour  s'en  em- 
parer avec  plus  de  facilitj^. 

lieft  vrai  que  fi  les  François  avoienc 
trouvé^ des  Papes  eonftans  à  fourenir 
leurs  intérêts ,  le  Royaume  de  Naples 
une  fois  conquis  leur  feroit  demeure  ; 
•mais  la  plupart  de  ces  Papes ,  après  s'c» 

ne  déjCilarez  en  faveur  de  cette  Nation , 

setoienr 
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Vétoieac  auili-tôc  après  tournez  con- 
tre elle.  Paul  IV.  même ,  quoiqu*ex- 
trêmemenc  prévenu  concre  la  Maifon 

AutrichcL»  trouvoit  de  grands  incon- 
véniens  à  lui  déclarer  la  guerre  ;  &c  il 
£illoic  tout  le  crédit  du  Cardinal  Ca- 
rafFe  fur  fon  efprit ,  pour  le  détermi- 
.ner  à  une  rupture  >  mais  il  furvint  des 
circonftaiices  qui  1  aidèrent  puilTam- 
ment  à  réuilir  dans  fon  projet. 

Le  Roi  des  Romains  »  fur  ces  entre* 
^tes  >  £t  à  la  dietce  d'Ausbourg  un 
accommodement  avec  les  Proteilans 
d'Allemagne  y  le  tac  de  fes  affaires 
Texigeoit  :  mais  on  n'y  eut  aucun 
égard  à  la  Cour  de  Rome  ,  où  cette 
démarche  fut  regardée  comme  très- 
préjudiciabb  à  la  Religion  Catholi- 
que. Le  Pape  en  parut  d'autant  plus 
irrité  ,  que  dans  le  même  tems  le  Roi 
de  France  dopnoit  pour  le  même  fu- 
;et  les  plus  grandes  marques  de  zele  » 
par  des  Edits  féveres ,  qu'il  faifoit  pu- 
blier contre  ceux  de  1^  Religion  pré- 
tendue réformée.  Un  autre  incident 
acheva  d'aigrir  le  Pontife.  Un  des 
Sforces  s'étoit  mis  aiï  fervice  de  la 
France  ,  quoique  tous  fes  frères  fuf- 
fent  dans  le  parti  de  TEmpereur  -,  à 
leur  foUicitation  >  il  réfolut  de  prendre 
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le  même  parti ,  &  Voulant  ciit)btauc 
'     janc  plus  haute  récompenfe ,  le  traître 
tcloluc  à  livrer  w  Impériaux  troi* 
Xîaleres  armées ,  qii'il  tenoit  du  Roi  de 

France.  Pjoï«  exécuter  ce  projet  ,  ii 
complota  avec  fes  frères ,  &  s'étant 
xcndu  dans  un  des  Ports  du  Pape  , 
ceux-ci  feignant  de  lui  vouloir  rendre 
junc  vifite ,  allèrent  à  fon  bord  avec 
une  nombrcnfe  iïiite  de  Dpmeftiques 
portant  des  armes  fous  leurs  habits , 
qui  fe  rendirent  maîtres  des  trois  Ga- 
lères. Ils  fe  préparoient  à  les  einme* 
ner  -,  mais  le  Gou^yçrncur  de  la  Ville 
js'y  oppofa ,  alléguant  qu'il  écoit  comp- 
table au  Pape  d'une  telle  violençç 
exercée  dans  un  de  fes  Ports, 
teie         Alors  la  fadion  d'Autriche  eut  rc- 
Cardinal  Ci  -  ^q^^^     Comte  de  Montorio ,  neveu 
fnSr;  u  du  Pape ,  &  frère  du  Cardinal  Caraf- 
ftfifuxf    .     ,  qui  obtint  un  ordre  de  rendre  les 
Galères  ;  mais  le  Cardinal  en  ayant 
été  infttuit  preli^u' auffi-tôt ,  il  fe  plai- 
gnit amèrement  4  fon  oncle ,  d'unç 
(Conduite  capable  non-fculement  de 
le  rendre  ennemi  dp  la  Cour  de  Fran- 
ce >  mais  encore  de  le  faire  paflet 
âms  toute  l'Europe  pour  un  Pape  fo j- 
ble ,  fur  qui  la  Maifon  d'Autriche 
fiyoit  un  pouvoir  ajbfolu  >  &  ^«i 
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foie  s'oppofer  aux  violences  que  cec« 
te  fiere  Maifon  entreprenoit  de  com« 

metcte  dans  fes  Etats ,  Se  prefque  à  ùl 

Les  Miniftres  du  Roi  à  Rome  ,  fïirs 
de  1  a{2pui  du  Cardinal  CaraiFe  ,  aile* 
cent  trouver  le  Pape  ^  &  fe  plaignis 
xent  avec  chaleur  de  lattentat  aes  Sfor^ 
ces.  Paul  IV  f  déjà  indifpofé  contre 
..^ux  y  fit  venir  le  Cardinal  de  Santa- 
fioré  Icor  frère ,  &  lui  déclara  que  & 
les  Galères  enlevées  au  Roi  de  Fran* 
jct  n'étoient  prompcemem  reftituées  » 
la  tète  loi  en  répondroit.  Santafioré 
repréfenta  vainement  qu'il  n'a  voit  eu 
aucune  parc  au  complot  de  fes  fireres  > 
&  que  les  Galères  étant  alors  entre  les 
tnains  des  Efpagnols,  il  n'ctoit  pas  en 
Ton  pouvoir  de  les  retirer  de  leurs 
mains.  En  même-tems  croyant  inti-* 
tnider  le  Pape  »  il  aflembla  dorant  la 
inuir,  dans  ion  Palais  >  les  principaux 
de  la  faâion  Impériale  pour  déiibe»» 
cer  avec  eux  des  moyens  qu'on  pour- 
Toit  employer  dans  une  conjonâure  û 
délicate.  Il  fe  tint  en  cette  occafîon 
des  difcours  très  -  féditieux  contre  le 
Pontife  -,  quelques-uns  propofcrent  de 
prendre  les  armes  >  &  d'autres  de  lui 

^iiiptttèr  la  Tiare»  officant  de  prouver 
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que  fon  éleftion  n'étoit  pas  canoni- 
que. Les  partifans  de  la  Maifon  d' Au* 
iriche  étoienc  plus  en  écat  d'imagi- 
nçt  de  tels  moyens»  qu'en  pouvoir  de 
les  exécuter.  Le  Pape  ayant  appris  le 
rélukat  de  cette  Aflcmblce  noâurne  > 
fit  mettre  les  Cardinaux  de  Santafioré  , 
6c  Camille  Colonne  au  Château  Saint 
Ange}  d'autres  eurent  défenfe  de  for* 
tir  de  Rome ,  fous  peine  de  la  vie ,  & 
lé  Pape  s'aflTura  des  Places  que  poflc- 

•  doit  dans  l'Etat  Ecclefiaftique  le  jeune 
Paul  Jourdain  dçs  Urfins  >  dont  le 
Cardinal  de  Santafioré  étoit  ie  m* 
teun 

Le  Cardinal  Caraffe  triomphoir^ 

En  agilTant  avec  tant  de  vivacité  &  de 

*  hauteur ,  le  Pape  fe  rendoit  irréconci- 
liable avec  l'Empereur  ,  &  de  cette 
défunion  dépendoit  la  réuflîte  des 
grands  projets  qu'il  avoit  formés. 

.  Alors  il  ne  balança  plus ,  fe^braignant 

Sue  le  Pape  »  fatisfait  de  la  reftitutioa 
es  Galères  qu'on  venoit  de  lui  faire , 
ne  s'accommodât  avec  la  Maifon  d'Au* 
'  triche ,  U  fe  hâta  de  traiter  immédia* 
tement  avec  la  Cour  de  France ,  fans 
ftvoilr  davantage  lecours  aux  Agen; 
.  qu  elle  tenoit  à  Rome.  Il  envoya  donc 

«  #tt  i^oi  Hçnfi  I{t  Anoibal  RucceUaïa  9 
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Florentin.  Le  Cardinal  ne  pouvoir 
choifir  un  fujet  plus  propre  à  fairé 
léuflir  les  aâfaires  dont  il  étoic  chargé. 
Au  génie  négociateur ,  qui  eft  nacucel 
aux  Italiens  )  Ruccellaïo  joigsoic  fbn 
intérêt  particulier.  Ennemi  du  grand  • 
Duc  ,  ce  Prince  avoir  chafle  fa  famille 
de  Florence  ;  &  il  ne,  pouvoir  efpérer 
fon  réubliflèmcnt ,  quen  fomentant 
de  nouveaux  troublçs  en  Italie. 

Ruccellaïo  chargé  des  ordres  du  Caraffecn» 
Cardinal  Caraffe  partit  donc  pour  laî2\ucoî 
Cour  de  France^  Henri  II ,  qui  regnoit  France, 
alors  y  plus  occupé  de  fes  amours  que . 
des  aâàiresde  fon  état,  en  a  voit. aban- 
donné la  conduite  au  Cardinal  de  Lor* 
raine  ;  celai- ci  étoit  fécondé  du  Duc 
fon  frère,  &  Tun  &  l'autre  polTédoienc 
abfol^ment  lefprit  de  Diane  de  Poi- 
tiers 5  Maîtrefle  de  Henri ,  ce  qui  les 
rendoit  les  pljis  forts  à  la  Cour.  Ce- 
pendant l'autorité  leur  étoit  fouvent 
difputée  par  le  Connétable  de  Mont- 
morenci  ,  que  fon  grand  âge ,  fon  ex- 
périence ,  le  zele  qu'il  avoit  toujours 
témoigné  pour  le  bien  de  l'Etat ,  les 
iervices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  l'éclat 
d'une  haute  nailfance ,  d  imraenfes  ri- 
chefles  ,  &  l'avantage  d'une  famille 
nombreufe  ^  toute  compofée  de  fa« 
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jets  déjà  célèbres  par  leurs  belles 
cions  >  lendoient  refpeâable  au  Roi 
même  ;  en  forte  que  ce  Monarque  , 
malgré  fon  penchant  pour  la  Mai£bn 
de  Lorraine  >  s'en  rapportoit  plus  fou- 
vent  au  Connétable ,  lorfqu'il  sagif* 
foit  d'encreprifes  hazardeufes^ 
II  propofe    Ruccellaïo>biei|inftrm€<fo  cette  dii^ 

«wcicPa^c  P^^"®^        Cour  de  France,  obtinc 
^      audience  du  RoL  H  repréfenta  à  ce 
Prince  les  avantages  qu  il  tireroit  de 
ia  ligue  avec  le  Pape }  que  c'étoit  un 
moyen  fur  de  fe  venger  des  infultes 
du  Duc  de  Florence  >  &  non  -  feule* 
*   mtnt  de  rétablir  la  réputation  des  ar^ 
mes  Françoifes  en  Italie  >  mais  encore 
de  conquérir  le  Royaume  de  Naples  > 
&  peut-être  le  Milanès.  Un  projet  iî 
t    brillant  ne  manqua  pas  de  faire  un 
gtand  effet  fur  Tefprit  d'un  jeune  Roi 
naturellement  guerrier  \  mais  ayant 
demandé  Fiivis  du  Connétable ,  ce- 
Seigneur  déclara  que  les  oiFres  de 
Ruccellaïo  ne  dévoient  point  ètre- 
àcceptées  :  il  repréfenta  que  le  Pape 
âgé  de  quatre-vingts  ans ,  ne  pouvoit 
former  de  ligue  durable    qu'après  fa 
mort  y  les  difpoûtions  de  fon  Succef- 
ftxxt  (broient  fans  doute  différentes, 
dîes  iîçanes  >  &  qu'alors  U  France  roj^ 
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ttïoït  feule  chargée  d'une  guerre  oné- 
reufe  >  Se  qui  jamais  n'avoic  eu  qu  une 
iflue  funefte  pour  la  Nation. 

Ces  reflexions  ,  furcouc  dans      jj^?^^^^' '^^ 
eems  où  rEmpereur  oâFroit  une  trêve  puy^iT pr^er 
avantageufe  ,  ébranlèrent  l'cfpric  du  ^ 
Roi  :  mais  le  Cardinal  de  Lorraine  '"^^ 
vint  au  fecours  de  Ruccellaïo*  Le  Pape 
avoir  fait  un    ricle  exprès  »  pour  de« 
mander  qu'en  cas  que  ia  ligue  fôt  cor* 
cluc  >  on  envoyât  pour  Général  des' 
ùroupes  en  Italie  le  Duc  de  Guife  9 
frere  du  Cardinal.    L'ambition  de 
Charles  ne  pouvoir  qu'être  flattée  par 
un  choix ,  qui  mettoit  fa  Maifon 
portée  de  reclamer  pour  eiie*mcme 
Jb  Royaume  de  Naples  »  comme  îfluë' 
eh  droite  ligne  dfes  Rois  de'Naples  def 
la  Maifon  d'Anjou  r  ou  au  moins  d'ob^* 
tenir  les  plus  grands  écabliffèmcns  en- 
échange  oe  fes  prétentions.  Quelques- 
«uns  même  veulent  que  le  Cardinal 
Charles  de  Lorraine  forma  alors  le  pro- 
jet de  faire  coaronnet  fon  frere  Roi* 
de  Naples  >  &  de  fe  mettre  en  même- 
tems  la  Tiare  fur  la  tête;*  11  foutinc 
donc  Ruccellaïo  de  tout  fon  crédit  yôC^ 
le  Roi  l'ayant  confulté  à  fon  tour 
Charles  lui  repréfenta  la  facilité  qu'il  y 
aurait  à  péneuer  dans  le  Royaume  de 
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Naples  5  par  la  proximité  de  l*Etac  du 
Pape  y  &  par  ks  fecoars  que  tournis 
loienc  fans  doute  les  reftes  de  la  fac- 
tion Angevine  :  Que  ranimée  à  la  vue 
d'une  armée  Françoife  »  elle  fe  déter^ 
mineroit  aifémenc  à  prendre  les  armes 
contre  les  Efpagnols  ^  -  généralement 
haïs  dans  ce  Royaume ,  à  caufe  de  leur 
exceffive  fierté  :  Qu'à  Tégard  de  i  âge 
du  Pape  objecté  par  le  Connétable  >  il 
étoit  certain  »  que  fi  ce  Pontife  avoic 

'  encore  deux  années  à  vivre  y  la  con^ 
quête  du  Royaume  de  Naples  fe  ver- 
toit  achevée  avant  fa  mort  ;  qu'on  ea 
avoit  une  preuve  dans  la  facilité  qu'on 
avoir  eue  par  le  pa(Ie  à  exciter  des 
révolutions  fubites  dans  cet  Etat. 
Qu'à  la  vérité  les  François  n  avoicnt 
jamais  pu  -  confêrver  les  conquêtes 
qu'ils  avoient  faites  en  Italie  i  mais 
qu'à  pré&nc  on  avoit  pour  s'y  mainte* 
nîr lexpérience du pa(ré,qui  manquoir 
alors.  Le  Cardinal  ajouta  qu  étant  par- 

.iaitement  inftruit  des  caufes  ,  qui 
avoient  fi  fouvent  contraint  les  Fran- 
çois d'abandonner  Tlralie  9  on  pour- 
roit  aifément  y  remédier  ;  Se  que  d  ail* 
leurs  les  circonftances  n'ayant  jamais 
été  fi  heureufement  ménagées  ,  le  Roi 
ae  devoir  point  craindre  à  cet  égard 
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les  mêmes  difgraces  que  fes  Prédécef- 
feurs.  Le  Cardioal  de  Lorraine  coa^ 
dut  fon  difcoars  >  P^r  de  grandes 
louanges  de  la  fa^eile  de  Henri  ^  il 
reprétenca  les  viâx>irês  qu'il  avoir  iem« 
porrées  avant  d  être  lur  le  Trône  , 
contre  un  ennemi  puiflànc  »  prefque 
roujours  Vainqueur  de  François  I  Ion 
père  >  &  il  ûnit  en  difant  y  que  ia  gloi«* 
xe  exigeoic  qu'il  triomphât  en  Italie 
du  même  ennemi  qu'il  avoir  vaincu 
en  Francè. 

L'éloquence  du  Cardinal  de  Lorrai-  le  Czrâ..  de 
ne  Temporra  fur  les  fages  remoncran- J^^J^'^^^^^^^ 
ces  du  Connétable  ;  d'ailleurs  Monc- 
morenci  prévoyanr  que  le  mauvais 
fuccès  de  cette  entreprife  retombe- 
roit  fur  la  Maifon  de  Guife  ,  ennemie 
de  la  fienne  9  cefTa  de  s'y  oppofet.  " 
Alors  on  ne  fongea  plus  qu'à  conclure 
avec  le  Pape;&  le  Cardinal  de  Lor- 
raine eut  ordre  d'aller  lui  -  même  â  Ro- 
me pour  achever  le  traité.  Le  Cardinal 
de  Tournpn,Archevêque  de  Lyon,  qui 
devoit  avoir  plus  d  expérience  que  le 
premier»  furcout  pour  ce  qui  regar* 
doit  la  façon  de  traiter  avec  la  Cour 
de  Rome  »  différa  long  -r  tems  de  s'y 
rendre  »  pour  n'être  pas  obligé  de  cér 
der  le  pas  au  Cardinal  du  Reliai ,  qui  > 
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quoique  moins  ancien  dans  1q  Sacrer 
Collège  >  avoir  néanmoins.  le  pas  far^ 
lui  j  comme  Evêqued'Oftie-,  &  Doyen 
des  Cardinaux%  11  fc  céfoluc  néanmoins^ 
àfaire  le  voyagCi.  ' 
1 5  5  î  •       L'une  &  l'autre  Eminence  trouve* 

iVm.         contre  la  racçion  Impériale  »  ioupçon- 
née  davoir  voulu  faire  empoisonner 
le  Cardinal  Car afFe  fon  neveu.  C'é-^ 
toit  en  vain  qu'on  alléguoic  l'efpric  de^^ 
modération  &  de  piété  qu'on  remar- 
quoit  depuis  quelque-tems  dans  Char* 
lës^Quint ,  bien  éloigné  fans  doute  de  . 
vouloir  fe.  fouiller  d'un  crime  Ci  horri- 
ble ^  lui^qui  ne  fongeoic  qu'à  fe  dé-^ 
mettre  de  fes  Etats  ,  pour  fc  retirer 
cnfuite:  dans  une  folitude.  Le  Cardi- 
nal CarafFe  s'étoit  mis  en  poflellîon  dcr. 
faire  recevoir  au  Pape  tout  ce  qu'il  ju-' 
geoii:-à  propos  de  lui  dire  y  Se  lorf- 
Gue  l  AmbaflTadeur  de  France  fe  pré-^ 
£:ntai  devant  ce  Pontifé-»  pour  ra(Iu«- 
rer  qae  fon  Maître  n'épargneroit  ni  fes . 
.  Solaàts  y  ni  fes  Finances  ,  pour  foute?-- 
Jiirles  intérêts  du  Saint  Siège ,  &  ceuxt 
de  fâ  Maifpn  ea.  particulier  »  .  le  Pa** 
^lai<  répondit  >  qu'il  eipéroit  doâ«-. 
ner.  lieu  au  Roi  de  France  de  fe  louer: 
48b  fa.'  condtiitfi  >    qa!il  verroir  bieor- 
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fot  un  de  fcs  fils  fur  le  Trône  de  Na- 
pies  5  &  peut  -  être  un  autre  en  poiTef* 
Son  du  Duché  de  Milam  / 
Telles  étoient  les  dirpoficions  du  Traité  entre 
Pape ,  lorfque  le  Cardinal  de  Lorrai-  Rol  dc  f  Si' 
ne  arriva  â  fa  Cour  :  il  ne  pouvoir  les  ce« 
fouhaiter  plus  favorablesyauffi  le  traité 
de  Ligue  nit-il  bien-toc  conclu  ;  le  Roi' 
de  France  >  d'une  part  >  devoir  prendre 
le  Saint  Siège  fous*  fa  proteâion  ^ 
ainfi  que  le  Pape  8c  toute  fa  famille. 
Le  Pontife  &  le  Roi  sVngageoienc 
par  un  autre  Article  y  le  premier  à 
€on(îgner  cent  cinquante  mille  écus»* 
Se  le  Monarque  trois^cen^* cinquante* 
mille  pour  le  commencement  de  Ta 
guerre.  A  Tégard  des' tfoupe^ ,  le  Pape  • 
prometcoic  jufquà  feize  mille  hom* 
r  mes  9  tant  Infanterie  que  Cavallerie  » 
de  rArrillerie'&  des  vivres  à  propor- 
tion* Le  Roi  ne  fournilfoit  au  con* 
traire  ,  qu'enviroli^  *  onze  mille  hom* 
mes,  avec  uq  Général  qui  auroit  Iç 
titre  de  Prince;  Le  Càrdinal  de  Loi> 
raine  eut-foin  de  faire  défigner  le  Duc  - 
de  Guife }  mais  fans  vouloir  le  nom-^- 
mer.  Ce  traité,  en  apparence,  fi  avanta- 
geux à  la  France  9  fut  (igné  par  le  Pape - 
&  pat  les  Cardinaux  de  Lorraine  &  de-' 
Xourpon  au  nom  du  Roi« 

M  vjj 
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Le  premier  quitta  auflî-rôr  /a  Cour 
de  Rome  9  comme  s'il  en  avoic  été 
mécontent  >  &  fe  rendit  à  Venife  s  il 
vouloic  par-là  donner  le  change  aux 
Efpagnols  ,  qui  paroiflbienc  ferr  in** 
•  quiecs  de  fon  arrivée  à  Rome;  mais  ils 
^voient  éclairé  de  trop  près  fes  démar^ 
ches ,  &  il  ne  put  venir  à  bout  de  Icsl 
tromper  i  ils  découvrirent  que  la  ligue 
entre  le  Pape  6c  le  Roi  de  France 
étoit  enfin  conclue  3  8c  que  Ci  on  ne  fe 
hâtoit  d'en  prévenir  les  fuitesr^  elle  ne 
pouvoir  qu'êcre  funefte  à  la  Maifoa 
d'Autriche.  L'Ëm  perçue  céfolut  donc 
de  propofer  une  trêve  à  Henri ,  com- 
me le  feul  moyen  qui  lui  reftoit  ^  oit 
pour  prévenir  les  cou ps  qu  on  s*apprê« 
toit  à  lui  porter  9  ou  pour  fe  mettre  ea 
Tréyepropo^ccat  deles  repou0er.  Les  Princes  Lor« 
pcifiée  auj^  rains  &  leurs  partifans  étoienc  les 
j^Jmtii^»  ieuls  à  la  Cour  »  qui  défiroient  k  guer- 
re en  Italie  ;  cous  les  aucres  s'y  oppo- 
foient.    Les  Minières  fubalternes 
voyant  le  Cardinal  de  Lorraine  éloi- 
gné >  profitèrent  de  fon  abfence  pour 
perfuaderau  Roi  qu'il  étoit  de  fon  in- 
térêt d'accepter  la  trêve  ,  lui  repré- 
ibntant  que  s'il  la  refufoit  9  coûte  TEo» 
rope  feroir  convaincue  ,  que  lui  feul 
Youloic  la  guérie  »  ôc  s'en  prendroit  à 
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lui  de  cous  les  maux ,  qui  en  alloienc 
réfalter«r  Le  Roi  touché  de  ces  raifons  ^ 
écrivit  au  Cardinal  de  Lorraine ,  pour 
lui  donner  ordre  de  communiquer  au 
Pape  les  difpoficions  de  l'Empereur  Se 
du  Roi  d'Eipagne  pour  une  crève* 

Elle  écoic  trop  contraire  à  ce  qu'il  .Mécontent»» 
avoir  die  au  Pape ,  &  à  fes  incérêcs  par-  «^««««JuÇarf. 
ticuliers ,  pour  qu'il  fc  chargeât  avec 
plaifir  d'une  commiflîon  pareille  j  par- 
là  »  il  voyoit  l'expédition  de  Naples  9 
fi  non  abandonnée  »  du  moins  différée 
pour  long-tems.  Le  Duc  de  Guife  fon 
nere  »  fe  trouvoit  déchu  du  Généra* 
avant  d'avoir  vu  aflèmbler  fon 
armée }  Ôc  toutes  ces  brillantes  efpé-  « 
rances ,  fondées  fur  la  promptitude  de 
l'emreprife  9  iè  voyoient  évanouies  par 
.  an  retardement  fi  inefpéré.  Auffi  le 
chagrin  qu'il  en  eut  9  ne  lui  permit 
pas  de  voir  le  Pape  à  ce  fujet  $  il  enr 
chargea  le  Cardinal  de  Tournon  9  & 
fe  prefla  de  revenir  en  France  9  pour 
rétablir  par  fa  préfence  le  défordre  que 
fon  abfence  avoir  mis  dans  les  afifaires> 
&  déterminer  le  Roi  à  reprendre  fa 
première  réfolution. 

Cependant  te  Cardinal  de  Tour-  Vté^màt^ 
non  parla  de  la  trêve  au  Pape  ;  ce^"^l** 

Pontife  témoigna  à  ce  fujet  plus  de  fuc» 
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prife ,  que  d'inquiétude ,  s'imagînant* 
que  TEmpereur  &  le  Roi  d  .Ëipagn& 
ne  Tavoienc  propbfêeque  pour  gagnes 
du  tems ,  &  ne  pouvant  croire  qii'ils- 
&  foumectcoienc  jamais  aui^  condi* 
tions  que  le  Roi  exigeoit  d'eux,  Sur^ 
cette  prévention  »  il  continua  fes  pré- 
paratifs  de  guerre  y  on'  leva  par  ion» 
ordre  jufqu'à  fix  mille  Fantaffins  dans- 
k  Marche  d'Ancône ,  Se  dans  TOm- 
brie  i  le  Duc  d'Urbin  les  devoit  com- 
mander i  le  Comte  de  Montorio ,  ne« 
vcu  du  Pape  ,  quoiqu'on  dût  prévoir 
qu'il  ne  £c  réfbudroit  pas  fans  peine  à- 
0Dfi^tttc  contre  les  Impériaux  fes^ 
'  amis ,  fut  cependant  nommé  Généra* 
fifiimc  dé  tontes  les  troapes^e  l'Egli^ 
fc.  Enfin  le  Pape  avoit  muni  fes  Pla- 
ces de  prnifons  nombreufes  }  touc 
étoit  prêt  pour  l'attaque  &  pour  la- 
défenie  ,  lorfqu'on  apprit  à  Rome  la 
conduiioa  de  la  trêve  >  entre  la  France-* 
&  TEIpagne, 
Mahitesde     Cè  fut  un  coup  de  foudre  pour  le 
XV. .    p^pg  ^      ^^  I armées  Fran- 

çoifes  y  dont  il  fe  promettoit  tant  d'a« 
vantages  ,  craîgnoit  à  chaque  inftant* 
de  voir  fondre  fur  fes  Euts  toutes  les 
fejrces  des  deux  Princes  irritez.  Il* 
manda*  rAmbalfadeuc  de  France  ^.dô^ 
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Cardinal  de  Toornon  »  &  leur  6t 
des  plaintes  ameres  ,  fur  la  légèreté- 
de  leur  Maître ,  qui  abandonnoit  ainfi 
iès  meilleurs  Alliés  à  la^vengeatice  de 
leurs  ennemis.  lis  lui  répondirenr,  que* 

Roi  avoir  été  obligé  d'en  agir  ainiî  ^. 
pour  ne  point  s'attirer  le  reproche  de. 
préférer  la  guerre  à  la  paix  }ils  ajoa«> 
terent ,  que  Sa  Sainteté  avoit  toujours 
paru  fouhaiter  elle-même  cette  paix 
&  quon  avoir  eafoin  de  la  faire  com- 
prendre dans  la  trêve.  Le  Cardinal 
Caraffe»  ptus  inquiee  enewe  que  le 
Pape ,  fur  une  affaire  où  fon  crédit  Sc- 
ia fortune  de  fa  M^fon  couroienc  ua* 
rifque  égal ,  écrivit  fur  le  champ  à. 
TAgent du  Pâpe  à  la  Cour  de  France 
&  lui  recommanda  de  faire  tous  Cé$  . 
efforts^ ,  pour  empêcher  la  ratifica» 
tion  de  la  trêves  mais  leCorniétahle- 
Se  ceux  de  fa  fadtion  remportèrent: 
fur  le  penchant  que  le  Roi  avoir  à  unc; 
nouvelle  rupture ,  &  la  trêve  fut  ra^ 
tî£ée« . 

Alofs  le  Pape  >  pour  fc  tiret  du  pé^ 

ril ,  &  agir  néanmoins  avec  une  digni<>  i 
te  convenable  à.  la  place  qu'il  occu- 
poit  5  prit  un  autre  tour.  La  paix  le 
mettoit  à  couvert  de- toute  inquiéta*- 
4k  >:il  réfolttt  deia  propofer,  &  4'e°^- 
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voyer  pour  cela- deux  Légacs,  l'un  à 
TEmperear  &  au  Roi  d'Efpagne  ,  1  au« 
tre  au  Roi  de  France  :  de  cecce  façon 
il  devenoit  Médiateur }  &  loin  de  fç 
voir  expofé  à  la  vengeance  des  Efpa- 
gnols  >  il  fe  rendoit  y  pour  ainfi  dire  » 
arbitre  de  leur  fort.  Le  Pontife  avoit 
encore  un  autre  but  >  fuppofé  qu'il  ne 
pût  arriver  au  premier ,  c'étoit  de  dé« 
tacher  Henri  de  la  trêve  par  le  moyen 
du.  Légat ,  qui  ne  manqueroit  pas  de 
lui  repréfenter ,  en  cas  que  les  Efpa- 
gnols  ne  voulufTenr  point  la  paix^qu'ils 
n'avoient  donc  follicité  une  trêve,  que 
pour  avoir  le  temMe  fe  préparer  mieux 
a  la  guerre. 

Le  Cardînai  Le  Cardinal  CarafFe  fe  chargea  lui- 
^F^cc^°'  même  de  la  Légation  de  France.  Dans 
la  difpofîtion  préfentc  des  affaires ,  nul 
ne  pouvoit  s'en  acquitter  mieux  que 
lui.  Le  titre  de  neveu  du  Pape  »  & 
lardeur  qu'il  avoit  témoignée  en  tout 
tems  pour  les  intérêts  de  cette  Coa« 
ronne ,  ralfuroient  d'une  réception  fa- 
vorable. Il  voulut  encore  avoir  avec 
lui  Pierre  Strozzi ,  qui  par  fês  grands 
fervices  »  &  en  qualité  de  parent  de  la 
Reine,  avoit  un  grand  crédit  â  laConr. 
Auflî-tôt  que  le  Légat  y  fut  arrivé  »  il 
propofa  publiquement  au  Roi  k 
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médiation  du  Pape  pour  la  paix»  ÔC 
le  rétabiiflecnenc  du  Concile  »  non 

pas  à  Trente  \  mais  à  Rome  ^  dans  le 
Palais  de  Saint  Jean  de  Latran.  Henri 
accepta  l'offre  ,  &  promit  d'envoyer 
les  Evêques  de  France  >  auflî  -  tôt  que 
le  Concile  feroic  ccmvoqué.  Caraflfe 
fe  hâta  alors  de  fonder  les  fentimens 
dé  l'Empereur }  &  il  chargea  l'Am^ 
baflTadeur  de  ce  Prince  à  la  Cour  de 
France  de  lui  écrire  f  que  la  paix  ne  p 
dépendoit  plus  que  de  lui  ;  que  les 
deux  Monarques  n  avoient  qu  a  expo« 
fer  leurs  prétentions  ;  &  que  Sa  Sam* 
teté  en  décideroit.  En  même-rems  le 
fécond  Légat  parlote  haut  â  la^  Cour 
de  l'Empereur  >  le  menaçant  de  la  part 
du  Pape ,  d'employer  contre Jui  toute 
la  puiflfance  fpirituelle'  dont  il  étoit 
revèui  >  s'il  refufoic  d'entendre  à  la 
paix. 

Tandis  qu'on  y  fembloit  difpofé  ,  conduite  vî- 
dans  les  Cours  de  l'Empereur  &  du  ^^"'^"[?, 
Roi  ae  France  ,  tout  concouroit  a  la  aes  impé- 
guerre  au-delà  des  Monts.  On  arrêta  "^"^ 
un  Courier ,  qui  portoir  des  Lettres 
au  Duc  d'Albe  ,  par  lefquelles  ce  Gé*- 
neral  éroit  prefle  par  TAgent  du  Ror 
'  d'Efpagne  9  d'entrer  à  main  armée  fur 
les  terres  Bccléûaftiques»  Le  Pape  in* 


Digitized 


capable  de  crainte ,  &  voulant  au  coti--* 
craiiie  fe  faire  redouter  >  s'abandonna: 
aux  mouvemeris  de  fon^  gé^iic  impé* 
rieux  5  &  fit  arrêter  Jean  Antoine  de 
Taflis  9  Général  de»  Pofties  de  l'Ëmpe* 
reur  >  fon  AmbaiTadeur  étant  venu- 
^our  s'en  plaindre  »  on  arrêta  jprefquo^ 
a  fes  yeux  TAgent  du  Roi  d'Elpagne 
Se  on  lui  refuiaâ  lui-même  i'enuée  dU'* 
éabinet  du  Pape^  Afcagne  Comeo  8c 
le  Cardinal  du  même  nom  >  neveu  du? 
Pape  Jule  lll  >  virent  ctni$  leurs  biens' 
eonfifquez  ,  &  le  Prélat  fut  mis  au» 
Ciiaceaa  Saine  Ange  »  feulement  pout 
avoir  voulu  ibutenir  la  fa6fcion  Impé- 
riale. 

Les  Efpagnols  n'attendotent  pas  de'- 
râge  du  Pape ,  &  de  fon  titre  cle  Méf- 
diareur  >*iul  procédé  fi  fier  &  fi  vi« 
goureux.  L'AmbaflTadeur  de  TEmpe- 
reur  demanda^fon  Audience  de  congé  <^ 
&  on  la  lui  accorda.  Un  Envoyé  du 
Duc  d*Albe  s'étant  préfcnté  »  fe  vit 
ttèsrmdcratié  du  Pontife  »  qui  »  quoi^ 
qu'il  ne  parût  alors  avoir  ni  croupes  9^ 
ni  argent ,  fe  condnifit  avec  autant  de 
hauteur  &  de  fierté ,  que  fi  toutes  les 
armées  de  l'Europe,  avoient  été  en  fit* 
difpofition.  Le  Duc  d'Albe ,  à  la  tête 
U'une  armée  nomi>reuib  >  ie^  tcouv.oic^ 
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en  état  de  venger  (es  Maîtres  ;  mais  la 
iuuacion  des  anaires  avoîc  changjs  de 
face. 

Les  Princes  Lorrains  lavoient  cm-  1 5  j (f. 
percé  à  la  Cour  de  France  }  auffi  *  tôt  Le  Roi  en« 
qu'on  vit  le  Pape  menacé,  le  Maré- ^oye^^^J^^^ 
chai  Strozzi  ,  &  le  brave  Montlac  ^ 
parurent  en  Italie  à  la  tète  d*un  corps 
de  troapes  peu  confidcrable  à  la  véri- 
té »  mais  qcu  devoir  être  bien«t6t  fuivi 
d'une  puiuance  armée  ,  fous  les  ordres 
du  Duc  de  Guifc.  Srrozzî  &  Montiuc 
fe  rendirent  à  Rome  ,  pour  raffurer  le 
peuple  de  cette  grande  Ville ,  contré 
a  crainte  des  E^agnols  qui  s'appro^ 
choient.  En  effet  y  le  Duc  d'Aibe  s  é- 
toit  déjà  faift  de  pitifiears  Places»  lor(^ 
qtré  l'arrivée  du  Duc  de  Guife ,  à  Ta? 
tete  de  vingt  mille  hommes  9  l'obligea 
d'arrêter  le  cours  de  fes  conquêtes. 
Piufîeurs  des  Généraux,  de  cette  ar-^ 
fflée  avoiem  été  d'avis  d'attaquer 
d'abord  le  Milanès  i  cétoit  le  parti  le 
plus  fur  9  &ie  plus  convenable  aux  in- 
térêts du  Roi  ;  mais  il  ne  convenoit 
^int  à  ceux  du  Duc  de  Guife  9  ni  aux 
intentions  du  Pape;  cependant  on  dé- 

Sécha  au  Roi ,  pour  recevoir  fes  ordrcsi 
ce  fujet.  Le  Connétable  de  Mont* 
iQorenci  parla  d'abord  pour  la  con»- 
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qaète  du  Milanès  $  mais  le  Cardinal 
de  Lorraine  fie  agir  Ci  forcemenc  la 
Reine ,  6c  la  Duchedè  de  Valentinois  » 
que  le  Roi  confentit  à  faire  marcher 
ion  armée  droit  à  Rome.  On  craignic 
qu'il  ne  changeât  d'avis  une  féconde 
fois  j  tant  ce  Prince  écoic  accoutumé  à 
fe  laiilèr  gouverner  par  ceux  qui  l'ap-> 
prochoienc  y  ôc  pour  cela  »  k  Reine 
&  la  Ducheile  de  Valentinois  »  obtin- 
rent que  le  Confeil  3  où  Tordre  de  con- 
duire l'armée  à  Rome  devoir  être  ex-- 
pédié ,  fe  tiendroit  à  la  pointe  du  jour. 
Le  Maréchal  de  Saint  André  »  partifan 
du  Connétable  »  inftruit  de  cette  pré- 
caution ^  donna  ordre  à  l'Envoyé  de 
Tarmée  9  de  fe  trouver  tout  botté  > 
prêt  à  partir  dans  l'antichambre  du 
Roi  ,  avant  que  ce  Prince  entrât  dans 
fon  Confeil.  Cet  Envoyé  fit  tous  fes 
eâbrts  fur  i'efprit  du  Monarque  j  pour 
le  déterminer  à  embrafler  un  autre, 
parti  -,  mais  Henri  perfifta  dans  la  pre- 
mière réfolution  qu'on  lui  avoit  fait 
prendre  ;  &  tout  ce  qu'on  put  gagner 
pour  les  autres  troupes  d'Italie  y  que 
Je  Duc  de  Giiiie  ne  commandôit  pas , 
fut  un  fomme  très^modique  ,  quoa 
envoya  au  Maréchal  de  Britfac  leur 
Général.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
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épuifoic  1  épargne  pour  foutcnir  l'ar- 
mée de  fon  frère. 

Le  Duc  de  Guife ,  fuivant  les  or-  Le  Pape  ne 
dres  qu'il  avoir  reçus  du  Roi ,  prit  fa  ^'^j  ^^"^  * 
route  vers  Rome  ,  où  il  entra  fort  ^ 
chagrin  de  ne  trouver  aucun  veilige 
de  cette  grande  armée ,  que  le  Pape 
avoir  promis  de  joindra  à  la  fienne.  Le 
Pape  s*cxcufa  fur  les  ^oflès  garnifons 
qu'il  avoir  été  oblige  de  mettre  dans 
fes  Places  Frontières  du  ^Royaume  de 
Naples  î  mais  cewe  raifon  ne  dilîîpa 
point  les  foupçons  que  le  Duc  avoir 
conçus  contré  le  Pape  &  fes  neveux. 
En  effet ,  le  Cardinal  Caraffe  même 
^bngeoic  à  s'accommoder  avec  le  Roi 
d'Elpagne  ;  &  il  apprit  avec  joye  que 
l'armée  Françoife  avoit  été  obligée  de 
lever  ie  Siège  de  Civitella  ,  à  l'arrivée 
du  Duc  d'Albe.  Pour  fe  confoier  de 
ce  mauvais  fuccès ,  ie  Duc  préfênta  le 
combat  au  Général  Efpngnol  ;  mais 
celui-ci  9  qai  fçavoic  que  larmée  Fran* 
çoife  s'affoiblilToit  tous  les  jours,  n  eut 
garde  de  s'e|:pofer  au  hafard  d'une  ba« 
taille ,  bien  certain  qu'il  triompheroit 
dans^peu  fans  combattre. 

Le  Duc  de  Guife  comprenoir  com-  ga^i^jj 


de  fç  voir  abandonné  du  Pape  >  da 
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Cardinal  neveu ,  &  même  de  fa  pro- 

Î^rearmée»  fans  avoir  tien  fait  en  lu* 
ie ,  qui  répondît  i  certe  haute  répu- 
tation, dont  il  jouiïïbic  en  France.  Il 
ccrivit  donc  à  la  Cour  pour  être  rap« 
peilé  y  mais  ayant  reçu  ordre  de  de- 
meurer 9  il  menaça  le.  Pape  de  ie  reti- 
rer ,  fi  on  ne  lui  donnoit  pas  plus  de 
Cecours  que  par  le  paffé  :  il  demanda 
en  mème-'tems  qu'on  lui  donnât  pour 
fureté  les  Villes  de  Peroufe,  d*Anco- 
ne  >  &  de  Civitta- Vecchia^  ou  bien 

2u  on  envoyât  en  otage  en  France  ie 
Is  du  Duc  de  Paliano. 
Le  Pape  étoit  trop  voifin  du  Duc 
d*Albe  ,  pourxju'H  n'eût  pas  tour  â 
•  craindre  de  la  retraite  du  Prince  Lor- 
rain. D'ailleuts  le  Cardinal  Cara& 
n*avoit  point  encore  terminé  ion  ac* 
commodément  avec  les  Efpagnols .}  6c 
réloisnement  de  Tarmée  Françoife 
expoioit  toute  fa  famille  &  lui-même 
au  reilentimeoc  de  ces  dangereux  en- 
nemis i  ainfi  on  accorda  aù  Duc  de 
Guife  tout  ce  qu'il  jugea  à  propos 
d'exiger.  Le  Pape  refufa  le  tribut  or« 
dinaire  du  Royaume  de  Naples,  qui 
lui  fiit  offert  de  la  part  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  &  le  fils  du  Duc  de  Paliano 

jfut  rends  ent£e  les  loainsdu  Maréchal 
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^trozzi ,  qui  le  condaîiîc  en  France* 
Alors  le  Duc  deGuife  déclara  au  Pa- 
pe rprdre  qu'il  avoir  de  demearer  à 
fou  fervice  avec  l'armée  Françoifei 
mais  la  foiblellp  de  ceue  armée  I9 
mit  hors  d'état  de  rien  entreprendre 
par  rapport  au  Royaume  de  Naples  » 
Se  Henri  loin  de  fe  voir  en  ficuacion 
de  fûnger  à  de  nouvelles  conquêtes  9 
£e  trouva  en  ce  tems-là  xéduif  au  poinc^ 
de  pouvoir  à  pçfne  défendre  fes  pro* 
pre8  Etats. 

Malgré  fes  engagemens  avec  le  Pa-  Le  Duc  de 
pe ,  &  la  condefcendance  de  cç  Pon-^"IJ^*^'«P^ 
tîfe,  le  Duc  de  Gaife  fut-rappeilé 
ibn  armée  étoit  prefque  la  feule  ref^ 
ibocce qui  reftoic  au  Roi  »expoféà  voir 
fes  ennemis  faire  des  courfes ,  )ufqu'« 
0XkX  portes  de  ùl  Capitale.  Une  révor 
lution  a  trifte  ôc  fi  fubite  fut  la  fuite 
4e  la  malheureufe  journée  de  Saine 
Laurentsou  de  Saint  Quentin.  Comme 
ce  grand  événement  in|iua  beaucoup 
fur  la  fortune  du  Cardinal  dç  Locrai-- 
PC  ôc  du  refte  de  fa  Maifon  ,  qu'il  fut 
occafionné  par  le  jconfeil  que  ce  PréUc 
donna  au  Roi  de  faire  la  guerre  en  Ita- 
lie 9  que  ce  fut  la  naiuance  de  ces 
grandes  divifions  qui  régnèrent  entrç 
^s  Lonrai^  ^  ïç$  Çoli^nis  t  c^ue  c^(e 


« 


aS 8  Le  C  a r  d  i  n  a  l 
bataille  fut  la  caufe  fatale  de  cette 
grande  autorité  que  le  Roi  d'Efpagne 
eut  depuis  en  France  »  de  1  étroite 
liaifon  qu'il  forma  avec  les  Guifes  , 
6c  enâa  qu  elle  occalionna  cecce  Ligue 
funefte ,  coupable  du  meurtre  de  deux 
de  nos  Rois ,  je  me  crois  obligé  d'en 
rapporter  le  détail. 
Bataille  de  Dans  le  mcme-tems  que  le  Roi  en- 
Qucutiu.  yoyoit  une  armée  au  Pape  »  pour  faire 
la  guerre  au  Roi  d'Efpagne  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  il  rcfolut  de 
Tattaquer  auffi  dans  les  Pays-Bas.  Lés 
furprifcs  de  Villes  étoient  alors  fort  à 
la  mode.  Henri  ordonna  à  l'Amiral 
de  Coligny ,  Gouverneur  de  Picardie  , 
de  faire  un^  tentative  fur  Douai  y  ce 
Seigneur  s'avança  la  veille  des  Rois  , 
jufqu'aux  pieds  des  murailles^  de  U 
Ville ,  fans  être  apperçu  de  qui  .que  ce 
fut ,  les  Bourgeois  &  les  Soldats  de  U 
garnifon  étant  oçcttpez  à  fe  divertir  ; 
mais  une  femme  panant  par  hazard  â 
l'endroit  où  l'on  commençoit  à  plan- 
ter les  échelles ,  donna  Tallarmaa  tou<* 
te  la  Ville  i  les  Soldats  &  la  ^arnifoa 
parurent  en  foule  fur  les  murailles  »  & 


ceux-ci  rabatirent  Cm  la  petite.  Ville 
de  Lens  >  devenue  fameufç  par  up.e 

pataille 


obligèrent,  les  Fran 


à  fe  retirer  ; 
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1)ataille  faaglantc  que  le  Grand  Con- 
<ié  gagna  depuis  dans  les  plaines  qui 
r^nvironnent  *,  ils  pillèrent  la  Place ,  ÔC 
la  brûlèrent  enfuite  ^  enforte  qu'elle* 
n*eft  plus  auiourd*hui  qu'un  Village, 
Le  Roi  d'Ëlpagne  sempreila  alors  » 
pour  faire  venir  des  troupes  dans  les 
Pays-Bas  *,  elles  iiirpaderenc  bientoc* 
en  nombre  celles  que  Henri  fut  eti  étae- 
d'y  envoyer  »  &  on  reconnut  alors» 

3uelle'avoit  été  la  fageSè  des  confeilt . 
li  Connétable ,  lorlqu'il  s'étoit  op. 
pofé  âla  guerre  dltalie;  £n  effet ,  à- 
peim  les  François  purent-ils  aflèmblec 
environ  vingt-cinq  mille  hommes» 
contre  cinqaaûtcjaiiUe.  hommes  dln« 
fenterie ,  &  treize  mille  chevaux  ,  que 
Philippe  ;II  âc  marcher  aux  environs- 
de  Givets  for  les  i)ords  de  la  Mcufe  » 
ibus  les  ordres  d'Emmanuel  Philberc 
Doc  de  Savoie  »  Prince  jd'aiitant  plus 
propre  à  faire  la  guerre  aux  François  « 
qu'i' de  grandr  talens  il  joignoic  fon 
iaterct  particulier ,  fa  Principauté  de 
Piémanc  ^ratu:  encore  eacre  .  leurs- 
mains.  • 

Après  avoir  quitté  Givets ,  le  Duc 
de  Sivoye,  s'avança  vers  les  Villes  de 
Iiocroi&  de  Mariembourg  s  les  laif- 

^KfU  derûer^  lui  »  il  tourna  enfoitip  dtt  . 
Touic  IL  N 


fL0€t  .L  e  Ca'Rixinàl 
coté  de  Guife ,  comme  s*il  eût  eu  dcf^ 
lein  de  laifiéger  ,  mais  détachanc  fa« 
bitement  toute  fa  Cavalerie  légère  >  it 
envoya  inveftif  Saint  Quentin ,  Pkçe 
afleac  fone  par  dle^même  >  mais  c^garr- 
nie  4c  troupes  »  &:  habitée  par  des 
Bourgeois  »  ph»  difpolèz  à  la  céder 
^ux  ennemis ,  qu'à  fe  défendre.  UA^ 
.mirai  de  Coligny  ne  balança  pas  néan- 
moins à  s'y  jetter  ;  il  y  amena  avec  lui 
plufieurs  Seigneur^»  &  environ  quatre 
àcioq  cens  h^innres  9-  cmi  Omraleritt 
ûuegens  de  pié.  Ce  feoxirs  &  fa  pré« 
tenœ  taffurercnt  hss  fify^m  y  fur-com 
quand  on  eut  été  témoin  des  précau- 
tions qu'iL  pfit  pour  faire  one  vîgoa- 
rçufe  ré(îftance»^L'Ambal  $  par  leottiE^ 
crème  bravoure  ^  fa  hame^  capacité  ^ 
^Miroit  fânsiioistecDidrq^  SaittQneti* 
tin  a  fbn  Maître  ,  &  prévenu  le  fa* 
neâe  malheur  qui  amv^a  aux  armes^ 
Françoifes  peu  de  jours  après  ;  mais 
fes  fages  confeiU  fu£en&  négligez  v  oi| 
fuivit  mal  £c%  projets ,  8s  fi  k  fs3m^ 
ce  penfa  devoir  ùm  falut  à  fon  coura- 
ge &  à  fa  prudence  >  la  fuffifance&: 
hauteur  du  fier  Connétable  ,  mit  le 
Royaume  à  deqqc  doigts-  di:  fa  ^rte» 
Ce  Seigneur  étoit  alors  campe  ^  1^ 
Fçrç ,  ila  |èfe  ^^nç^jfùçç  dç  Yip|Çi^ 
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îdcux  mille  hommes  de  pié,  &  de  fix 
mille  chevaux  *,  celle  des  ennemis  une 
fois  plus  nomimm&  9  de  bien  convert- 
ie de  fe^  ceccanchemens  5  ne  lui  iaif- 
foît  âttcon  moyen  de  pouvoir  k  coon 
battre  avec  luçcès ,  &.  if  ne  lui  reiloit 

r\  V^%érMce  éi  fetourit  la  garniiba 
la  Place  affiégée ,  en  la  rendant  la 
ûitts  nombrenfe  qu'il  lui  feroit  pofli* 
W  II  untâ  d'flbcMtd  ^  hii^^inètfie  d'y 
jecter  une  ctou^  d'Arquebufiers  ^ 
ddnt  Goligny  MMquokim^imi  m&h 
;scyant  mal  pris  fes  mefiires^  d'Andelot» 
hûtt  d#  r  Aœisai  s  chargé  de  la  con- 
iduite  du  fecours,  fut  repoufle  avec 
petit  d'4ia  grand  nombre  de  ies  Soir 
dâ».  - 

:  CoHgny,  qài  avoic  plus  befoin 
aa»  j^m»  r  îtAUgkta  de  faite  faite  des 

iaignées  dans  un  marais  voiHn  de  la 
Ville,  qoe Ic^etinenris /ugeoienc  im* 
prâticabCe*,  par  ces  faigriées,  TAmiral 
viM  à  bo«M:  oe  dellecher  une  partie  du 
f«ifrton»  Se  de  frayer  lio^pamge  àtra* 
vers  dii  Marais.  Aulîî-totil  envoya. 

«.Cotitiécablé  otM  defetiptièiet  cék^ 

te  dsefs  lieux  ,  lavertilTant  qu'il  tien- 
ikoîc  des  petits  batteaux  tQUC  prêts  » 
pour traverfer  un  ruiflèau  peu  large, 
a^M  allè2^  profond»  qui  couloir  d'i^ 

N  ij 


Le  Çab^dchaIt 
boijic  à  l'autre  du  marais.  Le  Cotm&r 
table  ^yanc  examiné  la  chofe  pat  lui« 
même ,  trouva  que  .tout '&oit  c6nfoc<r 
me  aux  inftriK^ions  de  TAmiral,  &  il 
fie  pcomecue  à  ce  Seigneur ,  qu'il  fe 
trouveroic  au  lieu  marqué  à  «quatre 
heures  4u  matin  -,  mais  ce  c}ui  gâc^ 
(put  9  fut  que  Montmorenci  youtur 
marcher  avec  l'armée  entière  »  pour 
donnier  »  difoit-ii  »  plus  de  facilité  aà 
fçcours  d*entrer  dan$  la  Place  ,  pen? 
daat  qu*il  doun^rpic  l'allarme  au  canap 
djcs  EfpagnoU ,  en  feignant  dé  vouloïc 
laccaquer.  Le  Maréchal  de  Saint  Aa« 
dré  cepréfenta  que  par -là  pn  expo^ 
fçrgic  trop  l'armée  Françoife ,  qui  ne 
pourroit  faire  qu'une  req:aite  périlleu? 
iç  devant  des  ennemis  fupérieurs  des 
de.ux  c^ers^  Le  Connétable  s'emporta 
cpntc^  le  Maréchal  de  Saine  André  s  U 
dit  que  le  foin  de  l'armée  n'écoit  con<r 
fijé  qu'à  lui  >  fie  qu'il  avoir  a(£b  d'ex-r 
p^rience  pour  fçavoir  ce  qu'il  y  avoic 
à.  faire.  Perfonnp  ne  répliqua  9  Sclc 
jour  de  3aint  Laurent ,  le  Connétable 
£ç  mit  en  marche  ayant  le  jour  i  mais 
au  lieu  d'arriver  à  quatre  heures  >  com^ 
me  il  Vy  écoit  engagé  avec  l'Amiral  » 
il  ne  parut  qu'à  neuf.  Par  le  défordre 
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camp  ennemi  >  on  juee^  de  la  facilité 
qu'il  aaroic  trouvé  à^uire  patlèc  le  fe* 
cours  dans  la  Ville ,  s'il  ^  y  étoic  pris 
plutôt. 

En  effet  y  le  Duc  de  Savoye  for  fuf^ 
pris  j  Se  les  François  enlevèrent  deux 
compagnies  Efpagnoles.  En  même 
tems  le  Connétable  ayant  fait  venir 
quelques  pièces  de  canoa  >  tira  fur  le 
camp  ennemi  avec  tant  de  furie ,  que 
la  tente  du  Duc  de  Savoye  fut  renver<* 
iëe,  èc  lai*même  feMt  contraint  dè 
jfe  fauver  prefque  nud  dans  le  quartier 
du  Comte  d'£gmond«  Ce  Général  af^ 
fembla  promptement  fa  Cavalerie  > 
ôc  fut  à  fa  tête  forcer  un  paffàge  que 
le  Connétable  avoit  fait  garder  par 
one  croupe  de  Cavalerie  Allemande 
armée  de  piftolets  ;  on  le  blâma  de- 
puis de  n'avoir  pas  plutôt  choiû  des 
Arquebttiiers  ^  qui  en  tirant  de  plus 
loin  ,  auroient  été  plus  en  état  d'arrê- 
ter l'ennemi }  mais  ce  jour  ne  devoir 
être  marqué  que  par  des  fautes^  du 
Connétable  9  qui  ne  vouloit  jamais 
écouter  de  conteils  contraires  an  parti 
qu'il  avoir  une  fois  réfolu  de  fuivre* 
Voyant  toutes  les  forcet  ennemies 
prêtes  à  fondre  fur  lui ,  il  fongea  à  la 
retraite  i  tasàs  il  la  commença  trop 


tard  »  &  le  Comte  d'Egmond  était 
fièt  i  le  joindre  i  alors  longeanc  aux 
maux  qui  alloienc  fuivre  fa  défaite ,  ii 
fe  tourna  d'un  air  troublé  vers  le  Ca^ 
picaiuc  d*Uigooa  ,  tienx  Ofister  r 
Lieutenant  de  fa  Compagnie  de  Gens* 
d'Aimet  t  &  ioi  die  i  Bon  homme  qu€ 

faut-il  faire  >  Ji  n'en  fçai  rien  y  répon* 
dit  d'Oignon  ;  mais  Uy  a  deux  hcur^ 
que  je  lejçavois  ikn ,  reprochane  par* 
là  au  Connétable  de  Tavoir  conlulté 
trop  tardr  Cependant  le  Comte  d*B^ 
gmond ,  &  bientôt  après  le  Duc  de 
Savoye  »  fe  montrèrent  i  décoaverr  . 
aipéc  toute  lear  Cavalerie  ;  ils  exami<^ . 
nerent  quelque  temsle  Connétable }  8s 
fes  troupes  témoignèrent  d'abord  tant 
de  rcfolution  &  de  fierté ,  qu'ils  balan- 
oieoc  â  Tattaquer  »  lorfque  les  Vivan* 
GÎers  &  les  Goujats  de  l'armée  Françot- 
ie  s  eâta^ez  de  voir  les  efcadrons  enne- 
mis couvrir  tonte  la  plaine ,  prirent  U 
fuite  i  travers  leurs  troupes  &  les  rai* 
cent  en  déibrdre«  Le  Duc  de  Savoye 
Tayant  remarqué ,  chargea  aulfi  tôt  le* 
François  »  &  culbuta  au  premier  choc 
conte  la  Cavalerie  de  leur  arriere-^gar-» 
de  :  le  Duc  de  Nevers  accourut  au  fe* 
cours  ;  mais  les^fiiyards  s'étanc  trouver 
devant  lui   ils:  rompirent  fes  rang^^. 


\ 
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eux  f  après  qu'il  eut  fait  tous  fes  ef- 
£xcs  pour  câUîer  £ss  gens ,  &  qu'il 
eue  refté  long-tems  expofé  ao  feu  des 
La  défaite,  entière  de  Tarrie- 
fe  -  gardé  cooAeriia  b  ^oonétable  i 
-mais  rappellaut  tout  fon  courage  >  il 
CQticviVA  foti  iiiemia  u>a)Ottrs^  e^  ba» 
taille ,  â  la  tête  de  toure  fon  Infante-» 
rie.  Soutenue  par  1-intcépidité  de  fod 
Chef,  eUe  témmgna  ranc  defort^^ 
<jue  la  C^yalecie  Ëipa^noie  n'ofa  en* 
tiepcendrèdc  TaaaqiKr.jalîp'Àl'am 
vée  de  quelques  pièces  de  canon ,  que 
le  Duc  de  Savoye  ûc-bcaquec  jcomre 
elle.  Alors  cédaât  à  mi  efinemi  9  corn* 
tre  qui  le  coiua^  &  la  force  font  éga* 
leoMUC  inQciles  »  cém  brave  lofante^ 
rie  fut  obligée  de  fe  rendre.  Le  Con- 
.nécable  déteipéré ,  Se  ne  voulant  point 
furvivre  à  tine  défaite ,  dont  la  feule 
gbilination  étoit  la  caufe.»  continua 
de  combatrre  »  &  quoique,  blelfè  i  la 
hanche,  il  fe  défendit  comme  un  Lion, 
jufqua  ce  que  jplulîeacs  Officiers  s'é^ 
tant  jettez  à  la  fois  fur  lui ,  il  fut  faid , 
Se  arrêté.  Avec  lui  furent  faits  prifon* 
niers*  Jean  de  Bourbon  Ihic  d'En* 
guiea ,  frère  du  Prince  de  Condé ,  8c 
hoQU  de  iBourboQ  Duc  de  Montpen- 

N. . . . 


i^L^a     Le  Cà^kdîhal 
!  fier.  Ceiui^cî  voyant  fôfS  ^wéàû  èà^ 
/kvé  par  les  ennemis  »  fcâr  jour  Tépée 
^   à  k  main  à  travers  leurs  rangs ,  joignit 
.    .  &  tua  celui  qui  remportoit  &  le  rc- 
|>ric  mais  environné  de  toute»  part^^ 
;  ce  Prince  re fia  lai-même  prifonni^f. 
;  f xfçkÇQÂs  de  k  Tour  Vicomte  de  Tu- 
.jrdnne».  Lconôr  Duc:  de  Lôngueviiie, 
•Gabriel  de  Monrbrun,  fils  du  Conné- 
table, la  Noae.&  .plufieurs  Gentils* 
,  hommes,  au  nombre  de  trois  cens  5 
-Adreht  pris^  jSc  avec  eux  tout -ce  qui 
-«ftbi't*  dé  rArmce  Françoife. 
•  L'Aiiiira4    Le  DucdcSavoye  9  aptès  uueii  bel* 

ÈfcnaSll^^^*»^  -ramena  .Iw  troupei  aii 
Quentin,  camp  devant  Saint  Quentin  >  ne  doû-  ' 
aant  point  que.Coligny ,  in^tiic  de  k 
•  défaite  du  Connétable,  ne/fe  rendît 
-audi'tot  -,  mais  ce  grand  homme  ,  ^i 
1  fe  iignala  depuis  tant  de  fois  3  pac  4^ 
fermeté  ôc  la  réfolution  qu'il  fçut  té- 
/moigner  après  les  plus  âcheuac  evéne- 
.  mens ,  jugeant  que  s'il  fe  rendoit ,  Tar- 
.méeviâx>rieufe  n'aurait  plus  rien  qui 
^  pût  l'empêcher  d'aller  jufqu'à  Paris  , 
^ranima  par  fon  exemple  le  courage  de 
^fa  garnifon.  Il  réfohit  de  s'enfevdic 
«-avec  elle  fous  les  ruines  de  la  place» 
itc  témoigna  plus  de  fermeté  que  fa-' 
mais.  La  réfolution  qu'il  témoigna  en 
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cette  occafîon ,  fut  le  falut  de  la  Fran- 
ce} le  Roi  eac  le  cems  de  lever  de  nouh; 
relies  troupes  3  de  former  une  Iècon-> 
de  armée  >  en  joignant  les  débris  de  la 
^première.  Il  prit  de  nouvelles  sûretez 
pour  la  confervation  des  Villes  de  Gui- 
fe  &  de  la  Fere  ^  Se  fit  fairç  des  rerran* 
chemens  autour  de  la  Ville  de  Pans 
du  coté  de  Montmartre.  En  un  mot  > 
TAmiral  en  continuant  d'arrêter  les  ^ 
ennemis  devant  Saint  Quentin  >  fit  un 
bien  à  la  Fraooe  9  qui  peut  être  com- 
paré aux  maux  que  ce  Général  occa* 
Somia  dépuis  à  ce  Royaume. 

Le  Roi  d'Efpagne ,  après  la  bataille    tes  erpa- 
de  Saint  Laurent ,  vint  au  camp  de-  gn^«  »e  reti- 
vant  Saint  Quentin.  Cette  grande  vie-  ^^{^  a 
coire  lui  caufa  tant  de  joye ,  qu'il  fit  viôoûc 
iiA  vœu  de  bâtie  le  célèbre  Monaftere 
de  Lefcurial  9  qu'il  dédia  depuis  à  & 
Laàrenc.  Ce  ^Prince  croyoit  l^ieûtôt 
être  en  état  de  poulTer  plus  loin  fes^ 
avantages  de  de  venir  iurprendre  Pa- 
ris }  c'etoic  li  le  motif  qui  Tavoit  en- 
gagé à  venir  fe  rendre  devant  Saini: 
Quenrin.  Mais  après  la  prife  de  cette 
Place  9  la  faifon  fe  trouva  fi  avancée  y 
les- troupes  traitées  avec  tant- de  dure^ 
té  &  fi  mal  payées ,  que  les^  Anglois  qiu 

en  codapotoîent  u^e  pai^tîe  ,  demaur 
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derent  à  fe  retirer  ;  la  plupart  des  AT^ 
lemands  ik  mutinereac  »  &  oa  gratuf  ' 
nombre  vint  fe  rendre  aux  François  ^ 
ejaforce  que  k  Roi  d'Ëfpaene  y  voyant 
accourir  de  tous  c&tea  la  Nohleâe' 
Françoife  au  fecours  de  fpn  Prince  » 
la  campagne  couverte  de  pardsr ,  les- 
Villes  bien  munies ,  Paris  même  for- 
tifié 9  une  armée  puiâàmeqiii  for^ 
moit ,  fépara  fes  troupes  y  renvoya- 
ies.Anglois ,  &  fe  recira  lui  ^  même  à 
BrôâèUes.  Telles  liiroM  te^  iiikes  de 
la  bataille  de  Saint  Quentin  »  funefte 
feulemem  à  la  France  »  par  la  c|aaAticé' 
de  gens  de  marque  qui  refterént  en- 
tse  1^5'  mains  dles  ennemis  ,  par  la 
.     frayeur  qu*eWe  caufa ,  &  par  la  répij- 
lation  qu'elle  donna  aux  armes  Efpa« 
gnoles  ;  ca«  a&  refte ,  feot  viâoife 
n'aboutit  qu  à  les  rendre  Maîtres  d'a«> 
tie -ViMeiBQiii»eM^dérid^^  bie» 
d'autres ,  dçnt  ils  s'étoient  cmparez^ 
les*  campagnes  précédentes  >  ôc  4k>nt 
on  n*avoit  pr.efq^  point  remarqué  la 

te  Dae  de:   L'Amir^  deColigny  «voit  été-  fait  . 
^'^t^J^^^^'prifbnnier  à  la  prife  de  Saint  Quentin  ^ 
&  le  Connétable  à  la  pern^  deSainc 
Laurent  ;  il  ne  reftoit  plus  en  France  de 
Capitaines  renommes  >  qoeies  Duce 
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de  Ëriffac  &  de  Guife  *,  le  Roi  avoit 
deflcin  de  raippeUer  le  ptemier ,  pour 
lui  donner  le  commandement  de  Ton 
aunce  dans  les  Pajs-  Bas:»  Pluiiears 
avantages  qu'il'  Fcook  de  remponer 
en  Italie,  avec  des  troupes  bien  infé« 
deares  en  nombre  à  celles  des  eimc*- 
rois ,  parloienr  en  fa  faveur  ,  &.  lui 
avoienc  gagné  ia  conâaiice<ie  Ueiud^ 
mais  le  Cardinal  de  Lorraine ,  Maître 
abfolu  du  Gouveroemoit  depuis  la 
ftiCc  du  ComséiaUe  »  rofàm  y  au  train 


n 

3 

ditez>  que  ia  pene  de  la  bataille  dt 
Saint  <^ensîa  ponToit  devenir  plat 
utile  à  la  grandeur  de  fa  Maifon ,  que 
.  la  conquête  d:a  Rayaume  de  Naples» 
peffilMa  -âa  Roi  9  qti'eit  rappellant 
firilTac  auprès  de  fa  perfonne ,  il  pri*-^ 
WoirfeiAîéiiioàe  da  fenl  haaime:qjEii 
fut  en  état  de  le  conferver.  Henri. le 
ecut  y  &  ordumna  même  à  Bciâàr  do 
garder  auprès  de  lui  les  troupes  qu'il 
uihiàyçM  auparavant  demandées..  ^ 
t.  Le  Cardinal  ^Lorraine  ne  vonloir 
Toir  en  Fraise  d'armée  de  de -là  les 
Moms  »  que  cdle  que  rainenoic  Ibii^ 
frerc  »  afin  que  tout  le  Royaume  eût 
ks  yeiix  ûjc  lui  ».  &  qaop  ^r^cfendiat 

N  V  j. 
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comme  un  Libérateur.  Pour  cela  il 
tira  de  Tcpargne  des  fommes  confidé^  • 
rables  ,  &  les  lui  cnvoyz  y  afin  de  le 
mettre  en  étac  de  recruter  &  d'habillec 
fesnxoupes  ,  les  voukmc  faire  parmcre 
loures  diâferentes  de  celles  que  les  au- 
très  Généraux  avotent  comme  lui 
menées  d'Italie.  Bn  effet,  la  corapa-- 
xaiibn  qu'on  <âc.da  bon  état  de  celîss-  ^ 
rci  'y  avec  4e.  mauvais*  état  des  autres*^ 
iut:  infiniment  gloritufq  au.  Duc  de 
'  iGnife.  On  le  regarda^  dès  lors  comme 
Je  Reftaurareur  de  TEtat  \  &  le  Roi 
ibliicité  à  la  fois  par  le  Catdinal  jde 
Lorraine ,  par  la  Ducheflc  de  Savoye  i 
jpar;ia:Reino  même ,  le  déclara  en  ac» 
mviitt  Liditetiaur  Xj^iénl  du  Royaux 
ine^; '  dignité  pafTagere  à  là  vérité'^ 
maïs  qui  éroie  au-dedus  de  celle  de 
Connétable  même ,  qui  rappelloit  cel- 
iede  Diâateitr  chez  les  Rootains  »  6s 
qiiE-nefe  conferoit  d'ordinaire  que 
dansides^tems  de  Régence:  &  d&  Mil* 

Le^DucdeGuifeduticette  dignité  ^ 
fton-ienlement  aux  recommandariôns 

du  Cardinal  fan  frère  ,  &  à  Tes  amis? 
maïs  mcQceii  la  itause  idMtqa^on  avoir 

de*!fes:ralens  Militaires. Tout  Je  Royaiir 

soeie  plaigooiiC^darCoaûécabie^  maiM 
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WAwàis  Général  >  dont 
laveu^le obftinacion ^  feule caufe  de 
k  défaite  de  Saint  Quentin  j  avoit  mis 
en  deuil  toutes  les  Grandes  Maifons- 
du  Royaume.  On  fc  promettoit  aa 
contraire  les  plus  grands  avantages  dt 
rhabileté&  de  la  pudencedu  Duc  de 
:Gaife»  qui  n'avoit  jamais*  rien  donné 
au  hazard  dans  toutes  les  cxpédidons 
donc  on  l'a  voit  chargé  »  &  qui  avok 
ménagé  fcs  troupes  dans  le  fond  de 
l'Italien  a  cinq  ceos^lieues  de  fon  Pays  » 
comme  fi  de  leur  confervation  avoit 
dépendu  celle  de  la  Capitale  du  Royai^ 
nie^  A«  rcftc ,  pat  tefoignément  du^ 
Connétable ,  &  par  la  fituation  des  ' 
affiûres  »  fa  forauae  fe  trouva  i  un  fi 
haut  point,  que  fon  fils  ,  qui  voulut 
dans  la  fuite-  s'élever  davantage  ,  ne 
(Hit  le-faire  fans  fe  rendre  coupable  : 
fon  pere  ne  lui  avoit.  xien  laiEe  de 
légitime  à  feoliaiier  pouc  Faccroifie-^ 
xaent  de  fa  grandeur. 
*  Le  Duc  de  Gmfe  TOdiaar  e&cér  le  f 
fou  venir  des  mauvais  fuccès  qu'il  avoir  ^  euii^^'* 
eus  en  Italie  ,  &  joitifier  les  grande» 
efpérances  qu'on  avoit  conçues  de  fon 
retour ,  entcepdt  de  faire  le  iiége  de 
Calais  >  Place  réputée  imprénable ,  80 
qui  depuis  plus  a&deux  œns^aos  étoiir 
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fous  la  dominatioQ  des  Anglois.  Pki^ 
ficurs  Rois  de  France  >  durant  le  cour^ 
.de  leurs,  pmfpémez.  >  avoîeu  temé  de 
la  reprendre  ;  mais  tous  avoieitc 
'557*  éehoaé»  &  il  n'y  avoic  aucune  appa^ 
rance  que  Henri  réoisît  »  ni  même  qu'il 
osât  former  un  pareil  projec  >  dans  le 
'lems  qu'on  le  crojmt  tooc  4tt  plu» 
en  écat  de  fe  défendre.  Cependant  le 
JDuc  de  Qaifk  peic  k  jplace,  &  cette 
conquête  fi  avantageule  au  Rojraumc 
le  couvrit  de  gloire  y  &  acheva  de  lui 
gagner  Famonr  &  h.  confiance  det 
peuples. 

tmi^eaf.   JLc  Roi  profita  de  h  ciroonftance 

ktàpaôt.  ce  jfiége,  pour  tenir  à  Paris  les  Erats, 

3u'il  avotc  convoquiez  dan$ .  la  deffino 
e  leur  demander  de  prompts  &  d* ex» 
craordinaires  iecours.  JLe&Êiats  autres 
fois  n  ecoient  compofes  qne  de  demi 
ordres  >le  KfÀ  Jean  en  ajouta4m  tcoir« 
ûéaie  y.qnîan  appeUa  Jtltimirj  cmiBàùtt  ^ 
ie  tiers  ctat ,  ou  iBrdn  du  peuple  :  Les 

fiaskmens  y  Ifi»  .autres  Cours»  &  ^u( 

ce  qu'on  appelloit  Gens  de  Jirfticey 
éuûemdecet  Ordce^maisHenrilI  fur 
ka  repcefinKanons*  qu'ils  luîf  fif eot  » 
voulut  bien  ks.en  fepaier  ^  &  en  cette. 
QCcafionilsccMnpolcwnt  nuquafriémef 
Ordret^iqui  précéda,  celui  du  peuple^ 
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Le  peuple  étoit  déjà  accablé  d'im-  1558^ 
.  |>ots  *)  &  pour  en  exiger  de  nouveaux  y 
A  écoit  nneflàiie  de  rendre  compte  aux 
Ëtacs  de  1  emploi  qu'on  avoic  deiTein 
é'en  faire  ;  ainfi  le  Roi  parla  lui-mè«  * 
me.  Il  dit  que  depuis  fon  avénemenr 
à  la  Couroiïne  il  avoir  mis  coure  foo 
application  à  témoigner  à  tous  fes  Su- 
îers  un  amour  paternel ,  &  digne  de 
leur  afFeâion }  mais  qu'une  guerre  auf* 
£  inévitable  qu  elle  avoir  été  longue  ôc 
cnielk  f  Tavoic  cédait  à  la  dure  néce£^ 
£té  de  furcharger  fon  peuple  d'im^' 
pôrs  }  que  néanmoins  il  comptoifT  ^ 
plus  que  jamais  fur  fon  zélé  pour  ob- 
tenir de  nouvelles  fonuacs  ,  fon  def- 
fein  écam  de  les  employer  à  lever  des^ 
croupes  il  iKMuhreiueSy  &  à  faire  la 
guecte  avec  tant  de  vigueitf  y  qu'il  ef« 
péroit  venir  enfin  à  bout  de.  contrain-^ 
efliisà  £ûte  la  paiau  Le  Rot 
ajouta ,  qu'il  n  ignorait  pas  les  défor- 
dangereuix  qui  re^noienc  aloi» 
Jaiia  £oa  Ëcar>  Stcfsà  âcœnt  encore 
plus  onéreuse  au  peupk»  que  les  fub* 
•fides  dont  il  le  chargeoit  ;  mais  qa^oa 
dévoie  les  attribuer  à  la  licence  des 
tenssi  &  Mtk  à  ùl  négligence  ;  qu'il  y 
mettroit  ordre  auffî-tot  que  la  paix 
loi  ea  auiyû.  donoé  k  moyen  ^  qa'ii 
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en  donnoic  fa  parole ,  &  que  le  I^tf^ 

phin  qui  étoic  préfent ,  avok  moins 
affifté  à  i'A(Ièinbice  des  £cacs ,  comme 
un  témoin  de  ce  qui  s'y  alloic  pafTer  , 
que  comme  un  garant  de  fa  promede  « 
quil  s'engageok  lui-même  d*exé^ 
cucer. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  >  qui  par^ 
loic  pour-  b  Clergé  ^  fe  leva  &  com^ 
mença  un  difcours  >  où  Ton  trouva 
plus  d'éloquence  que  de  folidité.  Son 
defTein  écoic  d'engager  le  Clergé  à 
faire  en  faveur  du  Roi  un  effort  ex- 
traordinaire ^  &  comme  lui  feul  dir^ 
geoit  tous  les  mouvemens  de  ce  corps  » 
aucun  des  membres  qui  le  compo<- 
fbient  >  ne  s'oppofa  à  la  promet  qu'il 
fit  de  donner  un  million  outre  les  dé- 
cimes. L'Ordre  com|>ofé  du  Parlement^ 
&  des  autres  Jurifdiâions  dvt  Hoyai»- 
-me  confcntît  à  tout  ce  qu'on  voulut  » 
eniaveiit  de  la  diftinâion  ^'on  lui  - 
a  voit  accordée.  A»  Tésard  de  la  No- 
bleâe  9  elle  protefta  de  vouloir  iaoi- 
fier  Tes  biens  »  fon  fang  >  ôc  fa  vie  au 
fecvice  du  Roi.  Pour  l'Ordre  du  peun 
pie ,  le  Cardinal  dè  Lorraine  prit  les 
Dépotez  en  particulier  »  &  il  i^ut  teU 
lemett  ks  engager ,  que  quoique*  wi« 
te  fopune  fut  exorbitante»  il  en  ixa^ 
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deot  millions.  La  nouvelle  de  k  prife 

'de  Câlais  les  confola  de  les  avoir 
dQnnez. 

Pendant  que  toute  la  France  fe  ré-  Marfinr 

louiflToit  de  cette  conquête ,  le  Duc  avcc^^^c 
deGuife ,  dmtfcUdétoit  l'ouvrage ,  &  Stuatt  nîiécc 
.  fur-touc  le  Cardinal  de  Lorraine ,  pen-  *'* 
ferent  à  donner  un  nouveau  luftre  &  un 
nouvel  appui  à  leur  Maifon ,  en  ma- 
riant François.  Dauphin  de  France , 
avec  Marie  Stuart  Reine  d'Ecoflè  r  fille 
de  lacque  V  &c  de  Marie  de  Guife  leur 
fisur.  Ils  réaflirem  >  18e  les  nôccis  eit  fo- 
•rent  célébrées  avec  une  magnificence 
extraordinaire  i  la  Cour  cle  France  » 
où  aflîfterént  le  Cardinal  de  Lorrain 
ne  yleDu«  de  Lorraine  lui-même >  & 
les  Ducs  de  Guife  &  df^Aumale  :  on 
grand  nombre  de  Seigneurs  EcofToîs 
y  parurent  aufli  avec  beaucoup  d'é^ 
elat  5  mais  n'ayant  pas  voulu  accor- 
^der  au  Dauphin  la  Couronne  &  le 
f re  de      aEcoâè ,  ils  ie  virent  con^ 
train  ts  de  forcir  promptement  de  Fran* 
ce  rplufieurs  nu  Dururietit  en'chenniis 
non  fans  foupçon  que  les  Guifes ,  mé- 
•  contens  de  leur  réfiftance  »  les  avoient 
fait  empoifonner.  Les  Etats  d'Ecofle 
furenc  nnoins  difficiles  que  les  Ambaf^ 
iadeufs  :  ik  envoyettnc  et^  grandie 
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l^ompe  leur  Couronne  au  Oaupkin  $ 
&depciisGeteiiis4â9  dacoiifenieinentf 

de  Henri  Ton  pere  ,  on  ne  le  nomma 
*      '    .  plus  que  k  Roi  Daofifami;  ' 

Ambition    Les  poUci^ues  de  Tun  &  Tautre 
Gnii^^     JBLojanine  conjeâuierefic  que  cette 
nouvelle  alliance  auroit  des  fuites  fu- 
neftes  »  fur^ùt  en  France  9  par  l^ro^ 
digieux  accroîflemeftt  de  la  Mnâance 
des  Gaifes»  qui  navoient  plus  ni  le 
Connétable ,  ni  rAmirad  de  Coligny 
pour  la  balancer.  Dès-lors  le  t)uc  def 
Guife  jetta  des  yeux  avides  fur  UMice» 
*  les  Charges  de  rËtat.  Se  promenâfitf 
un  jour  avec  le  Roi>  &  voulant  j£bn- 
-det  fes  dirpofitions. ,  il  lui  dit  que  û 
it  Connétaole  venoit  à  manquer  ,  il 
«rpéroit  que  Sa  Majefté  n'accorderoit 
point  à  d'antres  la  Charge  de  grand 
Maître  de  fa  Maifon»  Le  Roi ,  picqué 
de  fe  Voirdemander  les  douille» 
d'un  homme  encore  vivant  >  &  qu  il 
aimoit»  répondit  qa*en  c«  que  le 
Connétable  vînt  à  mourir,  il  ne  man^ 
quoic  pas  de  fujets  en  France  y  dignes 
.  *  d'être  revêtus  ae  fes  grands  emplois. 
Le  Duc  de  Guife  ne  fe  rebuta  point  v 
:iecondé  par  le  Cardinal  fon  firere ,  il 
perfifta  dans  le  defTein  d  accumuler  les 
dignités  fur  fa  t^tc'y  fur^toat  pour  k 
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Mlûairi?  3  voulant  céanii:  «n  fa  perfon- 
ttc  tpiîte  U  puiiTariçc  des  armes.  Pour 
cet  ciFec  >  il  commença  par  accufet 
<l'héréiie  tou^  ccax  qu'il  défiroîc  dé^ 
poaillçr.  D'Andçlot ,  ffcrç  de  VAmiral  ^"'^^^ 
.  de Coligny ,     de  ce  nombre;  e'àoit  'S^^ 
allez  de  ce  nom  pour  le  rendre  enne-  - 
mi  des  Lorrains  P'ailkwa  depuis  la; 
prifon  de  fon  frère  y  &  celte  du  Con- 
nétable »  il  avoit  acquis  beaucoup  de 
crédit  fur  Tefpric  du  Roi  i  &  ce  Pri». 
ce  charmé  de  fa  probité  &  de  fon  zA^  ' 
le ,  fe  confoloit  avce  ioi  da  chagria  àc 
de  l'inquiétude  que  conimençoicnc  èt 
lui  caufer  r^mbitioa  deméfurée 
Gaifes/0«tre  cette  faveur  qui  étoit  un 
crime  auprès  deux,  d'Andeloc  po(Tc- 
doit  la  Charge  de  Cdenel  de  1»  Ca^ 
Valérie  Françoife  :  elle  excicoic  depuis 
iong-tems  l'envie  du  Duc  de  Guife  \  Se 
celui-ci  ayaut  délibéré  avec  le  Cardi-  ^ 
nal  fou  frère  »  iiir  les  moyens  de  la  lui 
^ter  »  ils  n'en  f  rouveretir  point  de  plus 
sut  9  que  celui  d'accufcr  d'Andelat- 
di'hérébe }  ils  fe  perfiiaddent  que  Tex- 
trême  franchife  de  ce  Seigneur  con- 
firmeroit  bientôt  leur  témoignage.* 
D'Andelot  étoir  reconnu  de  toute  la 
Cour  pour  un  homme  incapable  de 
4iii£muler  la  vérité,  même  ea  ce  qui 
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pouvoir  lui  être  défavamageux. 

Il  étok  néanmoins  néce&ice  de  it 
conduire  en  cela  avec  beaucoup  d'a^ 
dreliè  &  de  ménàgemenc  »  peut  ne 
point  fc  donner  le  titre  odieux  de  déla- 
teur ^  &  ne  l'as  rifquer  de  dccouvck 
leur  avidité  mfatiable ,  au  lieu  du  zé- 
lé qu'ils  vouloienc  témoigner.  La  cir« 
eonftance  la  plus  favorable  vint  au  fo- 
cours  des  Princes  Lorrains,  J*ai  dit  que 
le  Chef  de  leur  Maiibn  (  le  Duc  de 
Lorraine  )  étoit  à  la  Cour  de  Henri. 
Chriilierne  fa  nftre  fuivoit  au  contrai- 
'  re  celle  de  Philippe  Roi  d'Efpagne. 
Elle  demanda  à  voir  fon  fils  i  non  que 
Tame  de  cette  Princefle ,  aufll  ctuelle 
que  fon  pere ,  fut  touchée  de$  fenti<- 
mens  de  la  nature  ;  mais  parce  que 
Philippe  n'avoir  quexe  moyen  pour 
feconnokre  de  plus  près  les  fentimens 
des  Guifes,  8c  voir  ce' qu'il  jpouvoie 
attendre  deux*  Le  Roi  cenlentit  à 
rentre  vue,  ignorant  fans^  doute  qu'eS^ 
k  dut  avoir  des  fuîtes  fi  funeftes; 
Chriftierne  &  le  Duc  de  Lorraine  foa 
fils ,  s*âbouchercnf  à  Péronnc.  La  pre- 
mière amena  avec  elle  Antoine  Perre* 
note  E  vèqae  d' Arras ,  &  le  fetine  Ptiiw 
ce  fut  accompagné  du  Cardinal  de 
Lorraines 
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Après  le^  complimens  ordinaires  Conféreneé 
ca      pareilles  entrevues  ,  TEvêque  ^,^^^1 
d'Arras  8c  le  Cardinal  entrèrent  en  avec  Perre- 
matière.  Perrenote  a(Iara  celiii-ci  »  que 
fihilippe  fou  Màîcce  ,  quoique  ton** 
jours  vidorieux  >  fouhaicoic  la  paix 
avec  autant  d'ardeur  >  que  s'il  eût  été 

vaincu  ^  que  fa  priocipale  ambition 
écoit  de  rendre  k  repos  à  TjBurope  > 
&  de  voir  en$n  les  EfpagQols  réunis 
avec  les  François  >  tourner  tous  leurs  * 
efibrts  coorre  rennemi  commun  de 
la  Chrécienneté.  ^  Mais  »  ajouta  Per? 
^  renote  »  les  Turc^  ne  font  plus  main- 
^  tenant  les  plus  redoutables  ennemis 
^  de  la  Religion }  nous  en  avons  de 
^  plus  Yoifins  &  de  plus  dangereux* 
^  Ils  exiftent  dans  le  fein  du  Royaume 
^  dé  France  9^  6c  s*apptècent  à  le  dé<> 
^  chirer.  Le  Roi  mon  Maître,  quoi* 
^  que  votre  ennemi  >  frémit  du  péril 
^  des  François.  II  fuffit  que  la  Reli- 
ai, gion  foit  en  danger ,  pour  qu'il  fa-  • 
^  crifie  fans  peine  à  fa  fureté  ,  6c  le 
^  iruit  de  fes  viâoires  payées  »  &  les 
^  nouveaux  avantages  qu'il  pourroic 
5^  zirerdes  troubles  préfens.  Au  refte, 
^  continua  TEvêque  d' Arras  »  c'eû:  fuc 
^>  vous  %ul  &:  fur  votre  frère  le  Duc 
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w  a  jette  les  yeux  \  il  connoît  votre 
^  zélé  >  Se  remet  à  vas  £>iDs  Thoii* 
M  neur  de  condate  lute  pàix  dura* 
M  bie  entre  les  deux  Couronnes  \  par- 

U  vous  itiériteieas  les  éloges  &  la 
w  reconnoi (Tance  des  peuples ,  &  vous 
M  raSermiie?  la  Religion  ébranlée* 
»  Mais  votre  pénétration  VdBS  décou^ 
M  vre  fans  douce  des  obftacles  fans 
»^  nonabi^  9  &  pselqa*învfiicibies#  hiofi 
M  Maître  k$  a  prévus  :  vous  ne  pou- 
^  vez  efpérâc  m  récàblis  la  paix ,  fi 
•>  vous  n'éloignez  de  la  Cour  du  vô- 
^  tre  tous  ceuK  dotK  l-interèt  deman- 
•»  de  la  guette*  Dafïs  le  deflein  où 
»  vous  êtes  d'employer  au  bonheur 

de  deiix  pufflantM  NaMM  le  pou- 

V  voir  donc  vous  êees  levêtu  >  au^ 

V  gmente:f  ce  |i»ottvoir  en  dépoaillanc 
»*  de  leur  autorité  tous  cftax  que  vous 
•»  connoiffcz  capables  d'en  abufer» 

V  Votre  illuftre  naiiraitce  >  le  rang 
fx  que  vous  tenez  dans  TEglife  &  dans 
M  l'Ëcat ,  tes  fervictt  impwcaitf  cbr- 

w  Due  de  Giiife  votre  frère ,  méritent 
bien  qu'il  n'y  ait  dans  le  Royaa* 
a»  me  que  le  Roi  feul  au  -  deilus  de 

H  vous,  w  -    .  ' 

L'EvIquè  d'Anras  remarqaafir  Tim* 
prelSon  c^ue  fai&it  ibu  difcoucs  iUr  le 
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Gtrdiaal  4e  Lorraiiie  ,  bien  inftruic 
bailleurs  des  difpofitions de  ce  Prélat 
fie  de  £ofi  ùctc  »  au  fujet  de  d'Andelor , 
continua  ainfî.  «  Il  fcmble  que  lapro- 
1^  vidence  aie  voi^a  vous  élever  i  line 
û  haate  fortune ,  pour  vous  mettre 
Il  eu  état  de  travailler  eâScaceiqent  aa 
n  grand  ouvrage  de  la  paix ,  &  â  Tez^ 
Il  tinâion  de  Théréficp  Pour  vous  en 
n  faciliter  le  fnccès»  elle  a  livré  entre 
n  nos  mains  le  Connétable  &  l'Araii- 
n  rai  do  Coligny  »  ces  foutiens  de  i'err 
n  rear  »  &  ces  eimemis  de  votre  illuf- 
n  tre  Maifon.  D'Andelot  >  feul  reftg 
.ide  cette  faâkioQ  dang^erenié  »  ne 
n  pourra  fubfiiler  long-tems  »  ii  vojis 
n  raices  connc^tte  an  Roi  votre  Mai-* 
»  tre,  combien  fa  conduite  eft  pernî- 
iicieafe,  A  peine  &eft-ii  vu  échapjpé 
Il  de  nos  mains ,  qa*il  Veft  occupe  4 
^  corrompre  Teiprit  de  vos  gens  de 
iTgtiecre)  en  parlant  avec  impiété  do 
n  ^  Religion  de  nos  pere^  }  il  en  4 
w      iedait  pluiieiirs.  En  ^t-ii  d^^ 
i>  v^anrage  ,  pour  être  en  droit  de  lac- 
ii  cuier  >  &  de  demander  fon  éloigne^ 
^  aeot  ?  Le  Roi  mon  Maître  eft  trop 


pour  douter  un  moment  du  fucc^ 
l»,4e  ççtcç  ^airp^  if  yo^f  vquIç^  V9«# 
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^  en  dbarger*  Il  ne  demande  <f autre 
^  garant  que  votre  amitié  :  je  fais 
^  chargé  de  vous  promettre  la  fiemie  ^ 
^  &  de  vous  afTurer  de  fa  parc  >  <|u  il 
>^  n'épargnera  jamais  rien  de  ce  qui  ie« 
^  ra  néceifaire  y  pour  foutenir  votre 
^  illuiire  Maifon  dans  la  même  fplen^ 
^>  deur  où  elle  eft  aujourd'hui ,  &  me- 
^  me»  s  il  eft  poilible»  pour  en  augmen-» 
^  ter  réclat.  »  L*Eyèque  d'Arras  ajou- 
ta»  que  comme  la  conduite  des  pro«  - 
jets  qu'il  venoit  de  lai  communiquet , 
x^igeoitun  grand*  fecret  »  il  agiroit  en- 
ibrte  que  fes  ennemis  n'en  poarroienc 
jamais  rien  foupçonner. 

Perrenote  ajouta  à  ce  di£c<nrs  tout 
ce  qu'il  crut  de  plus  propre  à  faire  im- 
premon  fur  Tefprit  du  Cardinal  i  celui* 
ci  lui  promit  tout ,  &  il  prit  dès-lors 
avec  le  Roi  d'Ëfpagne»  des  engage^r 
mens  oui  noifirent  alors  à  la  fortune 
de  pluiieurs  particuliers  du  Royaume  » 
&  qui  devinrent  dans  la  fuite  C\  funeftes 
â  tous  les  François.  Le  Cardinal  de 
Lorraine»  ayant  quitté  r£vê(|ae  d*Ar«f 
ras ,  revint  à  la  Cour ,  Tclprit  rempli 
des  idées,  que  lui  avoiçnt  hk  naître 
les  difcours  du  Miniftre  Efpagnol.  Il 
répandit  dans  le  î^ublic  »  que  Chrif^ 
fierxie  avoir  pcopofc  quelj^es  projerç 

» 
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<ie  paix  ,  fans  rien  conclure,  t  M  sas' 
«quand  il  fut  quellionde  rendre  comp«  . 
te  au  Roi  des  conférences  qu'il  ayoic 
eues  avec  TEvêque  d'Arr a$ ,  il  lui  répé^ 
ta  mot  pour  mot,  tout  ce  que  ce  Prélat 
lui  avoit  dit  par  rapport  à  l'hérélie^donc 
d'Andelot  faifoit  en  quelque  forte  ou- 
vertement profeflîon.  Le  Cardinal  con-  " 
Boiilbit  la  délicateâè  du  Roi  fut  tout 
ce  qui  touchoitla  Religion.  Ce  Pcinc^ 
croyoit  que  fouhaîtec  de  bien  faire  » 
écoit  un  mérite  fuffi faut  pour  un  Roi  > 
8c  que  le  mal  qu*il  puniiibit  dans  au» 
trui ,  réparoit  celui  qu'il  commeitoic 
lui-même. 

Le  rapport  du  Cardinal  de  Lorrai- LeRoî  maa- 
ne  le  toucha  d'autant  plus  ,  quon  le^^*^^'^^^^ 
fiactoît  d  une  paix  prochaine ,  dont  il 
avoit  une  extrême  befoin  j  cependant 
comme  il  étoit  doux  &  modéré  9  Se 
qu*il  aimoit  fl'Andelot ,  il  voulut  le  '  ' 

voie  ôc  Fimerrogec  lai-même.^  11  don- 
na donc  ordre  au  Cardinal  de  ChatiU  ' 
Ion  fon  ftece»  Se  à  François  de  Mont- 
roorenci  fon  coufin ,  de  le  faire  venir 
à  la  Cour  »  &  de  lui  recommander  fur- 
cout  d'y  apporter  un  cfprit  de  paix  ôc 
àc  douceur  9  promettant  qu'on  avoit 
deflfein  de  le  favorifer ,  &  que  ce  qu'on 
ibuhaitoit  le  plus  3^  écoit  de  le  trouver 
Tomf  If,  O 
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dans  dts  fentimen^  contraires  à  ceux 

qaonlui  impucok.  ' 

D* Andeloc ,  avec  le  coiirage  naturel 
auxColigni^  ,  écpk  fier,  altier  ^  indif- 
férent furks  grandeurs  s  ôc  fur  les  ri* 
çhelleSf  &  par^là  incapable  de  rien 
Êdre  pour  y  parvenir  on  pour  les  con^ 
fervef.  Il  avoîc  été  nourri  au  milieu 
des  armes  6c  des  combats  i  &  toujours 
Militaire,  il  ignoroic  le  métier  bas  de 
Courcifan.  D'ailleurs  fes  frères  »  me*  ' 
me  le  Cardinal  »  penfoient  comme  lui 
{iir  r Article  de  la  Religion  i  ils  approu« 
voient  également  la  Doârinede  CaU 
vin.  L  amitié  qu'ils  avoient  l'un  pouc 
•  l'autre  étoit  fi  force  ,  qu'ils  auroient 
plutôt  fou£&rt  la  mort  ,  ^ue  de  fe  fém 
parer  jamais  d'intérêt  m  de  fenti« 
mens. 

V  Fermeté  de    D'Andelot»  fut  i'avis  du  Cardinal 
«^AiidciQt.       Châtillon  &  de  François  de  Mont* 
morenci  »  fe  rendit  à  Monceaux  où  le 
^  Roi  étoit  alors.  Ce  Prince  fe  mettoit  â 

table  lorfqu'il  (c  préfisnta  devant  lui  ; 
il  le  reçut  d'un  air  ouvert  »  &  pour 
i'eng^er  à  fe  défaire  pout  un  inftant 
de  cette  généreufe  audace  ,  qu'il  por^ 
toit  mèmejiifqu'aux  pieds  du  Trône  t 
Henri  lui  parla  d'abord  avec  une  don*", 
ceur  ejLtrême  >  &c  venu  furtout  les  im^ 
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nort&ns  iecyiçes.iju  il,  avok  rçndu^  i 
lEuu  Je  vous  en  fçai  tout  le  gU  poflir 
ble»  ajouca  le  ^Roiî  çependjiiic  u  vqs 
fenûoQeti^  (btic  çooforixies  â  ce  qa*on 
m'en  a  die ,  je  foiigecai  moins  a  vou$ 
técompenfer  voiK  punit:.  Bnmt- 
xne-tems  il  lui  ordonna  de  déclarer  et 
qu  il  penfoic  delà  Doâxiae  de  Çalviiu 

Je  l'approuve  ,  répondit  d'Andelot , 
ôc  la  crainte  de  nie  voir  enlever  des 
biens  frivoles^^ae  je  méprife ,  ne  m  en^ 
jgagera  jamais^  rrahir  ma  confcience. 
A  l'égard  de$  récompenfes  ,  je  n*ea 
veuic  point  d*aatie  que  celle  d  erre  re«: 
jconau  par  tour  le  '  monde  pour  ua 
homme  qui  facriûe  tout  à  la  véricé# 
D' Andelot  a|oika  >  que  &s  emplois  > 
{es  digniçez>  fcs  biens  dépendoient 
de  fou  Prince  »  qu'il  k$  lui  abandon** 
,  tioit  fans  regrec  i  qu'au  refte  il  ne 
<3:ayQit  pas  lui  manquer  de  refpeâ;  » 
mais  qu'il  devoir  à  Dieu  plus  qu'il  ne 
4evoic  au  Roî#  Hç^i  fut  d  irrité  de 
cette  réponfe*  que  prenant  unbaffin 
pour  le  jetter  à  d' Andelot  »  il  en  fra- 
pa  le  Dauphin  qui  éçoic  affis  au*def- 
ibus  de  luL  £n  oieme-tems  il  quitta 
lavable  »  &  orciaona  m  Maître  de  fa 
Garde  *  Robbe  d  arrêter  ce  Seigneur. 

Oi»  le  garda  quelque  cems  dans  la 
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maifon  Epifcopale  de  Meaux  yenCixitç 
tm  te  Crflttiliferà  dâM  te^hâtêaû  de  Me*  * 
lun  5  où  il  fut  /exaâ:etérent  gardé.  -  -  ' 
pSuTaV.    I*  Ghirge  dèCdonel  Général  de 
nai  de  Lor-  Tlnfantcrie ,  vacante  par  la  prifon  dè 


d^Andeloc  »  fot  offerte  à  Montluc ,  oui 
la  rcfufa.  Cet  Officier ,  qui  s  etoit  élcr 
vé  par  fon  coacage  aux  plas  hauts  gra« 
des  de  la  guerre  ,  n^avôit  pàs  moins 
de  politique  que  dt  valeur  \  il  aai« 
gnit ,  en  acceptant  ç^m  Charge  >  de 
s'attirer  le  reuèntimcnc^  de  la  Maiiba 

■  • 

de  Montmorenct;  *  Le  Cardinal  de  Lor* 
raine  chagrin  de  çe  ménagement  y  de 
la^Mt  d'un  homnie  qui  devèic  tmt  à 
la  taveur  de  fon  pere  j  de  fon  frère  & 
de  fes  onclt»  >  fongea  à  attaquer  de 
nouveau  les  Mommôrencis ,  fcpropo* 
fant  de  les  réduire  au  point  au'on  n'eai 
plus  à  Tavenir  rien  à  crainare  de  leur  « 

J)arc ,  larfqu'on  fe  vérroit  protégé  pac 
ui.  Pour  cela  U  embrasa  la  querelle  de 
Françoiie  d' Atnboife  y  veuve  du  Coni« 
te  de  Senighen  »  àccolée  kl^ayoir  (zci^ 
lité  1  evafion  du  Duc  d'Ârfcot.  Jean 
Munier  ,  Lieutenant  Civil  »  fe  réndit 
fa  partie ,  Se  fuborna  »  dit-on  >  des  té- 
moins y  qui  dépoférent  contre  elle.  '  Le 
Connétable  fouhaitoit  de  trouver  là 

Dame  de  Seaighen  coiipable  >  &  pro* 


Digitized  by  Google 


Ht  L0B.RA1  N£. 

i^geoic  ouvertement  Manier  i  eu  ion* 
qna  Françoife  d'Aœboife  n'ofoit  entre-' 
t>ren4re.d9;l«  |toutjfaivx(«  Le  Caniiiial. 
de  Looaiite  l'focourâgea  «  lui  promis 
de  la  foutenir  j  5c  alors  cette  Dame  at- 
taquft  la  Licttcenant  Ciyil.  On  Itti  fie  ii3p>«^ 
fon  orocès  ;  &  les  Juges  l'avoient  déjà 
condamné  ^  la  tnori;  »  l<«(«[tt'af  aotor* 
donné  au  Greffier  de  lire  l'Arrêt  ,i U  vi^' 
tcatq^^ka^oa^m  Se  les  faflgWwilem- 
pêchpionc  de  lii;er  ,Uq  d'enw  eux  lui 
arrachant  le  Re^iftçg  qu'il  tenoic*  ttou*- 
va  ce  qu'il  v^oic  d^éerire  presque  etfa« 
cé  par  les.larmes  j  lui  en  ay^çis  demaqr 
àé  le  fujeç ,  \\  r^ipondjc  qa'ajfjiw  étém;^ 
tfetoijt  Secrétaire  de  Munier ,  il  n'avoit 
pù.    voir  ,9biig44'4çpifC  la  <;o|id«iiM. 
tson  4b  ion  àneien  HiUtie ,  dnf  reflèn- 
tir  cette  vive  ,doale«ç,ïpa5<oaJç.ypW 
pénétré,  ieft  jugc»,,  4  cçtftnmirqqç 
d*an  cœur  fenfible  &  recppnpilTapî , 
iciîîntitçnteux-mèi|i<me9B4if^  Qo^iijr^ 
ffltc  â  Monier  la  jwiqç  j4e  «nort ,  &  on 
fejcontenradele  ielëguer  dans  rifle  4e 
Rhé.  Toat  le  mèaàt  plaignit  fon  fort  î 
on  l'avoit  reconnu julqueTlà  pour 
Magiftrat  iflœiruptjiljle ,  &  ainvm  ion 
devoir.,  qtf 'il  rempliflôic  avec  beau.- 
<»^fe^ffi«^.M>CMdiad;d^  . 
taineoc  les  Partifatis  ne  manquerenç 

Oiij 


jiS      Li  Cardinal 
pas  daccufer  le  Connétabte  d'avoir- 
corroM^  ce  Juge  >  ptufc     b  crainte 
de  Ton  pouvoir  >  <|cie  par  aucan  motif 
4^iticérêc;  Ces  dÎKi>ttf»^viiiMitt  juf- 
qu'au  Roi  >  Se  fiienc  impreflion  fur 
refprit  de  ce  Pnntei  Le  Comiécable 
toujours  prifonnier  chez  les  Efpa-» 
gtiols  en  fut  iilftcoic  }  il  écrivit 
i^'it  reviendrôit  inceflattimenc ,  8t  il 
arriva  en  efer  à  la  Cour  dé  France , 
dan»  le  Mms  qa'on  l'y  Atcendoit  le 
moins.  Sa  préience  rappella  dans  le 
cobur  du  Roi  les  fenrimens  d'amitié 
qu'il  avoic  aucrèfois  eus  pour  lui.  It 
ttéoma  çout  ce  que  le  Connétable  vou^ 
lut  lui  dire  au  luiet  de  Munier  i  &  ce 
vieillard  vén!éfàl>le  lui  ayant  recom-î 
tAAfidé  (ki  enfàh^  &  fâ  ïkfnille ,  qtii  né 
pouVoient  que  fouffrir  beaucoup  de  fa 
longiiè  ftbtehée  ^  caliez  'connue  ila 
ctoient  à  la  fureur  de  leurs  ennemis , 
le  Rôiéii  &tfi  têtt4tl)é»-d^^  le  Duc  de 

Guîfe  érâm  Venti  ajwrès  le  départ  du 
Connétable ,  4tti  prôpofct  tie  difpofer 
de  fes  Charges  &  les  Emplois ,  Sa 
Majcfté  luircpoddit ,  que  Montmorcn- 
ei  lui  avoir  rendu  de  fi  igrands  fervices  » 
qu'il  ne  diipoferôic  jamais  de  ce  qui 

lui  appartênôit,  qa^en  favetii:  de  fa 
mille.        "    î---  -  ' 
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Le  Cardinal ,  avec  un  ambitiôn  éga*>>  - 
le  à  celle  de  fon  frece  9  avoir  encore 
^Itts  de  fierté.  Il  ûc  pot  fouffrir  que  la 
Maifon  de  Montmorenci  encrât  en  con- 
currence avec  kt  fienâe  que  le$  fer<^ 
vices  imporcans  ^ue  le  Duc  de  G\xiCc, 
rendoic  uns  les  joufs  à  la  France  ,  pe 
remportaitenc  pas  fut  le  fouveniir 
de  ceux  du  CoanétaKle.  11  tec  bien-* 
tôt  lieu  d  être  fatisfait  ;  l'a^âion  du 
Roi  pour  la  Maifon  de  Montmorend 
lui  devint  infruârueufc;  &  malgré  les 
précautions  de  ce  Prince  >  les  atfaires 
prirent  un  tour  Ci  inattendu  ,  &  on  vit 
naître  tout  à  coup  des  événemens  (t 
étranges  &  fi  fiinè^  3  que  le  Roi  lui- 
même  y  fes^nfans ^  la  France  entière , 
enifiirem  les  tHft^  viâiAies,  &que 
pendant  un  certain  nombre  d'années, 
on  né  vit  dlieweiu  êc  de  grand  dan» 
le  Royaume  9  que  la  feule  Maifon  de 
Guifc. 

Philippe  &  Henri  depuis  long-tans 
defiroient  également  la  paix }  mais  les 
intérêts  divers  de  ces  deux  Princes  > 
mêlez  avec  ceux  des  Ducs  de  Savoye  6c 
de  Lorraine  ,  en  avoient  )ufque-lâ  re- 
tardé la  conclufion.  Ce  grand  ouvrage 
le  termina  enfiq  y  le  Duc  de  Lorraine 
époufa  Madame  Claude  9  féconde  fille 
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da  Roi }  &.  Bimnanuei  Philibert  Du<; 
de  Savoye  ,  fe  rendit  à  la  Cour  de 
France  ^  pour  épouier  Marguerite  fa 
foeur.  On  con^mençoit  à  goûter  les 
douceurs  de  la  paix  ^  loirque  lafurcus 
des  Guifes  fit  renaître  les  défordres. 
s.îS^fîf       Le  Cardinal  de  Lorraine  >  plus  aieri 
Koi  rdMc  que  jamais ,  par  la  froidettt  cpie  lui  tfi^ 
^^^f^  moignoit  depuis  .un  tems  la  Duchede 
de  Valentinois  ,  &  pat  le  commqrco 
qu'elle  entretenoit  avec  leConnétable  ) 
réfolut  de  le  poulTer  â  bouc  ,  &  de  le 
^  perdre  avec  tous  les  Châtillons.  Il  re* 
préfenta  donc  au  Roi  5  qu'après  avoic 
pacifié  les  troubles  du  dehors  »  on  de-* 
voie  is^  occuper  de  ceux  du  dedans  j  que 
la  Doâaine  de  Calvin  fe  répandoic 
comme  un  torrent  daos  toutes  les  Pro- 
vinces de  foû  Royaume }  &  que  s*il 
n'en  arrètoit  promptemenc  le  cours  » 
fa  perfonne  même  le  verrof t  expofée  9 
n'y  ayant  pas  d  apparence  que  les  enne- 
mis de  Dieu  ,  les  deftciiâeurs  des  Au- 
tels ,  eudent  plus  de  refpeâ:  pour  leur 
Souyecain.  La  Ducheflè  ae  Vàlentioois 
aida  en  cela  le  Cardinal  -,  non  qu'elle 
ne  fut  toujours  choquée  de  fou  efpric 
DcTIioot  hautain  &  impérieux  -,  mais  parce 
a  elle  fe  promecroit  la  confifcation 
es  biens  oçs  Pro&dts^  Malgré  leurs 


Digitized  by  Google 


fi  J  L  O  R  9.  Art  H  S.  $11 

confeils»  le  Roi  ne  pouvoir  fe  réfoudre 
à  devenir  perDécuteun  II  fe  déiioitde 
fon  peudeUmieie  en  maciece  de  Reli- 
gloh-,&  pear^ècfç  en  ne  vdyiaoçnuLiefec 
de  cet  eipfic,  de  fédition  >  dont  on  accu- 
foie  lesProteft^nstfi&doocoitril  qu'on  lui 
en  impofoic  fur  leur  compte»  Il  croyoic 
donc,  devoir  .attendre  pour  ks  punir  » 
nonq^'on  les  lui  peignît  coupables  > 
«aiais  qu'ils  le  fudenc  en  efFec*     .  , 

Le.  Cardinal  de  Lorraine  fit  jouer  Mwtiîf «a»? 

line  nouvelle  .ba^tflejrjÇr  .A  fon  inftiga-  i?Maîfîî^ 
tion,  Cyie   Maître ,  ptfefnier  Président  Premier  Fié. 


itears  autres  ,  vint  faire  de$  remontrais 
jces  au  .^oi.  Ils  lui  repréfentérent  >  que 
û  on  ne  fe  hâtopic  de  prévenir  le.  inal 
toute  la  puifTance  des  Magiftracs  neje- 
I0kqii*ii|iiifain  çfi^^  ^roiç  cqn^ 

rraintde  lever  .des  Soldats ,  dç  de  re- 
tK>uveUer  ces  rems,  funeftessoùlpn  vil 
une  partie  de  la  France  armée  contre 
Vautre  >  répandre  des  to^ens  de  fan^  , 
pour  détruire  Théréfie  des  Albigeois» 
Xe^Roi  oppoiàni;au  pi^miei:  PréhdcAt^ 


ionnes^^accuféesde  fuivre^ia  Doi^cinc 
de  Calviti  ;  ce  Magiftrar  cépon^îc ,  fui* 
yafjf  kj?  intçijâons^jÇajdinal  de,LQr:^ 


Or 
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N  raine  9  que  quelques  -  uns  <lu  peuple 
avti^nt  en  emcécé  pwiis  ;  mais  qu'on 
alioic  rarement  chercher  des  exemples 
lâans  la  mdtkilée ,  ^Scque  pour  dé»ci<* 
ner  un  mal  dangereux  y  il  étoic  né« 
ceflàiied^èxercêr  la^évéritédela  Jufti* 
ce  fur  lescGtands ,  comme  fur  le  peu- 
ple :  Qd*il  ùÀïoif  furromt  œtemencec 
par  certains  Magiûrats  >  dont  les  uns  y 
par  la  faveur  qu'ils  accordoient  en 
feeret  aux  Seâaires^^  les  autres  en  fui  • 
vâm  eux'-âifemesks  maximes  de  Théré* 
fie^en  hatoient  les  progrès.  Alors  IcMaî- 
tre  propofaa  Sa  Majeftéde  venir  ino- 
{Ânément  ad  Partemcm ,  au*il  trouve- 
roit  allèmbté  si  loccafion  oe  la  Mercu- 
rialtt.  Lé  Roi  ptc^  "de  tout^coiez,  foi^ 
vît  ce  confeil>  6c    rendit  aux  Aueufl 

le  Palais  étant  embarraÛe  par .  les  pré- 
paraâfe  pour  le  mftriage  dû  Duc  de 
Savoye  avec  la  Princcne  Marguerite, 
te  Roî  vient  Le  Roi  ftvoîc  amené  avec  lui  plu-» 
la  l'aiic-  (iem-js  Princes  de  fon  Sang  ,  Fran- 
çois de  Lornaine  »  Anne  dç  Montmo- 
renci ,  &lesC^atdinâtixdeï.brraine  & 
de  Guife.  Çe  dernier  qui  étoit  nevea 
de  Tautre ,  eft  celui  qui  fut  tué  aux 
£tats  de  Bloi$.Le  Roi  parla>  &  comme 


ment. 
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on  Tavoic  fore  irrité  contre  h  plupart 
des  Magiftracst  il  eue  peine  à  le  cou- 
tenir.  Il  dit  qu^ayant  enfin  donné  la 
paix  à  fon  Royaume  »  il  voaloit  fçavoic 
quels  écoient  les  fenctnietis  de  fes  Oâi* 
ciers  de  Joi&içe  ^Sc  fuctouc  de  ceux  da 
Paricmcnc  >  par  rapport  aux  affaices  de 
la  &eli^<cHi  i  qu  au  refte  il  leur  ordon* 
iK»t  da  comiouer  à  délibérer.  La  plu- 
part furent  émus  i  mais  d'autres  con- 
iervanc couiie  la  Ufaeccé  de  leorc^rit» 
ôc  m^HÎfant  k  péril  qui  les  menaçoit^ 
patleienty  tvec  «ne  Jmdi^  eœème  » 
contre  les  mœurs  de  laCour  de  Rome  > 
contre  les  pernicîeufes  maximes  qui  y 
écoient  adoptées  ,  &  les  erreurs  qui  y 
dominoient.  Ils  dirent  que  de-là  fou-' 
kœent  étoient  nées  les  i&âes  diâFéren'^ 
tes  qu'on  vc^oit  s'élevec  de  toutes 
•pans  )C  la'il  écoit  «iffé  de  irrecoonottre, 
parce  qu'il  a  voit  donné  naidance  à  Thé- 
réfie  en  Allemagne  ,  puifqoe  s'il  ny 
avoir  jamais  ea  A* Indu^nccs  j  on  n'au« 
rok  jamais  cntmida  parler  ^  m  de  LoK 
ther ,  ni  de  Calvin. 

Ett  confé(pience  de  ^  refiËaions 
il  opinèrent  à  agir  avec  douceur ,  jufu 
qu'à  l'Aflomblée  d'an  Cmcile  géné-^- 
lal  9  qui  en  corrigeant  larPifciplinede: 


Cârd  inal 
'  FEglifc,  terminerait  les  différends  de 
la  Religion.  Anne  du  Bourg  »  Conieil- 
1er  au  Parlement  i  témoigna  j^ns  de 
fermeté  encore  que  Tes  Confrères  >  il 
dit  que  tout  devoir  ^obéïr  à  la  Loi  Di« 
^ine  ;  qu'il  y  avoir  ua  grand  nombre 
-  d'abus  &  de  crimes  qui  .fe  cominet* 
cent  fréquemment  9  &  quonne.  pou* 
•  voit  trop  févérement  putur ,  cotmne 
-les  blafphcmes  ,  les  parjures  &  les 
.  adiikeces }  que  cepencknt  loin  de  les 
réprimer ,  on  fembloit  au  contraire  les 
protéger  »  en  leur  accordant  Timpuni- 
té  ,  &  en  les  laifTant  régner  à  la  Ville 
&  à  la  Cour ,  fous  les  yeux  des  Magis- 
trats ,  8c  à  la  vue  du  Souverain  ;  que 
cependant  on  inventoit  chaque  jour 
des  ^touttuens^oaveaax  ^  contce  des 
gens  ^  bonne  foi  »  éloignez  de  toiv- 
te  >dee  de  troubles  &  de  délordies, 
«    attachez  à  leur  devoir  ,  aimant  leur 
\Sottveraift  ^  exaâs  obiervatenrs  des 
Loix  5  feulement  parce  qu'ils  avoienr 
-embraifé  certaines  maximes  réputées 
nouvelles ,  contraires  véritablement  à 
«l'efprit  dépravé  de  la  Cour  de  K^me  » 
ijEiais  conforiheis  à  ceki  de  l'Evaiegile. 
coiefe       Le  Roi ,  apîès  avoir  entendu  des  dif^ 

jigi.       cours  9 .  dit  qu  li  voyojit .  enin  ..de  les 
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ytax  ce  qu'il  avoir  jufques-là  refufé  de 
croire  ;  que  la  plus  grande  partie  des 
Confeillen  de  km  Parlement  de  Paris 
foutenoit  l'iiércfie ,  &  ctoient  iiéréri- 
qucs  ettx-mèmes  j  ^qu'ils  mcprifoiem: 
le  Pape,  &  n avoient'*jpas  fans  dou^ 
fias  de  xefpoâpotti:  lai  ;  qu'au  tefte» 
il  les  affuroit  que  ces  fentimens  jeur 
fecoîent  fund);es,  &  qu'il  les  puoirok 
avec  tant  de  rigueur ,  qu  elle  fuffiroic 
pour  receoir  les  autres  dans  le  dbyoic 
En  même  tems  il  donna  ordre  à  Ga- 
briel de  Montgomcri  d'arrêter  plii- 
ficurs  CcynfeiUers,  qui  furent  conduits 
a  la  Baftilie.  Cette  affaire  ât  beaucoup 
de  bnjît ,  tant  au  *  dedans  qu'au  de* 
hors  du  Royaume^  Quelques-uns  ap- 

{^rottvetem  la  démarche  du  Rot  ;  itiais 
e  plus  grand  nombre  fe  récrièrent  fur 
la  violeucè  de  cette  eimduite  v  &  les 
Princes  d'Allemagne  envoyèrent  des 
^mbadàdeurs  à  Henri  5  pour  le  prier 
d'agir  avec  plus  de  modération ,  &  de 
f<s  laiflec  moins  prévenir  par  les  con* 
fclJs  des  Guifes.  Ils  lui  nrcnt  repré- 
f<^Uter  q^u  il  étoit  plus  à  propos  d^ 
•choifir  -dé*  -  Etclcfiaftiques  éclairez  % 
\  9^1  çonnuiïèncians  pailion  d'une  ai^ 

âite  û  délicate }  <}u'»}âi-  cotcp'oi» 


Lt  Cardinal 
vcrroit  ceflcr  les  emprifonncmens ,  les 
ejdls  >  &  les  autres  mauvais  ccaicemens 
donc  on  accablok  les  Proœftans  9  ils 
1k  pocceroienc  d'çux*  mêmes  à  tofxt  ce 
qû  poiuToit  prouver  lem:  atuchemeot 
au  Rpi  &  à  la  vraie  Religionu 

Henri  fitt  peu  feofibk  am  temMS- 
uances  des  AmbaHàdears  Proteftansv 
&  par  foaordre  on  condaai  d'inquié- 
ter ,  non*feulemenc  les  gens  fufpeâs 
»  mais  encore  leurs  pareas» 
leurs  amis  ,  &  ceux  mêmes  qui  témoi- 
gnoienc  de  la  pitié;  pour  eux.  1  Ainfi 
on  ne  voyoicque  malheureux  traînez 
aux  Tribunaux  des  Juges  >  qu  empri- 
fonnemens  ,  que  confifcations  de 
biens  >  que  fup^icesmêmeàcaufede 
la  Religion*  Tout  m^emtâbîr  de  plMo^ 
tes  &  de  murmures*  Les  uns  avoient 
vu  mourir  leiiiis  plus  proches  ^Nutns  \ 
les  autres  fc  voyment  exilez  4e  leur 
Patrie*  Par  an  contrafte  fcandaleux  > 
la  Cour  étoit  tranquille  &  riante.} 
on.  ne  s'y  occupoit  que  de  Fèces  > 
que  de  plaifirs  ,  que  de  galanteries 
€  imineiles  ,  peu  dignes  «de  ce  zele 
Religieux ,  qui  faifoit  couler  le  fang 
des  Réformés.  Mais  ces  jeux  &  ces 
plai^rs  ^tti«nt  u{ie  £b  bien  funeûe. 
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Le  Roi  ayant  voulu  dans  un  tournoie 
près  la  Perce  Saint  Antoine  ^  courir 
une  lance  contre  le  Comte  de  Mont- 
gomeri  »  reçue  un  coup  dans  Tceil  » 
dont  il  mourut  peu  de  jours  après^ 
On  rapporte  ,  qu-un  moment  après 
avoir  reçu  fa  bleflïire  ,  il  tourna  les 
yeuzverslaËaftille ,  &  que  les  fixant 
fur  fes  tours ,  qui  lui  retracèrent  fa  ty^ 
rannie  &  fes  violences ,  il  dit  qu  il  crai- 
Çnoit  bien  d*y  avoir  fait  enfermer  des: 
mnocens.  Ce  Prince  entendoit  par- 14 
le  ConfeiUer  du  Bearg  6c  fes  Confrè- 
res» Le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  étoit 
alors  auprès  du  Roi ,  le  ràfliit  a ,  en  lui 
*  difant  qu'une  telle  penfée  luivenoic 
daDemofi^ 

François  IL  fuccéda  à  Henri  fon  p^^J^f  * 
père»  Alors  au  Cardinal  de  Lorraine  3  R<fgence  de 
&  au  Duc  de  Guife  on  vit  fe  joindre  MéS*"*^ 
un  troiûéme  Tyran  ,  plus  entrepre- 
nant ,  plus  dangereux  encore  an  re^ 
pos  de  la  France,  que  ces  deux  hom- 
Anes  «mUtiei^':4aGoi!irfe  trouva  pkrs 
que  jamais  remplie  d'intrigues  &  de 
eabaies  hSt  T-ôn  y  vit  régner  fetslemeift 
le  trouble ,  le  défordre ,  la  violence  &  , 
h  croaocé.  C'eft  aiinfi  que  Catherine  de 
Médicis  fîgnala  les  commencémens  de 
ÉiR^cnce.  Le  Connétable  de  Mont-  j  5 5  9. 
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morenci  >  délivré  depuis  quelque  temi 
des  .mains  des  Efpagnols  >  fe  vit  eiH 
core  une  fois  difgracié.  En  meBie  teins 
les  Lorrains  lui  envoyèrent  eux-niê- 
mes  redemander  le  cachet  dn  fea  Roi  » 
qu'il  avoic  encore.  Ce  fut  en  vain  ^ 
qu'ayant  parlé  à  la  Reine  »  ce  vieil* 
lard  vénérable  la,  fupplia  d'examiner 
»vec  plus  d  acteniion  les  perfonne$ 
qu'elle  vouloit  honorer  de  la  faveur* 
Le  Cardinal  de  Lorraine  ie  vir  con* 
fervé  dans  la  place  de  premier  Minif- 
tre,  &  les  Ducs  de  Gui£e&  d!Aumar 
le  fe  trouvèrent  encore  plus  coniidérez 
que  jamais. 

liihichei&    La  Doclieflê  de  Valeminois  an  ocm« 
noiÏÏft^cïtf- ïi^aire  fut~abandonnée  de  tout .  le 
ifedc  k     monde  \  àc  Catherine  de  Médicis^  qui 
devoir  mcprifer  une  ennemib  liors  d'é- 
•    tat  de  i'oftènfer  à  rayemr  »  s'attacha  4 
la  pcrféçuier.  Après  lui  avoir  fait  oter 
des  pierreries  de  grand  prix  >  qu'elle 
tenait  du  feu  Roi>eIIe  la  cnaïïa  honceu- 
.iem^t  del^  Çour.  LeC^uc  d'Aumak 
.  fpn  gendre ,  s^employa  d'abord  vive- 
ment en  fa  faveur  9  4.votiloitabfoiU' 
ment  la  retenir  ^  &;  ne^ponvah  dbutfnr 
qu'on  traitât  aveç.untdv'indignité»  ia 
belle-mère^  devant  quixouteria  France^ 
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Éoravanc  fléchi  les  genoux.  Mais  cous 
lesGaifês  s'oppofcrencà  £es  efiforts  v& 
le  Cardinal  de  Lorraine  Tayaiic  pris  eh 
paccicoliec  ,  lui  repréfenta  qali  fe  pi-<* 
quoit  en  vain  de  géncrofité  &  de  rd- 
cojmoiflfance  »  à  l'égard  d'une  femnac 
que  la  Reine  vouloir  éloigner  ;  qu'il 
ne  dévoie  point  s  econner  du  mépris 
que  le  public  avoir  fx>ttrelle  9  la  eon-^ 
cubine  d'un  Roi  ne  mériranc  aucuns 
égards  9  â&  étant  bien,  yi&c  qu'elle 
payât  par  un  ignominieux  traitemenc 
tour  le  pouvoir  dont  elleavoit  abufé  ^ 
&  ranr  a'honnears  qu'elle  avoir  reçus  5 
.  donc  elle  écoic  indigne  9  qu'à  l'égard 
du  lien  qui  Ymnffok  à  die  »  il  dcvioic: 
le  regarder  comme  une  tache  faite  à 
fa  gloire  $  Se  à  rbonneur  de  fa  Aiaiioj»  3 
fi  Tes  biens  immenfès  qu'il  en  avoir 
retirez  ,  8c  dont  il  avoir  beibin  pout^ 
Iburenir  l'éclat  de  fa  haure  iiaiflance  i 
Xl'aidoient  aie  juftiâer.  ' 
*  La  DiKheflè  de  Valenrinois  ne  fnî 

£as  la  feule  exilée.  On  éloigna ,  entie 
ts  amis  &  les  parens  du  Connétable  9 
le  Cardinal  Bertrandi  9  à  qui  on  ota 
les  Sceaux ,  pour  les  rendre  au  Chaiv 
celier  Olivier*  Le  Cardinal  die;Loe^ 
raine  le  voulut  ain{î ,  parce  qu'il  fça-* 
voir  qu'Olivier  éroit  agréable  au  pco* 


pie  ôc  aux  Courtifi^o»,  &  que  parmi 
têm  de  £ij€t6  de  plaimea  »  ti^iefirott 
leur  donner  quelque  lieu  de  fe  louei 
de  iuL  AttxeAe  »  quoique  cçut  ie  mon^ 
de  murmurât  tour  bas ,  perfonne  n'a- 
ioic  &  déclarée  Cacherixie  de  Médi^ 
cis  foutcnoit  les  Guifes  par  palitique } 
&  Marie  Stuarc  leur  nièce  »  Reine  de 
France  ÔC  d'£co(Ie ,  femme  de  ftm^ 
çois  IL  les  procégeoic  par  refpecl.  Le 
Roi  même  les  aiiliott  beaucoup  i  cas 
feuls  avoienc  fa  confiance  cous  les 
ancres  lui  écoieiit  ibfpeâs.  Cependant 
ils  edîiyerenc  une  légère  morciâca* 
tion ,  qu'ib  -vei^jenttic  bien  dans  la 
fuite  y  maisqu'ils  furent  pour  lors  obli* 
gcz  de  ibttârir.  Je  veux  parler  da  rap« 
pel  du  Cardinal  de  Tournon  ,  le  mê- 
me à  qui  François  L  avoir  confié  quel* 
que  tems  avant  fa  mort  Tadminidra-^ 
cion  des  affaires  9  de  concert  avec  le 
Maréchal  d'Annebaud.  M  Reine  mere» 
t]ui  avoir  dès-lors  formé  fon  plan  de 
eouvememenc ,  voalesc  avoir  le  Car- 
dinal  de  Toiirnon  auprès  d'elle  >  moins 
à  caufe  de  fa  grande  expérience  dans 
les  affaires  >  que  parce  ^ue  n'écant  ni 
acrathé  aux  Lorrains  »  ni  à  leurs  enne^ 
mis>  il  pourroic  lui  donner  des  confeils 
falutaires^  fur  la  façon  donc  elle  devoîc 
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ft  comporta:  i  l'cgâril  des  uns  ëc  des 
ancres.  Dans  le  même  tcms  que  les 
Guifes  éprouyoienc  ce  petit  chagrin  » 
ils  gagnèrent  d'un  autre  côté  le  Ma^^ 
léchai  de  Saint  André  9  un  des  favoris 
àn  fea  Roi.  Ce  Seigneur  avoit  rou* 
fours  paru  contraire  tout  à  la  fois  au 
Ck>nnetable  de  Moiitmorenci  Se  mt 
Guifes  y  mais  craignant  alors  de  fc 
voit  d^>ottiUé  *des  biens  immenies 

2u'il  avoit  ac  quis  par  fes  violences  St 
s  ttfiirpations  i  pour  les  conferver,  il 

I)ropofa  au  Duc  de  Guifc  de  lui  faire 
'honneur  d'accepter  fa  élk  unique  » 
pour  celui  de  fès  fils  qu'il  jugeroir  i 
propos  de  lui  accorder  pour  elle.  Le 
Duc  àe  Goife  y  confentif  ,  8c  le  Ma-^ 
iréchal  de  Saint  Andté  donna  à  fon 
gendre  la  proprîéfé  de  com  iës  biens  > 
ne  s'en  rélervant  que  Tufufruit. 

Ce^ndanc  teCotmétable  ibngeok 
à  fe  rétablir  à  la  Cour  :  il  ne  le  pou- 
vait qii^-eA  oppofànc  lés  Princes  da 
Sang  aux  GuilcS  -,  &  c'eft  ce  qu'il  en- 
treprit de  fàire»  U  manda  à  Antoine 
de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre ,  pre- 
mier Prince  du  Sang  de  France  9  de  fe 
hâter  de  venir  auprès  du  Roi,  pour  y 
occuper  le  rang  du  à  fa  naiffance  i  que 
la  Régence  du  Royaume  ne  pouvoit 
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regarder  que  lui  i  Se  qix%  Vohtitii^ 
droit  f  s*il  vouloicifeulbfiiBnc  faitr  kl 
démarche  de  la  demander }  qu'en  cous 
C9Siû  Cachérkief-comiâe  mere  du  Roi^ 
venoit  à  bout  de  conferver  laRégence^ 
la  Nableflè  &  le  Parlemeiit  n'Ëéfiitf- 
roient  pas  à  le  nommer  Licotenane 
Génécal  dn  RQyaume  s  titre  5  qui  lai 

donneroit  un  pouvoir  au-delTus  de  ce- 
lui de  la  Régcii|:e.»>il  Yioiilpit^ttJ^ 
re  valoir  les  oroitSrf        •  -  '  •  ' 
&hi£bfe  .   Lorfque  le  Roi  de  Navarre  re^is 
imte?*^*^^    Lettre  ,  il  jéioif  àttc  le  Princtf 
'    jàc  Coju4é  {on  fq^r^  »  ce  Prince  Vexhor- 
jça  vivemeiitâ  &  tenàsti  bConf «  Mbif 
Antpio»  »  qnovitte  1^.  avec  ttix  gipd 
coMTM^f.  oet|  aveir-oie  fNMir:.cQ^^ai 
|:egarde  la  guette,  t ntreo  ide»  témerai  re 
jdatis  les  çcmbatc  »  ^Ime  ^  liaiide  par^ 
tout  ailleurs  5  les  projets  »  les  corn* 
flots  9  les^ittffiigm:^  ^ipient  à  Tes  feiur 
autant  de  mpnftres  qui  Teffrayolent^ 
eaneaii  déroutes  fortes  de  déme^  » 
si  aiirQÎr  cédé.i!a4initiiftcfttton  4»<s^ 
:faires5  non*feulement  â  la  Reine  aie«» 
re  &  aux  Gaifes  »  tniis.  k  quiconme 
aut^oit  Qfé  entj^eprendre  de  la  lui  dif* 

ptuctrA^iç&¥fr  il  peu^t  af9fr«BoiM 

par  philofophie,  que  par  indolence* 
défaut  C\  ^(idécabie  dans  i|a  l^rio^ 
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W  >  obligé  par  fa  qualicdà  remplir  cer- 
tains devoirs  »  qu  il  ne  peut  négliger 
ians  honce  ,  fous  quelque  prétexte  que 
'  ce  foit ,  le  doimnéit  |ui^'aa'  point  de 
le  rendre  Tobjct  du  mépris  de  fes  en- 
nemis. Le  Prince  de  Condé  fon  frère  ,  Cara^ftcre 
avoit  au  contraire  1  ame  noble  &  ge-  coijdé. 
néreufe  s  jaloux  des  prérogatives  de  fa 
naiffance ,  rien  n^étoit  capable  de  Tar-  v 
rècer  >  lorfqu'il  étoit  queftion  de  la  fou- 
teoir.  Avec  cette  bràVoure  de  Soldat  ; 
qui  écoic  une  des  qualitez  du  Roi  de 
Navarre  9  le  Pcince  de  Condé  polIe« 
doit  ces  caiens  fupérieuf$  >  qui  conf» 
titMnt  le  bcMi  General  ajoutez  à  cela 
une  candeur ,  &c  une  probité  i  toute 
épreuve»  »  une  amitié  tendre  pour 
tous  ceux  qui  s'attachoient  à  fa  pcrfon- 
ne.  Jamais  il  n^oubiia  un  fervice  qui 
lai  avoit  été  rendu  j  8c  R  h  médiocri^ 
té  de  fa  fortune  ne  le  mit  pas  à  portée 
derémmf^nier  avec  édat  to^s'ceàs  à 
qui  il  fut  obligé  >  ils  trouvèrent  au 
Aaioins  da^  les  fentioiem  de  fon  cœur 
de  quoi  s'en  confoler. 

Je  viens  de  dire  qu'il  preâbit  le  Roi  FoMm 
de  Navarre  de  fe  rendre  à  la  Cour  ;  ce-  Ji^^'* 
lui-c^  n^ofânt  ouvertement  déclarer  la 
hainê  qu  il  avoit  pour  les  Guifes,difFe-  . 
/^>it  ce  voyage  de  jour  en  jours  il  re^ré^ 
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iencoic  à  fon  frece  que  la  Nobledè  du 
Royaogae  >.4onc  il  pouvoic  efpérec 

À\i  fepouts  3  fatiguée  des  troubles  qui 
cçgnoieac  à  la  Cour  «  »  etoient  retires 
dans  fes  terres ,  pour  y  attendre  cran- 

.  quillement  quel  tour  prendroiear  les 
affaires  :  Que  le  Clergé ,  la  première 
ôc  la  plus  puilTaute  portion  de  l'Etat  > 
étoit  abfolamenc  devoaé  au  Cardinal 
de  Lorraine  ^  dont  il  n'abandonne* 
toit  jaœais  les  intérêts  »  non  plus  que 
ceux  du  Duc  de  Guife  fon  frcrc.  Qu'à 
régard  du  Parlement  »  cette  Cour , 
ainfi  que  la  plupart  des  Tribunaux  du 
Royaupie  »  depuis  la  journée  de  la 
Mercuriale  9  écoit  »  (inon<lévotiée  aux 
Lorrains ,  du  moins  dans  la  difpoH* 
tion  de  faire  par  crainte  tout  ce  qu'ils 
jugeroient  à  propos  de  leur  prefcrire* 
Que  les  chofes  ctoîenc  dans  un  tel 
^tat  qu'il  faudroit  combattre  »  s'il  pre* 
noit  k  parti.de  fe  wndre^  la  Court 

'  le  Roi  ayant  hautement  confié  l'admis 
n^ilraiion  des  affaires  au  Cardinal  de 
Lorraine  »  &  la  conduite  des  armes  au 
Duc  de  Guife.  En  efifer  •  lorfque  le 
Parleaaient  y  fekm  la  coutume  ^  en- 
voya des  Députez  au  Roi ,  pour  Tadii* 
rer  de  fdn  obéïâance  9  Sa  Majefié  \cm 
décUfa  qu'il  a  vojk  choi0  le  Cardim^l  db 
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Lorraine ,  pour  fon  premier  Mioiftre  » 
êc  le  Duc  <fc  Guife  pour  le  Chef  de  fes 
armées,  leur  enjoignant  de  les  coq^ 
fiileer  &  de  leur  obéir  à  Tavenir  fur 
tout  ce  qui  concerneroir  la  guerre  6c 
les  Finances. 

Après  une  déclaration  Ci  autentique^ 
il  ny  avoir  pasd  apparence  dedifparev 
le  Miniftere  avec  luccès,  à  moins  qu'on 
o'en  voolât  venir  aux  armes}  &  c*étcHt 
là  ce  que  le  Roi  de  Navarre  craignoit 
le  plus.  Le  Prince  de  Condé  bruloit 
au  contraire  de  venger  avec  éclat  le 
mépris  que  les  Guiies  Êiifoienc  des 
Princes  du  Sang,  Pour  échauffer  le 
courage  d'Antoine,  il  lui  mené  à  fa 
Maifon  de  Vendôme  le  Prince  de  la 
Roche-fur-Yon  fon  coufin  ,  François 
d'Afidelot  de  Coligny ,  &  un  f  ratid 
nombre  de  Noblelte.  Tous  enfembie 
prdTenc  Antoine  de  quitcer  fa  re- 
traite y  &  de  venir  au  fecours  du  CoUr 
xiétable,troD  foible  contre  les  Guifes» 
a  on  rabandonnoit ,  mais  qui  étoit  en 
éut  de  l'emporter  bien-tôt  fur  eux  » 
pour  peu  qu'il  fe  vît  foutenu  des  Prin- 
iCes  du  Sang.  Le  Roi  de  Navarreraprès 
9vdar  écouté  avec  froideur  tout  ce 
qu'on  lùi  put  dire  ,  déclara  qu'il  ne 

^ouyoït  fe  t^oixdtç  à  ^  rendre  â  h 


Le  Car  dînai 
Cour  )  poar  y  elTuyer  des  ccaverfes  » 
&  qu'il  vouloir  auendre  encore  ^  avant 
de  taire  cette  démarche. 

Abrs  les  Princes  de  Condé  &de  la 
BLûche-fur-Yon  fe  retirèrent ,  emme- 
nant avec  eux  toute  la  Nobleflè ,  qui 
les  avoir  accompagnez.  Plus  hardis 
que  le  Roi  de  Navarre  >  ils  parurent  à 
la  Cour  ;  mais  leur  peu  de  bien  les 
mettant  hors^d'état  de  s'y  montrer 
avec  cette  magnificence  9  qui  attire 
plus  les  yeux  du  public  que  la  nai£- 
fonce  &  le  rang  metne ,  ces  deux  Prin- 
ces elTuyerent  d  abord  tous  les  défa- 
gréinens  inféparables  de  la  maitvaifê 
tortune.  Cependant  le  courage  avec 
lequel  ils  les  fontinrent ,  inquiétèrent 
les  Guifcs.  On  penfa  a  les  éloigner  : 
tous  deux  âurent  envoyez  en  Ëfpagne  i 
le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  ,  pour 
renouvcller  au  nom  du  nouveau  Roi 
la  paix  conclue^ntre  feu  flenti  11^ 
Philippe  i  le  Prince  de  Condé ,  pour 
porter  £  ce  IMonarqae  le  cordon  de 
rOrdre  de  Saint  Michel*  On  ne  lui 
donna  que  ntille  écus  pour  faire  ce 
voyage  >  fomme  pareille  à  celle  qu'on 
aflignecoit  aujourdlrnî  à  uaConmer 
du  Cabinet.  Le  Cardinal  de  /Lorraine 
éàïSLï^é  du  maniement  des  Finances  • 

ea 
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en  ufa  ainh  ,  pour  caufer  un  nouveau 
déragrémenc  au  Pdnce.de  Condé ,  qui 
écanc  fort  pauvre  par  lui  -  même  ,  ne 
pue  fe  montrer  à  la  Cour  d'Ëfpagne  » 
avec  la  magnificence  convenable  en 
une  pareille  occafi4>n. 

Le  Roi  de  Navare  choific  cette  fâ-   Hauteur  & 
cheufe  circonûance  pour  venir  à  la  S 
Cour.  Mais  au  lieu  d'aller  aa-devanti^'^nii^» 
de  lui  p  fûivanc  Tufage,  le  Duc  de  Gui- 
fe  mena  le  Roi  à  la  ch'adè  y  ôc  lui  fit 
prendre  un  chemin  cjppufé  à  celui 
d'Âncoine  de  Bourbon.  11  ne  voulut 
pas  même  confenrir  à  lui  céder  fou 
appartemeor ,  qui  de  droit  apparté-- 
noit  à  ce  Prince  5  en  forte  qu'il  fe 
feroit  trouvé  fans  logement ,  fi  le  Ma- 
réchal de  Saint  André  ne  lui  avoir 
douué  le  lien.  Le  Duc  de  Guife  étoit 
incapaUe  de  lui-même  d'une  conduite 
£x  impérieufe.  C'écoit  le  Cardinal  de 
Lorraitie  qui  la  lai  infpiroit  ;  il  ne 
pouvoir  fouffrir  de  compétiteur  \  ôc- 
lorfqu*il  vit  que  la  Cour ,  indignée  , 
murmuroit  hautement  contre  les  mau-  * 
vais  traicemeus  que  recevoir  ce  Roi , 
premier  Prince  du  Sang  de  France,  il 
naeoaça  du  plus  violent  re(ïèatimenc 
ceux  qui  ofêroient  en  murmurer. 

Tout  fe  tut  alors  i  le  Roi  de  Navarre 
Tome  IL  •  P 
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même  cefiTa  cle  paioicre  irrite.  Llubot 
écoic  le  feol  homme  de  courage  qui 
reftoic  auprès  de  lui ,  depuis  le  déparc 
..dç$^i?i^<îaces*^d6Condé  de  la  Roclie* 
fur-Yon  ;  mais  fes  confeils  généreux 
écoienc  fans  force  auprès  d'an  £U)i  fans 
courage* 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ne  crue  pas 
néanmoins  devoir  (e  fier  à  oeccc  fécu* 
rite  i  ôc  fe  foucianc  peu  de  perdre  le 
Royaume  pourvu  qu'il  y  domina; ,  il 
propofa  à  la  Reine  mere  d'implorer  le 
lècours  du  Roi  d'Ëfpagne-}  loi  faifanc 
entendre  que  cette  démarche  n'auroic 
rien  de:  honteux,  auprès  d'un  grand 
Prince,  mari  de  fa  hlle,  engagé  par  cet- 
te alliance^à  foutenir  l'Btat  >  contre  ce 
qu'il  appelloit  les  Rebelles  >  qui  trem- 
bleront ,  ajouta  ie  Cardinal  »  aaiE*tôc 
qu'ils  apprendront  votre  union  avec 
.  Philippe.  Catherine  de  Médicis^  donc 
Ithumeur  éroKanfli  violente  que  ceUe 
de  fon  Miniftre  ,  confemit  fans^  pei- 
i^à  s'ailiéilèr  aU  Monarque^Ëfpa^oL 
Cette  Prinçeife  ignoroit  fes-liaifoos 
wee  les*  BfinceS'  Lorrains;  8c  n'étant 
dans  leurs  intérêts  que  par  la  crainte' 
de  leurpaiââttce  >  elleefpéroir  ,pu  le 
îïioyen  de  Philippe  ,  ecre  en  écat  d« 

la  bravée  â^dt^gouvernev  fet»ier 
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Ce  Prince  charmé  des  avances db  la 
Reine  ,  l'afTara  qu  a  Tavenir  il  fe  cliar- 
geoir  dé  contenir  dans  le  devoir  loi 
fcilitieux  du  Royaume  -,  que  la^  caufe 
du  Roi  de  France,  fott  beau-frtte ,  de- 
viendrdit  la  ficfntie*,  Se  qrfiFemprloyci 
f oit^en  fa  fkvear  toure  la  p^uillanee'  dcf 
fcs'artiîes^  cc^nrfe  (jiticortc|tie  ofett)w 
manquer  de'  refpeâf ,  &  réftftéi*  à 
fes*  Miiriftres;  Au*  reite  ,  les  tettretf 
qu'il  écrivit  à  ce  fujcr,  éroienrremw 

pliefsd'c&cïiratronSt  d^crrgiîdl  ja- 
mais (?ile  ne  fut  plus  fembtable  à  celui* 
dont"  fe  fervent  le^  Sottaiis ,  lbtf<fii'ik 
afliireTic  de  leur  prOttâSon  ,  ou  le  Ror 
de- tdiîtt  9  on  le  Roi  d^Aigef.  Eltese^- 
citèrent  à^un  teî  poinrrindignarion  du' 
public  5  que 4e  Cardinal  de  Lorfainé, 
^fpprétendànr  pour  fâ  vie',  flt  '^re'ah' 
Edlr  ,  pa:r  le<juel  on  défendoit  aux* 
pameufiett  dë' porter ,  nipiflîbfety,  nî* 
poignards  ,  ni  manteaux  lorigi%  nt 

Tandis  qu'il  ôtoit  ainfP  là  libetré  intrigues  & 

portet  lerattfiwdbfs  k  Ville,  il  SfSS^ 
fe  pcrmettoit  toutes  le^  imuftices  qui  deJLonaiiic* 
ffoti voient  infpirer  le  défit  d'attester  ' 

a  fa  vie.  Aprèrie  Sacre  du  Roi ,  il  re- 
commença à  pefifécuceries  Prt>rcfbTis,. 
Déux  Jeuneïiï^ninïes'  fe^préfenretew:* 


4 


Digitized 


L  E   .C  A  &  P  I  H  A 

Oc  Thou.  Curé  de  leur  Paroilïèy  &  fous  prc»' 
texte,  d  obtenir  le  pardon  du  crime 
qu'ils  avoient  commis  en  embraffanc 
y  ne  no)xveUe  Doârine  ,  ces  deux  xm-* 
pofteurs  déclarèrent  qu'ils  avoient  ibu* 
yjeçic  aflifté  à  de$  AUçmblces  noâur* 
ties  y  où  l'on  avoit  commis  les  plus 
grandes  impiécez  i  après  avoir  éceinc 
les  lumières ,  les  hommes  &  les  fem  - 
mes  fe  livroienc ,  difoient-ils,  aux  plus 
grands  excès  de  débauche.  Un  de  ces 
deux  jeunes  hommes  alltira  ^u'en  une 
pareille  occaûon't  on  lui  avoK  livré  I4 
fille  d'un  Avocat,  Les  deux  impofteurs 
furent  préfentez  au  Cardinal  çie  Lor* 
raiae ,  qui  les  encouragea  i  fbutenir 
^yant  la  Reine  mere  ce  qu'ils  ve- 
*  '  *  noient  d'av^neexi  enfuitç  il  les  préfen- 
t^  lui-même  à  cette  Princeflê.  Prenant 
la  parole  pour  eux^  il  rapporta  leurs  ca* 
Ipmuies  avec  autaiit  d'anurance  >  quç 
S:  il  avoit  été  témoin  ocu}^re  des  faits  * 
horribles  qu  ils  dépofoient.  La  Reine 
ne  put  en*  eoteodr^  achever  le  récit  y 
&  dit  que  de  tels  fcclérats  mcritoicLUt 
.  rindignation  de  tout  le  mondç. 

Cependant  le  Chancelier  Olivier  , 
qui  £e  doutoit  j  comme  Catherine  de 
Médicis  ,  de  la  calomnie  ,  confronta 
l'Avoi^t  ^  {jà.  femme  &c  Ùl  iiJle  »  ay  ec  le$ 
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étmi  imjpofteurs  qui  les  accufoienc  \ 
ceux-ci  lè  croublerenf  à  leur  vue  }  iU 
fe  coupèrent  enfaité ,  &  ils  fé  contn:^ 
dirent  enfin  fi  ouvertement  >  qu'on  re^ 
connut  clairement  leur  merifonge , 
rinnocence  des  accufez.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  empêcha  qu'ils  ne  fuflèiit 
pun;s  -,  au  contraire  ,  ce  Miniftre  fit 
mettre  en  prifoil  tous  ceui  qtie  ce^ 
deux  fourbes  lui  défignerent ,  comme 
tenant  des  AiTembiées  chez  eux.  * 

Il  y  en  avoit  un  entre  autres ,  nom- 
mé yicomte  ,  qui  demeuroic  d^ns  là 
Faaxbourg  Saint  Germain  ,  alors  » 
communément  appelle  la  petite  Généf- 
Ve«  Cet  homniè  aVoit  loué  une  grait- 
de  maifon  dans  la  rue  des  Marcts  ,  dix 
même  Faaxboarg  ;  &  c'écoit  ^  U  que 
s'alîcmbloient  les  Proteftansdu  Quar- 
lier.  Par  ordre  du  Cardinal  de  LoN 
raine ,  le  Lieurenânt  Criminel  alla  it^- 
veftir  cette  maifon  ,  à  la  tête  d'unie 
nombreufe  troupe  d'Archers  ;  feizre 
perfonnes  qui  s'y  trouvèrent ,  n  ofant 
réfifter ,  felauverent  ;  &  il  ne^efta  què 
deux  Gentilshommes  d*Ahjou,  frères , 
nommés  $ottbfelles  i  Domeftiques  dû 
Roi  de  Navsirie.  Ceux-ci  ayant  mis  l'é- 
péé  â  la  main ,  fondirefnt  fur  les  Ajr* 
chers  9  en  blclïèrent  un  grand  nombre^ 


I4i       Jt-^  ÇAiftpifiJki. 

ic  mirent  le  refte.eii  fuite.  JLe  lieute- 
nant Cçiiftifliel  jpième  nejfe  hmi 

p^r-Ji  Xe  rncm^  Xc^^yw^  ^  l!avoû 
àétobé  À  b  fwreiijT  de^xleux  SoubTelies. 
Cftpead^iV  Je  Lieute^aaMt  Cfinûnel  jip 

fait  arrêter  ,  ce  xnalheureux  mourut 
4an$  UQ  c^cboc.  A  Ipgacd  /des  Souj^- 
felles ,  un  des  deux  ayant  redemandé 
avec  hacdieHe  quelques  hardes ,  quç 
les  Archers  lai  avoicnc  priiès ,  le  Car* 
diaal  -de  Lorjtaine  qui  le  cra^gnoit , 
fie  prendre  pax  les  Arcbers^e  la  Ciar*- 

a  &  i  enypya  priiijiimier  â  Vxrxceu- 

]>es  »  ians  s'inquiécer  du  reiTentimeat 

,que  pourroii  en  tçai^oigner  le  Roi^da 
.jNavarre. 

.  Mais  fi  l'on  dçi'ofpit  ic  pliiindce 
ta  ûttiS!*'^Wvertemcw  4^s  emrçptfiiçs  aiu  Car- 
.àinal  de  JU^fiaine ,  rcs,afI;^ffairesfoa- 
.Jiagepie9t,lciiir$  cli^grins  pu  dps  écrîxs  > 
jneUpurqs  qrdmaire  du  pani  le  plus 
jforble.  Il  en  parut  An  »en  ce  tenis-lA  , 
^lon^  «déveioppqit  avec  j^qu^oup 
d'arc  Se  dp  finefle  rtpvis  les  teiToj^çs 

^v^e  ïpS^d^ml  avilir  moim>'^  de- 
puis  le  ccMcumenceniei^  «da^^iegne  de 
^Hçtvû  II 9  pf;^  èï^x^tS»  Maiion  ap 
point  dç  :grandeiir  ^4  '(^'^  ^  voyolc 


Digitized  by  Google 


dors.  On  lui  re(>EOcboitd avoir  fufciré 
la  dernière  goerre  ,  pafce  qu'il  «efpé- 
roit ,  ou  que  fon  frcrc  le  Duc  de  Guife 
fe  feroic  Rbi  de  Napks  ^  ou  que  les 
affaires  de  France  allant  en  décaden- 
ce »  le  Roiife  veiroic  obligé  de  le  pré-» 
férer  à  tous  les  autres  Seigneift's  du 
Royaume ,  pour  lui  donner  le  fuprê- 
me  commandement  des  armées  ;  que 
.pour  cela  il  avoir  rendu  fufpeéls 
À  Henri  le  Connétable  ,  TAmifal  ^ 
d*Andelot  fon  frère ,  &  le  Maréchal 
^  firiflac*  On  ajoaeoic  qu'après  la 
mort  de  Henri ,  ils  avoient  revctu  Ca- 
therine de  Médkis  de  la  Régence  9 
parce  qu'écanc  étrangère,  ôc  n'ayant 
jamais  eu  aucune  |«i*c  dans  les  affaires, 
ih  étoiencfurs  de  conferver  l'avantage 
de  ladminiâration. On fecocrîoit fur- 
tout  à  régard  du  traitement  qu'ib 
A  voient  fait  à  Antoine  de  Navarre  y  Qc 
-on  reprothoie  au  Doc  éc  Gmk  y  de 
trancher  de  Tégal  dun  premier  Prin^ 
ce  du  Sang  de  France ,  portant  le  ti- 
txc  de  Roi  »  lui  qui  n  etok  que  le  parenit 
éloigné  ^  pfos  petifts  Souve- 
xains  de  TEurope  »  qui  avoir  bien 
•moins  de  fH^ffimce  dms  ies  propres^ 
ËUtts  >  t|ue  fes  Collimraux  n  en  3^ 

P  iv 
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voient  dans  le  plus  puidàm  RoyaunfC 
de  ta  Chrétienté. 
Tyrannie     Le  Cardinal  de  Lorraine  ,  &  fon 
ks  hiàiks.  ^.çj.^  ^  répandircnc  à  ce  libelle  ,  par 

reraprifonnemcnc  de  plufieurs  perlaii- 
.  nés  ibrpeâes ,  &  ils  firent  ajouter  an 
corps  de  Soldats  Italiens  à  la  garde  oi- 
dinaice  du  Roi.  Alors  continuant  de 
ne  garder  aucun  ménagement ,  &  crai-  ■ 
gnant  que  (parmi  cette  foule  d'Oâi- 
ciers  réformez  &  autres  >  qui  fuivoient 
la  Cour ,  pour  jtacher  d'obtenir  la  ré- 
compenfe  de  leurs  fervices  »  il  ne  s*en 
trouvât  quelqu'un  au  défefpoir  y  qui  . 
entreprit  contre  leur  vie  ^  le  Cardinal 
de  Lorraine  fit  dre^Ter  une  potence  aa 
milieu  de  Fontainebleau  >  où  la  Cou 
étoit  alors  i  ôc  en  mème-tems  on  fit 
publier  que  tous  ceux  qui  fe  trou- 
voient  à  la  fuite  de  la  Cour  pour  fol- 
9e  Thott.  liciter  des  grâces  ,  euilènt  à  fe  retirer 
dans  vingt- quatre  heures  >  fous  peine 
d'être  pendus.  Un  ordre  fi  cxtràvagant 
ôc  fi  infaumain/oulevà  &  indigna  tout 
le  monde»  6c  fiirtout  ces  vieux  Militai* 
tes ,  qui  tout  couverts  de  bleflures ,  de- 
mandoient^fi  c'écoit  par  une  mort  infô« 
me  c]u'on  vouloir  récompenfer  lents 
fc^r  vices.  Cependant  ils  furent  obligez 
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fc  retirer  ,  &  on  ne  vit  plus  à  la 
Cour  que  des  créatures  des  Guifcs. 

La  fanté  du  Roi  toujours  incertai- 
ne les  inquiétoit  beaucoup  ;  ils  avoient 
,  peur  que  fi  ce  jeune  Monarque  venoit 
à  mourir  ,  on  ne  ^ofitâr  du  corn* 
niencement  d'un  nouveau  règne ,  pour 
réparer  les  désordres  du  gouverne^ 
V  tnent ,  &  que  Marie  Stuart  qui  les  fou-  iiS9$ 
tenoit  en  partie»  n'ayant  plus  elle- 
même  d'autorité  5  ils  ne  fe  viffènc  en 
même-tems  abandonnez  de  Catherine 
de  Médicis,  qui  fongeoir  plus  à  ren- 
dre Ton  pouvoir  indépendant ,  qu'àre- 
connoîrre  les^  ferviccs  qu'elle  avoir  re- 
çus. Le  Gardinal  de  Lorraine  étoit 
pari&ic0meAt-i<iftmk^\^  fe- 
xrettc  qu  elle  avoit  pour.les  Lorrains |r 
&  il  étùit  pepfuadé  ,  que  fi  U Régente 
âvoit  crû  rrouVèr  autant  de  courage  8c 

d'habikté  dans- Antoine  de  Bour^nV 

qu'en  témoignoit  le  Prince  de  Condé 
ion  frère  >  elle  n'auroit  pàs  balancé  à  ^ 
préférer  ce  Prince  aux  Guifes.  Il  ne  lui 
re(kde  qu'un  moyen  pour  fe  mainte*  ^ 
iîir  contre  tous  les  événemens  :  c'écoic 
de  rendre  cette  PrincefTeirréconcilis^ 
•bb  avec4é9  Prin^es^du  Sang ,  8t  avec 
le$  out-i^es  ftoiç&oat^  -des  Hugues 
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violences  du  Pour  cct  Ci^ct  ,  le  Cardinal  Et  re* 
cardinan  coflwiwencei:  ie^  poariiiites  contre  Au-- 
nç  da  fioarg ,  ce  Confeiller  du  Parle- 
mçut,  que  fcieayill  ^vpkfiic  arrêter 
4ans.  le  Convçm  des'  Â^guAins.  il 
ava^c  appellé  de  la  Sentence;  K^nduc 
comte  lui'pÂr  r£vèq|tt<$  d«  Pari^  à  l' Ac- 
i^vequ©  dç  Sep«,&  deiyi  à  T  Af-çi^vé- 

I  ^r^iK»    te  iî^nvfty çi^fi^à  fan  premier 
Juge.  U  «voit  4»pui5  >  fuivwt  r»ncie{i 
luCag^ji  appelle  coBame  d'abus  de  la 
pe  Tbou.  .^t»nce  Jis  ion  Ëvèque  m  Pasie- 

.  mçnt  de  Paris  i  mais  le  Cardinal  de 

-rent  çaflèr  cet  Appçl,       Boorg  fut 

•condamné  i  la  mprt»  L'Ëlè^^i:  Palar 
envoya  )exprè$  de^yN^i  i(4  gtace 
Roi ,  ^  on  la  lui  auroîc  aca>rdie , 

ii  du  Bourg  avpif  w  un  copiffa'x  moites 

^  snal  deiyPftaine,     P^é^nc  Atu^Hœ 
JMti««#c ,  w  des  luges  4^    B^wg  ^  & 
'  jqi^ç    prifp^wi:  aypk  wenfé  »  ayant 

dtiaal  iî%finù;i  mau.rtre  avpic 

3ourg.  En.mèm^-M^^f^^(^^  fQT\j\ir 
gçment  avec  une.  nouvelle  vivMÎcé  > 
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pr^cendanc  que  la  more  de  ce  Magif- 
trat  hérét^ue  imporcoit  4  la  mémoire 
de  Henri  ,  &  que  ii  on  le  lailToit  vi- 
vre >  à  la  recommandation  du  Prince 
Palatin  ,  il  n*y  auroit  point  de  coupa- 
ble ,  qui  par  fon  crédit  ou  par  ies  amis  ^ 
ne  felauvâr  à  ravenir^u  lupplice  qu'il 
auroit  mérité.  Enân  on  prononça  À 
du  Bourg  fa  Semence  de  mort  :  il  Té* 
coûta  fans  témoigner  aucun  trouble  > 
êc  conièrva  toute  fa  feiimeié  jufqa'aft 
dernier  moment.  Son  corps  ^cès> 
^oir  été  pendur,  fut  brûlé  en  Place  dé 
Grève.  Tout  le  monde  plaignit  le  fort 
èa  Magidrat  y  6c  décdba  la  âucor  peu 
Chrétienne  qui  avoit  diâé  TArrèt  de 
§ek  mort,  Le^  ennemis  même  «de  du 
Bourg  ne  purent  s'empêcher  de  rendre 
|tfMce  i  MU  iiiQégfité>  à  fon  coon^ 

ge  ,  &  à  la  pureté  de  fes  mœurs.  Du» 
Bourg  fttt  ia{mmier€viâ;imeiUuftre> 
immolée  en  apparence  à  la  Religion  , 
&  réellement  à  i  ambition  des.  Guifes- 
Ils  pourfaivirent  les  autres  ,  &  plu- 
fieurs  fobirent  encore  une  mort  bon« 
leufe.  Robert  Stùatt  même ,  quoique 
proche  parent  de  la  Reine fut  appli- 
qué i  la*qtieftion  j  comme  accufé  d'a- 
voir forn^  une  conjuration»  La  ferme"^ 

•i  awc  UqjMlk  il  KMcim^  ktxoamn» 


34$  L£  Cardinal 
lui  fauva  la  vie  \  mais  on  le  retint  en 
prifoa»  les  Princes  Lorrains  craignanc 
qu'il  ne  fe  vengeât  de  ce  qu'ils  lui 
avoienc  fait  injuftement  fouffnr; 
2  ^  5  9  •  Ce  fut  alors  que  le  Cardinal  de  Lor- 
raine propofa ,  comme  un  moyen  fur 
de  dimnguer  les  Religionnatres  d'a^ 
veç  les  vrais  Catholiques  >  de  mettre 
dans  les  rues  &  dans  les  carrefours  des 
Villes  de  France  ,  &  furtouc  à  Paris  j 
ècs  Images  de  la  Vierge  &  des  Saints; 
Le  peuple  >  à  qui  cette  nouveauté  plue 
beaucoup  »  orna  les  Images  aufli-côt 
qu'elles  furent  pofées  ,  &  alluma  de- 
vant elles  des  bougies  >  qui  brûlèrent 
jour  &  nuit.  Le  foir  on  s'aflèmbloit 
pour  chanter  des  Pfeaumes  ôc  des 
Hymnes  devam  ces  Images.  La  plu- 
fiarc  des  aiEâans  éçoient  >  ou  des  Va- 
lets ,  ou  des  crodieteurs  »  qui  ayant  à 
la  main  des  petites  boëtés  j  importu- 
noient  les  pallàns  pour  en  recevôiir 
quelques  pièces  de  monnoye*  Si  quel- 
qu'un. refa£>it  de  payer  cette  efpece 
de  tribut  ,  ou  qu'il  paffat  fans  faluer 
les  Images ,  la  populace  le  faififfoic 
aullî-tôt,  l'accabloit  de  coups  ,  l'ap- 
pelloit  Hérétique  9  ôc  le  conduifoiten 
prifon.  Plufieurs  de  ceux  qui  y  furent 

mis  de  cecte  fone  >  n'en  fo£tii:en£ 
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que  pour  aller  au  fupplice. 

Tant  de  violci:u:es  û  fouvent  réité-  i-a  conjura- 
rees  ne  pouvoient  qu  augmenter  i^hoïk. 
nimofué  des  Proceftans.  lis  furent  fur* 
tout  indignés  des  Images  placées  au 
coin  des  rues  i  leur  nombre  augmen- 
toit  chaque  jour ,  &  ils  prenoient  de  la 
fierté  >  à  mefare  qu'ils  fe  voyoienc 
plus  en  état  de  fe  foutenir  \  ainfi  leurs 
plaintes  n'écoient  plus  fi  fecretccs ,  &c 
les  Guiiès  qui  leur  avoient  impofé  û« 
lence  pendant  un  tems  ,  les  entcn- 
doient  murmurer  de  nouveau  avec 
plus  de  hardieflTe.  Aflfez  forts  pour  par- 
ler ,  les  Proteftans  étoient  encore  trop 
foibles  pour  agir  -,  il  s^agilToit  néan- 
moins de  penfer  à  leur  fureté.  On  les 
attaquoit  de  tous  cotez,  &  ils  ne  fe 
défendoient  en  aucune  manière.  Les 
Principaux   d^entre  eux  penferew 
donc  à  trouver  des  moyens  de  fureté  , 
proportionnez  à  leurs  forces  &c  à  leur 
fuuation.    Ils  tramèrent  alors  une 
confpiration  contre  les  Guifes  ,  après 
avoir  protefté  qu'ils  n'en  vouloient  ni 
à  la  perionne  facrée  du  Roi  ,-ni  aux 
Reines ,  fa  femme  &  fa  mere.  Les  Mi- 
niftres  de  la  réformation  furent  con- 
fultés  avec  foin  à  ce  fujetî  ils  approu-^ 
vcrent  le  deifein  desCQpjurez.>  pour^ 
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vu  qu'il  -ne  regardât  que  la  tyrannie 
jàn  Cardkial  ëe  Larraiae  &  da  Due 
de  Guifer  Comme  cette  conjuration 
fat  faite  direâetnent  contre  le  Cardi* 
nal  &  fon  frcre  ,  je  ne  puis  me  dif- 
penfec  de  la  racon(;ei:  ici  en  peu  de 
mots. 

Le  Prince  de  Condé  fut  le  Chef  fé- 
crée  de  cette  entreprife  ,  6c  Gode^ 
froi  Barri  de  la  Renaudie ,  dit  de  la 
Forêt  y  fot  le  féal  <]u  on  ttiomra  d'ar 
bord  aux  confpiraceurs.  Ce  jeune  hbm- 
me  pleind'efprit  &  de  courage ,  banni 
du  Royaume  à  i  occaHon  d'un  grand 
Procès ,  s'étoit  ré&gié  à  Genève  »  où 
il  avoit  trouvé  toute  forte  de  fecours. 
Les  Proteilans  de  cett»  Ville  lui 
avoient  infpiré  des  fenrimens  de  ven- 
geance contre  les  Guîiies  ,  pecfécu- 
teurs  des  Religionn aires  de  France*. 
Revenu  dans  le  Royaume  avec  ces 
'  diipofitions ,  il  forma  ufi  paradegeits 
déterminez  »  &c  complotia  avec  eux 
de  lever  tout  ir  ccmp  des  troupes  9  Se 
après  s'être  rendus  aux  lieux  ou  le  Roi 
ieroit  alors ,  d'enlev«r  ce  Prince  Àe^ 
mains  des  Guifes.>  ôc  de  les^punir  en 
mème^tems  de  foos  les  maux  qu'ils 

•  avoient  commis  depuis  le  commencCi» 
mène 
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Les  Conjurez  fe  rendirenc  à  Nantes  i^do^. 
à  an  pixjç  m<uqué ,  iau&  pcéi^xxe  d'af* 
iiller  au  jugement  d'an  grand  Procès , 
&  à  la  célébrarion  d'an  mariage.  La 
Rénaudie les  viika  rous  les  uns  après 
les  autres  i  6c  ^luice  les  ayant  aiïcm- 
hkn  9  il  leur  repréfenta  le  danger  que 
4:aiiroient  leurs  im'es  >  il  leur  dit ,  que 
les  Guifei  t  étrangers  dans  le  Royau- 
me ,  le  ggavernoienr  avec  un  empire 
abfolu  \  qu  oo  emcu4l0it  parier  •cha- 
que jour  de  leurs  violences ,  &  que  ces 
ennemis  des  François  p  fous  le  ^récex« 
te  de  la  Religion  y  tendoient  a  acca- 
blée à  la  fois  k  jR^oi  &  fes  Sujets  v 
qu'il  falloit  prévenir  ce  malheur  ,  & 
jûler  à  Blois     ^a  Cour  étoit  alors  ; 
4)ue  pour  mieux  tremper  les  Guifes  >  &c 
^);gucber  le  cœur  du  Souverain  >  od  lui 
en voyermc  d'abord  une  muUitiMle  àé^  * 
farmée ,  pour  lui  demander  la  liberté 
À,z  çop^oence^  que  pendant,  ce  4:enis- 
Uûç  forte  croupe  dç  Soldats  envi* 
jonoeroiefic  Blois  ,  &.  y  eiurerpi^ 
jepfuite  ppur  accabler  Içs  Guifes  ,  s'ils 
^e^foienf  de  quitter  pour  îamais  la 
.Çour. 

.  Tùm  lç$  Conju£e^:^laudirent  aUv 
projet  de  la  Renaudie       ils  fe  fépa«- 
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vinces  ,  préparei:  toutes  les  chofes  né-  ; 
ceilaires  au  liiccès  de  rcntrcprife.  Ce-^ 
pendant  la  Renaudie  vint  à  Paris ,  où  j 
il  Te  confia  à  un  nommé  Avcnelles  i 
Avocat  i  celui  *  ci  qui  pacoidbit  d  a-  I 
èord  appro^iver  le  complot  y  en  fut  ] 
effrayé  enfuice ,  8C  alla  trouver  de  Vou-  - 
zai ,  Maître  des  Requêtes  ,  chargé  des 
affaires  du  Cardinal  de  Lorraine  j  à  ; 
qui  il-  découvrit  route  la  confpira^ 
tion.   Milet  Secrétaire  du  Duc  de 
<juife  lui  mena  en  pofte  Avenelles }  | 
&  le  Duc  ayant  déjà  reçu  plufîeurs  ] 
avis  conformes  à  ce  que  lui  difoic  TA-  | 
vocat ,  mena  le  Rot  à  Amboife  ,  1 
croyant  plus  en  fureté  dans  cette  Vil-  ■ 
le  9  que  dans  Blois.  On  manda  au(&-  j 
tôt  l'Amiral  de  Coligny ,  d'Andclot  ÔC 
le  Cardinal  de  Chatillon  leur  frère  ^  ne 
doutant  point  qu'ils  n  enflent  quelque 
part  à  la  conjuration.     '  M 

Catherine  de  Médicis ,  qui  en  fut 
extrêmement  effrayée  >  s  enferma  avec 
eux  dans  fon  cabinet  ,  &  les  interro- 
gea,  L'Amiral  répondit  avec  beau-  ; 
coup  'de  refpe6t  ;  mais  en  même-teuTs 
avec  une  hardiçllc  ,  à  laquelle  cette  - 
Princefle  ne  s*attendoit  pas  \  il  bi&ma 
•ouveiïement  la  violence  &  les  autres 

abus  dé  4'^4mittiftjatioi^  prâfeme  ^  de  ^ 
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|,  clit:  à  la  Reine  »  qa'après  la  con^uke 
qu  on  avoir  tenue  ,  elle  ne  devoit  pas 
s'éconner  qu'il  y  eue  dans  le  Royaume 

'  des  gens.au  défefpoir  ,  qui  cherchaf- 
{cn%  à  fe  venger.  Il  pada  aufli  dés  énor- 
mes abus  qu'il  croyoit  voir  dans  la 
DiCciplinç  Ëccléfiaftique,  Son  dif- 
coui's  ayant  été  rapporté  au  Cardinal 
de  Lorraine  &c  au  Duc  de  Gui  le  y  iU 
confentirenf  à  faire  rendre  un  Edit  y 
par  lequel  .on  accordoit  la  liberté  de 
confcience  5  jufqu  a  ce  qu'un  Concile 
libre  eut  terminé  tous  les  différends  ' 
de  la  Religion.  ^ 

Pendant  ce  tems-là  le  Duc  de  Guifc 

[  écrivoic  dans  coure»  les  Provinces  pour 

f  faire-.des  levées ,  ordonnant  à  la  No- 
blelTe  de  fe  rendre  auprès  du  Roi ,  Se 
aux  Gouverneurs  des  Places  ,  d'arrê- 
ter tous  les  gens  armez  qui  prendroient 
le  chemin  d'Ambcnfe.  Le  Prince  de 
Condé  y  qui  fongeoit  alors  i  fe  rendre 
â  la  Cour ,  continua  fon  voyage ,  quoi* 
ou'on  l'eut  atfuré  que  la  confpiration 
étoic  découverte»  La  Renaudie  plus 
expofé  encore  que  le  Prince  témoigna 

^  le  même  courage ,  &  tous  fes  compli- 
ces Timiterenr  j  mais  leur  réfolution  ne 

/  les  fauva  pas  d'un  mauvais  fucccs.  Caf* 
teinau ,  un  des  principaux  Chefs  de 
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i  entfeprife  »  qui  avoir  abandonné  lie  ^ 
Châifeaa  dt  hfoi^ai ,  fut  la  parole 
•Duc  de  Nemours  j  fut  arrêté  avec  les 
iSens ,  malgré  la  foidennét^  pluâeots 
autres  ayant  été  aufll  arrêtez  en  même- 
tcms  9  farmc  pendus  aou  xreneaoK^hi 
Château  d' A  mboife.  • 

La  Renatidie  inftrok  du  malheior 
•des  fiens  ,  s'avança  toujours  vers  Am- 
^oife^  à  la  tète  d^n  coifpsdeCavale' 
*ie.  Pardaillan  envoyé  «ontre  lui  par 
les  Guifes  le  rencontra*  La  Renaudie 
pottïla  Son  cheval  ^litre  -Pardaillan  y 
Se  le  bleiTa  d'un  coup  d'épée  >  mais 
godant  «{tsi'il  hoit  «nains  ^onVa-* 
let  furprit  ia  Renaudie  •&  le  ma  :  fa 
TBoupe  fe  -débailcba  aiiâi^^  »  •&  ib& 
corps  ayant  été  porté  a  Ambat(e,  on 
le  pendit  à  cèté  des  amres.  Ce  quiM^» 
toit  de  Conjurez  ne  fe  rebuta  pas, 
dans  le  rems  qu'on  les  ^oy okcoaAer-' 
tïcz  >  une  nouvelle  troupe  enm|iri€ 
de  forcer  le  Château.  Par  leceuc4e- 
tnent  d'un  des  leurs ,  ils  furent eiioo* 
.  re  repouiTez  >  mais  plus  beureux^que  ks 
premiers  y  ceux  ^  <A  ottrent  ie  tems  éc 
ie  retirer.  Au'di  -  tôt  on  dépêcha  des 
Cavaliers  de  tous  cftcez  »  qui  prirent 
un  grand  nombre  de  Religion naircs  y 

6  fur  ce  que  le  peuple  murmuroît  de 


Digitized  by  Google 


mnt  demprifonncmcns  &  d  excciw 
iifkïi^  3  on  àQma,  la  liberté  à  queigues-^ 
.uns.  Le  Maître  particulier  des  Eaiix  & 
f  oc.èr^  eue  pxxiiie  de  courir  le  J^sxys^  &c 
de  faire  tuer  fur  le  champ ,  fati5 aucune 
iwiQrawtiftp.â  tous  ceux  qu'il  trouve- 
soxttn  armes.  Piufieurs^arcbands  &c 
a^ttes  Voyageurs  opulens»  iiitcar  la 
yiâiine  de  cec  ocdce  barbare» 

Le  Prince  de  Condé ,  qui  ctoit  venu 
impifudeiuaieiic  à  Amboife»  fur  atxc^ 

xé\S)C  on  redoubla  encore  la  garde  du 
Koi  j  pour  que  personne  ixe  pue  en- 
treprendre de  rendre  la  liberté  au 
PÔAce»  Chaque  jour  alûrs;fur  marqué 
pat  ruae  nouvelle  exécution^^  Iesxi:&^ 
rteaux  du  Château  d'Amboife  n'of- 
Jjcodcnc  aux  yeux  qpt  dles  icadavxer. 
Cafteinau ,  Jboname  d  uue-das  plus  il- 
.Ittftres  Maisons  jdu  (Royaume  »  quoi* 
qu  il  eut  fauvé  la  vie  au  Prince  Charles 
tï&ï^^Sxzxigok  y^>cpt(fiic^paisKoi 
fous  le  nonpi  de  Charles         qu'un  de 
frères  eut  été  .tué  eu  Iç  défendant 
contrè^sPayfans^.qui  l'avoient  atta- 
.que  fans  Jle  qannpiu^.,  Caflelnau  ,  dis- 
^ ,  ayant  obtenu  ia  grâce  de  la  Régeu- 
le^neput  Tobtenir  des  Guifes»  il  fut 
envoyé  au  fupplice  avec  les  autres*  IJn 
d  entre  eux  9  trempant  fes  mains  dans 
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le  fang  de  ceux  qa*on  avoic  déjà  faiif 

mourir ,  les  leva  vers  le  Ciel,  f^oilâ  , 

dic-ii  9  â  grand  Dieu  ,  U  fang  innocciU 

des  tiens  y  tu  ne  U  laijferas  pas  fans 

vengeance. 

Eiifio  les  fuppUces  <%fl&renr  pbur 
un  tems ,  &  cet  intervalle  fut  employé 
par  les  Guife^  à  faire  £|ire  des  info^' 
mations  contre  le  Prince  de  Condé. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  furcout  fe  fer- 
voit  contre  lui  de  tout  ce  que  fa  haine 
implacable  >  &  la  noire  malignité  de 
fon  efpdr  pouvoxetft}  loi  offrir  de  plus 
propre  à  le  perdre  ^  &c  i  déraciner  du 
coAir  des  François  cette  tendre  ^né- 
ration  qu'ils  ont  toujours  témoignée 

four  les  Princes  du  Sang  de  leurs  Rois, 
es  moindres  préibmpcions  étoient 
par  lui  rapportées  au  Roi  &  à  la  Ré« 
gente  >  comme  des  témoignages  cer^ 
tains  contre  le  Prince.  Il  prcfToit  Ca- 
therine de  Médids  d'aller  àtt-devanc  ^ 
des  prétendus  maux  qui  s'aprètoient , 
difoit-il  y  à  fondre  fur  la  France  »  &  â 
ftccabler  les  féditieax  »  par  un  exem« 
pie  d'autant  plus  frappant ,  qu'on  n'en 
auroît  jamais  vu  de  femblahle.  Par- 
là ,  il  demandoit  la  mort  du  Prince  de 
Condé. 

Cependant  la  Régente>  qui  le  regar^ 
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jcloit  comme  pouvant  la  fervir  un  jour. 
^  contre  les  Guiles  ,  fe  contenta  4^  le 
faire  venir  devant  elle  ,  ëc  lui  repro- 
cha >  comme  un  crio^  »  les  bruits  fâ« 
cbeux  qui  couroienc  fur  Ton  compte* 
Le  Cardinal  de  Lorraine  préfenc  à  cç 
difcours  prit  la  parole ,  &  exhorta  le 
Pnnçe  de  Condé  à  profiler  de^  con- 
feils  d'ane  Reine  9  qui  aimoir  le  repos 
du  Royaume  &  Je?  Princes  .du  Sang. 
I^oyaL  II  ajouta  que  s'il  doutoit  quç 
ïps  coupables  le  chargeaflent  en  etFec  ^ 
on  aiioic  faire  venir  ceux  qui  reitoient» 
§c  qu'en  fe  cachant  derrière  une  tapide- 
rie ,  il  pourroit  entendre  tout  ce  qu'ils 
diroîent.  Lp  Priixce  de  Condé  répon- 
dit fièrement,  qu'il  nei;x)nvenoit  poinf 
à  un  homme  de  fa  naiffance  de  fe  ca« 
cher  ,  pour  quelque  fujct  que  ce  fut } 
Çc  ayant  demande  à  parler  publique-* 
meut  devant  le  Roi  ,  il  j^it  à  ce  Prin- 
ce ,  que  s'il  y  avoir  quelqu'un  qui 
ofât  racçufèr  en  face  d'avoir  tenté  la 
iidélité  des  Villes ,  foUipité  les  Fran- . 
çois  contje  Le  Roi ,  ni  fait  aucune  dé- 
'  marche  qui  pût  le  rendre  coupable  en- 
vers fon  Souverain  ,  il  ofFroit  de  dé-- 
Cendre  fon  innocence  par  les  armes  , 
•fans  avoir  égard  à  fa  dignité  de  PrincQ 
4u  Sanç.  Cç  difcours  fit  une  yive  'mh 
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prçiuoii  iur  i  cî'pric  des  Couttiians,  ôc  , 
•des  AmbalTadcurs  étrangers  qui  for- 
moienc  rAlIèaiblcc  Le  Duc  de  Gui- 
fe  Icremxrquas  de  fbir  qu'il  blâmât  ch 
^flfet  les  démarches  de  fon  frere  en  cec- 
tcoccafion  »  foit  qu'il'ctât  abfolameitf 
lîéceflTaire  de  fedifculper  à  ce  fiijer,  6c 
'àc  Ce  dérober  à  rindignation  du  pa* 
.blicjà  quelque  prixqae  ce  fur,  ii  s'y  prir 
»avcc  beaucoup  d^adrelle  ,  &  d'une  ma- 
nière même  qui  éblouie  l'AlTembice. 
Il  s'écria ,  qu'en  eflfec  le  Prince  de  Con- 
dé  fe  piaignoir  avec  raifbn  de  fés  ca- 
lomniateurs )  qu'on  ne  devoit  point 
Ib  jfftîr  leur  témérité  ;  que  pour  lui , 
bien  loin  de  les  appuyer ,  fi  quelqu'un 
4i'ea3t  ofoit  accepter  le  combar  propo- 
fé  par  le  Prince  ^  il  le  prioïc  crès-bum- 
i>leinenc  de  le  *  prendre  poar  (on  fe^ 
^ond.  Le  Prince  de  Condé  furpris  de 
rotfre  du  Duc  de  Gaiie  >  qui  dans  le 
fond  étoic  une  ironie,  finit  en  conju- 
rant le  Roi  de  compter  fur  fa  fidélité 
.&  fur  fon  obérflfance. 

Quelques  jours  après  les  Colignif 
fe  retirèrent  de  la  Cour,  ne^ycroyanr 
point  en  fureté,  G  n  apprit  en  même- 
rems  que  pla(ieurs  des- prifontiiers  de' 
Blois  s^étoienc  fauvez  ,  ainfi  que  Ro- 
bert Staârt  /Soub&lieir»  dtc.  lis  écii-' 
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vkcac  au  Cardinal  de  Lorraine  >  pour 
lui  mander  qa  ayaat  appris  la  fuite  de» 
premiers  prifauniers  ,  ils  s'aoienD 
échappez  eux  -  mcmes  i  qu'ils  efpé^ 
roienc  les  rcjoiadre  bien-toc ,  &C  les  luL 
cainency:  en  nombieufe  cotnpagpieu*  y 
Le  Cardinal ,  plus  timide  à  mefure: 
qu'il  comoxettoic  plus  de  for^airs^.,  s  e«> 
pouvanta  de  leurs  menaces.  Il  fit;  pUr- 
biier  deux  Edirs  9  par  lefquels  le  Roi 
proQi^roîr  le  partion  des  fautes  paf- 
fées  à  ceux  des,  Eroteftansr  qui  vou- 
droieox  rentterrdansiegican^de  i'ËglÎF- 
fe  Romaine,  reraeccant  pour  llavenir  U 
connoilIànQetic  OQS/caules  aux  Tribu-- 
naux  ordinaires ,  ôc  Tacrribuanc  feu- 
lement aux  Ëvèques.  On  vit*  an(îi  le^ 
Cardiaal  plus  doux -ivrégard  dt:s  Mi- 
niftceafaboaUernes ,  donc  il.cafniiifin4;a;» 
a  écouter  les  avis»  Il  confencic  même  ài 
une^AiTemblée  des  Princes  6c  despius» 
grands  Seigneurs  de  l'Etat ,  fous  pré- 
texte de  iesxonfuicer  fur  lest,  moyens 
4e.  hïi  ceadre  ik.preaaûefe.  cranquU^ 

Uté;  . 

Cetrè.  apparence-  de*  dc^ew  rm 
trompa. perfonne  î  on  vit  bien -que  le 
CàrdimL  dn  Lostaine  Taccordur.  2xt 
tems  ,  &  .  parce  qju.'il  voyoit  Cadierine 
àfi-  Médkcis  Hmtjm^.  les.  awjw^^  d» 


3<Jo     Le  Cardinal 
réioigner  du  Miniftcre.  11  alloic  de 
(on  côté  aa-dtvant  de  cous  ceux  qui 
pouvoiçnc  y  ou  lui  rendre  la  confiance 
de  cette  Princelle  >  ou  le  mettre  en 
état  de  s  t:n  palTer.  Pour  cela  il  s  appii- 
'  quoic  à  ie  faire  de  nouvelles  créatures  : 
ôc  le  Maréchal  de  Bri(Fac  étant  revenu 
de  Piémont  ^  indifpofé  contre  les  Lor- 
rains qui  Tavoient  long -rems  tenu 
comme  exilé  dans  ce  Pays ,  ils  le  re- 
gagnèrent en  lui  accordant  le  gouver- 
nement de  Picardie  ,  refufé  peu  de 
tems  auparavant  au  Prince  de  Condé 
même.  ~ 

Ce  Prince  s'étoit  retiré  dans  le  Du- 
ché d'Âlbret^  auprès  du  Roi  de  I^a^ 
varre  fon  frère.  Les  Guiiès  eurent 
peur  .qu'ils  nentrepriflfent  quelque 
chofe  contre  leurs  intérêts  »  &  on  leur 
envoya  un  ordre  du  Roi  ,  qui  leur 
emoignoit  de  fe  rendre  à  la  Cour^pour 
alîifter  à  une  grande  AlTemblce  de 
Princes  &  de  Seigneurs  ,  qui  dévoie 
s  y  tenir.  L*un  &  l'autre  refuferent  d'y 
venir  »  fous  dififerens  prétextes  >  mais 
le  Connétable  ayant  été  mandé  com- 
me eux  »  obéît.  Il  y  parut  à  la  Cour 
avec  les  trois  Coiignis,»  le  Comte  de 
Villars  fon  beau- frère,  &  une  fuite  de 
près  dç. mille  Cavaliers*  Les  Guifes 
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ne  s'attendoienc  pas  à  un  cortège  Ci 
nombreux  >  qui  fut  encore  augmenté 
.par  plufieurs  perfonnes  de  qualité  , 
plus  attachez  encore  au  mérite  da 
Connétable ,  qu'à  la  faveur  des  Prin* 
ces  Lorrains^ 

Le  Cardinal  de  Lorraine  n^approu* 
va  jamais  aucune  ailemblée  y  que  dans 
le  deilein  d'y  faire  briller  fon  éloquen* 
ce.  Tout  le  monde  fçait  qu'il  auroit 
ék)igné  fans  cela ,  Taflemblée  dont  il 
éroit  queftion  alors,  &  le  Colloque 
de  PoiiH  y  èc  qnt  ce  fut  auiH  ce  qui 
le  fit  téfoudre  à  rendre  au  Concile 
de  Trente ,  où  durant  tout  le  tems 
qu'il  y  fut ,  if  ne  chercha  qu'à  parler. 
On  s'étonna  dès  çe  tems- là  ,  qu'un 
homme  û  ambitieux  fe  laifsât  domi-' 
ner  par  cette  forte  d'amour-propre  > 
pfais  convenable  à  an  Rhéteur ,  qu'î 
un  Politique ,  &  qu'il  perdît  à  la  com- 
pofition  de  fes  harangues  un  tems  con« 
lîdérable  ,  qu'il  auroit  pu  employer 
j)lu$  avantageufement  pour  fon  éleva* 
tion.  Le  Prélat  parla  beaucoup  en  cette 
occafion-cî  »  &  affeâa  de  rendre  un 
long  compte  des  Finances  du  Royau- 
me i  affurant  qu'il  les  avoir  employées 
avec  beaucoup  de  circonfpeâion ,  8c 
toujours  à  l'avantage  de  l'Etat.  QueU 
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qaes  autres  ayant  auffî  parlé  »  l'Amiral 

de  Coligny  s'avança  vers  le  Roi ,  &  lui 
préfenta  une  Requête  au  nom 
Proteftans  de  France ,  par  laquelle  ils 
demandoienc  le  libre  exercice  de  leur 
Religion.  Coligny  ajouta  qu*en  lui 
donnant  cette  Requête,  on  lavoit  af- 
fûté qu'elle  feroit  fignée  de  cent  mille 
hommes  >  Ci  on  avoit  beibin  de  ce 
grai^d  nombre  de  témoignages»  Le 
Duc  de  Guife  répliqua  hautement 
qu'un  million  de  Catholiques  s'op- 
poferolsnt ,  s'il  le  falloir ,  aux  deman- 
des injuiles  de$  Huguenots.  Le  Car* 
dinal  de  Lorraine  fut  d'avis ,  qu'on  ne 
leur  accordât  rien  jufqu'à  l'AUemblée 
d'un  Concile  ,  ou  Général ,  ou  Natio- 
nal ;  8c  ayant  conclu  à  la  convocation 
des  Etats  du  Royaume ,  on  fe  fépara  » 
en  apparence  dans  le  delfeiA  fie  /uivre 
cette  dernière  opinion. 

Le  RoyauuK  jouit  pendant  quel- 
que çems  d'un  repos  fouhaité  avec 
tant  d'ardeur.  Les  Huguenots  en  pro- 
fitèrent pour  fe  fbiriâer  s  &  les  Guifes 
pour  attaquer  de  nouveau  le  Prince  de 
Condé»  Piqiieurs  perfonne^  »  qui  lui 
avoienc  été  attachées ,  furent  mifes  à 
la  queftion ,  &  fur  les  accufations  de 
ceux4â  >  d  autres  fe  yiri^nt  çn^rnae;^  à  i 
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^  la  Baftilie.  Le  Prince  de  Condé  fe  re- 
cria fur  une  conduite  pfus  injurieufc 
encore  à  fon  égard ,  que  celle  qu  ou 
avoir  déjà  renue  à  Amboifc.  Une  ten- 
tative qu'on  fit  en  ce  tems-là  fur  Lyon, 
&  dont  on  le  «ut  T Auteur,  rendit  la 
Reine  fourde  à  fes  plaintes ,  &  on  Jui 
fit  fçavoir  que  s'il  vouloir  qu'on  le 
<îrût  innocent ,  il  devoir  fe  rendre  à  la 
Cour.  La  Douairière  de  Roye ,  belle* 
merc  de  ce  Prince ,  manda  à  la  Reine 
qu'il  s'y  rendioit  en  çfFer ,  fi  on  lui 
permettoit  d'avoir  une  fiiite  capable 
de  le  mettre  en  fureté  contre  les  en- 
treprifes  des  Guifes..On  répondit  avec 
aigreur  à  cette  propoficion  -,  &  les 
créatures  du  Prince  de  Condé  fe  vi- 
tent  perfécutées  avec  une  nouvelle  fu- 
reur ,  parce  aue  l'on  trouva  le  projet 
•d'une  nouvelle  conjuration  contre  les 
Guifes  .fur  lenveloppe  d'une  Lettre 
adrelféb'au  Prince  de  Condé  par  le  Vi- 
dame  de  Chartres,  "     *  ' ' 

'  L'intention  des  Guifes  ,  auffî  bien 
^ue  celle  de  Ja  Régente  ,  étoit  d'atti- 
tCT  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de 
Condé  à  la  Cour ,  fe  promettant  alorjr 
de  trouver  aifémem  le  liioyen  de  per- 
dre le  dernier ,  &  peut-être  le  Roi  de 
Navarre  lui-même;  Pour  cela  on  leur 
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/envoya  le  Cardinal  Bourbon  lei^ 
frère ,  &  le  même  qui  porta  depuis  Iç . 
nops  de  Roi  au  coau^ericement  du 
règne  de  Hepri  IV.  Le  Cardinal  d* A r- 
niagn2(c  (ç  joignic  à  lui  »  &  il  yinten£a 
à  bout  de  déterminer  l^s  deux  Prinr 
ces  à  le  fuivre.  Le^  Guifp$  a^anc  ap« 
pris  qu'ils  étolenjc  en  marche ,  eurent 
loin  de  leur  interdire  l'entrée  de$ 
grandes  Villes  »  qui  fe  trouyoient  fur 
leur  paflagc.  Le  Roi  de  Navarre  ç'iu- 
quiéta  dp  cejcte  d/^6ance>  &  fe  retira 
a  Luzignan.;  mais  on  le  regagna  à  fotr 
ce  de  politeifes  »  &  il  fe  rendit  enjSn  à 
la  .Cour  9  répondant  à  fes  ami^ ,  qui 
çherchoient  à  le  ceceuir ,  qu'il  n*avoic 
riea  à  craindre  ^  Se  que  d  ailleurs  ,  on 
jne  pouvoir  faire  pis  a  un  Prince  de  f^. 
/forte ,  que  de  le  reléguer  d^ns  fes  ter- 
res. Enfin  il  arriva  à  Ôrlean$  on  étoit 
le  Roi.  Il  ^'apper^çi^t ,  ej^  enuaxit  da;i$ 
cette  Ville  9  du  traicemçnt  qu'on  fui 
pijépiroif,  perfonne  ne  parut  au-de^ 
viflf  de  lui.  Le  Duc  de  Montpeniier  ^ 
de  le  Prince  de  la  Roche-fijr-Yon  s 
tous  deux  de  la  Mai£pn  dç  Bourbon  ^ 
&  fes  confins  >  furent  les  feuls  qui  Tac^ 
compagnerenc  9  .&  lorfqu 'iji  voulut  enr 
tter  à  cheval  dans  la  cour  du  logi^ 
^u  pccupok  le  Roi ,  fuiv^nt  Tijfa^ç 
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drdlnairé*,  <Tti  le  fit  defcehdre  ,  &  il 
intra  par  le  guichet  avec  le  Prihce  de 
Condé  fon  frère.  L'un  &  l'autre  s'é- 
fant  rendus  dans  la  chambre  du  Roi  » 
le  Cardinal  dc!  Lorraine  6c  le  Duc  de 
Guife  relièrent  infolerament  dans  leur 
place  9  fans  fe  lever ,  ni  fans  leur  fairè 
aucune  civilité.  Le  Roi  les  conduire 
chfuite'à  fal  Mere  9  &  die  à  cette  Prin- 
cefTe ,  qu'il  avoît  fait  venir  le  Prince  de 
Gondé  à  la  Côut',  pour  qu'il  eue  â  fe 
jliftifier  de  plufieuts  crimes  qu*on  lui 
itnputoit.  Celui-ci  s'écria^qùe  ces  ac- 
cu fations  étbient  des  calomnies  dés 
Gui  Tes,  ôc  qu'il  n'avoit  jamais  eu  def- 
fein  de'matiqiiér  de  fidélité  à  fon  Roi  » 
ni  de  trouSler  le  repos  du  Royaume. 
Catherine  de  Médicis  pleura  vitîais  ûï 
les  larmes,  ni  rafTutance  du  Prince  de' 
*  Condé  9  ne  touchèrent  point  le  Roi  ^* 
qui  le  fit  conduire  feul  aans  une  mai- 
mn  voifine  y  où  on  le  retint|>rirohnier« 
Ee  Roi  de  Navarre  ,  au  defefpoir  du 
'  ifiàlheûr  de  fon  frère ,  reprocha  au  Roi 
de  lui  avoir  manqué  de  foi ,  Sc  ûit  CaN 
dinal  de  Bourbon  fon  frère ,  d'avoir 
aidé  leis  Guifes  à  opprimer  fa  Maiibn. 
Son  emportement ,  tout  fincere  qu'il 
étoic  9  ne  fit  peCit  à  perfonne  -,  on  le  con- 
noidbic  trop  »  pour  craindre  qu'il  con« 
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fervâc  long-cems  des  déiirs  de  veo^ 
geance. 

te  Prince  Cependant  pour  prévenir  les  effets 
decondépri-de  Tes  premiers  cranfports  »  on  iuiôca 
fa  fuite  ordinaire  -,  &  il  ne  fe  vit  plus 
gardé  que  par  des  gens  dévouez  aux 
Guifes.  Pour  le  Prince  de  Condé,  à 
.peine  fut-il  entré  dans  la  maifon  donc 
nous  avons  parlé ,  que  Ton  travailla  à 
griller  toutes  les  fenêtres ,  &  à  murer  la 
plupart  des  portes.  Il  éccHt  à  çpaindre 
que  les  Huguenots  ne  fiffent  les  plus 
rands  cfForts>  pour  délivrer  un  Prince, 
ur  lequel  ils  fondoient  toutes  leurs  et 
péran ces*  Dans  cette  crainte  »  on  avoic 
élevé  à  un  des  coins  de  la  maifon  qui 
regardoit  trois  rues ,  un  petit  badion 
de  brique  y  fur  lequel  éroienc  placées 
i|uelques  pièces  de  canon«  Ujne  croupe 
d'hommes  d  élite  gardoit  les  avenue 
de  cette  maifon  en  forte  >  que  le  Roi 
rcftarit  à  Orléans,  il  étoit  impoffibîc  dt 
la  forcer.  Le  Monarque  nomma  prom« 
pteincnt  des  CommilTatres  au  Prince 
de  Cc;;dc,  qui  vinrent  fur  le  champ 
rinterroger.  lUefufa  de  leur  répondres 
.fur  ce  qu*il  ne  pouvoit  être  jugé  qu'en 
préfencedu  Roi,  des  Princes da  Sang, 
des  Pairs  du  Royaume,  &  lesCham- 
.  bres  du  Parlement  étant  adçmblées^ 
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Le  confeii  du  Roi  >.qiii  fuivoic  en  couc 
les  mouvemens  des  Guifes  ,  ordonna 
au  Prince  de  Condé  de  répondre  aux 
CommiiTaires  qui  lui  avoient  été  don- 
nez»  fous  peine  d'ècre  regardé  comme 
convaincu  du  crime  de  leze-Majefté: 

Plus  le  Cardinal  de  Lorraine  voyoic 
la  perte  du  Prince  de  Condé  prochai- 
ne 3  plus  il  fentoit  la  néceflîcé  de  faire 
périr  e^n  même-tems  le  Roi  de  Navar- 
re ;  perfuadé  que  tout  foible  qu'étoic 
le  cara(^ere  de  ce  Prince  »  il  s'efforce- 
roit  néanmoins  de  venger  ia  more  de 
fon  frère.  Ce  Miniftre  repréfenta  donc 
au  Roi ,  qu'Antoine  de  Bourbon  étoic 
au  (Il  dangereux  que  le  Prince  de  Con- 
dé, &  qu'il  falloir  en  même-tems  les 
facrifier  tous  deux  au  repos  de  TEtat  ; 
qu'avant  même  de  condamner  le  Prin- 
ce de  Condé ,  il  falloit  mander  le  Roi 
de  Navarre ,  pour  lui  reprocher  d  a- 
voir  favorifé  fon  frère  dans  la  conjura- 
tion qu'il  avoir  formée  :  Que  fans  dou- 
te ce  Prince  répondroit  avec  hau- 
teur ;  &:  qu  alors  des  gens  cachez  der- 
rière la  tapiflerie  fe  jetteroient  fur  lui  » 
&  le  tueroient.  Le  Roi  de  Navarre  > 
inftruit  de  ce  noir  complot»  loin  de 
montrer  une  lâche  crainte  de  la  mort , 

iê  prépara  à  obéir.  au(fi-t6t  que  le  Roi 

•  •  •  • 
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le  demanderoic ,  fe  déterminant  >  Ci  art 
Tattaquoit  ».  à  fe  défendre  contre  fes 
afïaffins    mais  prévoyant  bien  qu'é- 
.  cane  féal  ^  &  n'ayant  que  fon  épée ,  il 
fuccomberoit  fans  doute  fous  le  nom- 
l^6o*  bre ,  il  pria  un  de  fes  amis  ^de  recueil- 
lir au  moins,  fts  habits  teints  de  fon 
.  fang  y  &c.  de  les^envoyer  eu  Bearn  à  iaa 
.  fils  encore  jeune  ^  afin  qu'il  le  vca« 

gcât  un  jour. 

Ce  fur  dans  ces  difpofitions»  cpi' An- 
toine de  Boujfbon  fe  rendit  auprès  da 
Roi  ;  il  s'avança  d'abord  &  lui  baifa 

.  la  main..  Le  jeune  Prince  touché  de 
cette  marque  d'obéiifance  &  de  (bu- 

.  miflîon  5  né  put  fe  refoudre  à  rien  dire 
de  fâcheux  au  Rpi  de  Navarre ,  ni  à 
lien  ordonner  de  cruel  coaue  \uu  Le 

^  Cardinal  de  Lorraine  &c  le  Duc  de- 
Guife  le  voyant  forcir  comme  il  étok 
entré  ,  frémirent  dlndignation.  On 
préterid  même  que  le  dernier  s'écnor 
en  pariant  du  Roi  î  a  le  pauvre  Roi 
que  nous  avons  !  Une  exclamation  de 
cette  nature  étoit  plus  digne  du  Car- 
dinal de  Lorraine  >  que  du  Duc  de 
Guife.  Tout  le  monde  avoua  qu'il  fe 
prétoit  à  regret  aux  délits  fanguinaires 
du  Cardinal  fon  frère. 

Cefendant  le  Procès,  du  Crince  de 
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Condé  allait  fe  terminer  >  &  la  5en- 
'  ftnce  devant  être  l'ouvrage  des  Goi- 
fes  ,  elle  ne  pouvoir  lui  être  que  fu- 
nefte.  Catherine  de  Médicis  fongea 
alors  à  la  retarder  ,  craignant  avec 
raifon  que  les  Guiiês  après  avoir  iacri* 
fié  à  leur  ambition  les  deuxjpremiers 
Princes  du  Sang ,  ne  portailent  enfin 
leurs  coups  fiir  elle-même  Ôc  fur  Tes 
enfans.  Dans  cette  appréhenfion,  elle 
manda^le- Gonnécable  de  Monrmo- 
renci  »  comptant  que  la  préfence  de  ce 

rmier  Omcier  de  la  Coctronne  »  & 
grand  nombre  de  NobleiTe  qui 
iîaccompagtiôtr  toujours  »  rdeveroic 
le  courage  des  partifans  du  Prince  de 
Condé ,  &  qu'on  trouveroit  enfin  le 
moyen  d'abattre  la  puifTance  des  Gui- 
fês.  Le  Connétable  fe  mit  en  dévoie 
d'obéir }  mais  craignant  que  cer  ordre 
de  la  Reine  ne  fut  un  piège  des  Guifes 
pour  l^attirer  à  la  Cour  ^  *&-lui  iaire  le 
même  traitement  qu'au  Prince  de  ' 
Condé ,  -  il  trcmva  plufieurs  -  excufes  * 
pour  retarder  le  Jour  de  fon  départ  9 
&  nesmarcha  eninite  qu'a  piscices  jour- 
nées: > 

Tout  à  coup  y  &c  dans  ie  téms  que 
Ion croy oit  avoir  le  plus  à  craindre 
des  Gttiies  ^  le&oi  >  donc  TimbécilUié 
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tic  la  foiblefTe  faifoit  toute  leur  force  > 
tomba  dangereufemenc  malade.  la- 
quiecs  de  cet  accident ,  ils  firent  con- 
damner à  mort  le  Prince  de  Condé  » 
&  Ion  avoir  déjà  marqué  le  jour  de 
fonfupplice  >  mais  le  danger  extrême 
où  étott  ic  ^oi  lent  préfageant  une 
chute  prochaine  >  ils  n  oferehr  preifer 
Texécution  ,  i  moins  d*avoit  le  con- 
lentement  de  la  Régente,  qui  n'a  voit 
pas  alors^  envie  de  i'accorden  Ils  la 

i)refrerent  en  vain ,  fous  prétexte  que. 
e  Prince  de  Condé  &  le  Roi  de  Na<- 
varre,  irritez  des  mauvais  traitemens 
qu'ils  avoienc  reçus  ne  ménageroient 
plus  rien  après  la  mort  du  Roi ,  & 
Tattaqueroient  de  tout  leur  pouvoir» 
Le  Chancelier  de  l'Hôpital  »  &  ht  Du- 
cheilè  de  Monrpeniier  Taffurerent  au 
conjtraireda  défir  que  le  Roi  de  Na« 
varre  avoir  de  s'unir  avec  elle  con- 
tre les  Golfes  »  à  xjui  feuls  ce  Prince 
imputoit  les  outrages  qu'il  a  voit  re- 
çus. La  Régente  le  fit  vemr  >  &  ils  ie 
promirent  l'un  &  l'autre  de  fe  prêter 
un  fecottrs  murael  contre  les  entrepris 
fes  des  Guifes  y  fi  la  mort  du  Roi  ne 
fuffifoit  pas  ponr  les  accabler. 

Ce  Prince  motmit  le  cinquième  joiuc 
de  Décembre  >  âgé  de  dix-iepc  ans.*» 
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dix  mois  &  un  jour.  Sou  frère  Charles  Charles  ix« 
monta  fut  le  Trône  y  &  l'exiiême  jeu-  j  ^  ^o» 
nefïe  de  ce  Prince  laiflTa  le  gouverne- 
ment de  TËtat  encre  les  mains  de  Ca- 
therine de  Mcdicis.  Elle  commença 
cette  nouvelle  adminiilration  ,  par  le 
rappel  de  la  plupart  des  exilez  9  &  fur* 
tout  par  celui  du  Connétable  Anne  de 
Montmorenci  y  qu  elle  prefla  de  re* 
venir  à  la  Cour ,  lairuranc  qu'elle  vou- 
loit  fe  fervir  principalement  de  fes 
confeils.  Ce  Seigneur  obéit ,  &  fe  ren- 
dit à  Orléans  auprès  du  nouveau  Roi. 
Les  Guifes  éprouvèrent  alors  la  diffé- 
rence de  leur  autorité  palFée  à  leur 
pouvoir  préfent.  Ils  avoient  mis  des 
Gardes  aux  portes  de  la  Ville  >  le  Con- 
nétable les  ayant  remarquez  en  en- 
trant 5  leur  demanda  qui  les  avoit 
mis  làj  &  fi  le  Roi  avoit  befoin  de 
garnifpn  dans  une  Ville  fituée  au  mi- 
lieu du  Royaume.  Il  leur  commanda 
de  fe  recirer ,  qu'autrement  il  les  fe- 
roit  pendre»  Les  Soldats  obéirent  à  la 
voix  du  Connétable  &  fe  retirèrent. 
J4ontmorenci  agiifoit  avec  cetce  hau- 
teur ,  parce  qu'il  étoit  inftruir  de  la 
difoofition  des  affaires ,  &  qu'on  alloit 
déférer  la  Régence  du  Royaume  ^ 
Roi  de  Navarre.  Catherine  de  Médi- 

Q  vj 
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cis  9  quoique  follicicée  par  les  Guifer> 

ne  s'y  oppofa  point ,  ayant  confcrvç 


cote  à  celle  d'Antoine  de  Bourbon» 
Pour  le  Crince.  de,  Coudé  »  après  avoir 
en  vaîn  demandé  qu'on  lui  nommât 
les  accufateurs  ^  il  iortit  de  prifon^  ôc 
fc  retira  dans  une  des  Places  de  fon 
frère ,  jufqu  a  ce  que  le  Roi  l'eût  rap- 
pelle à  la  Cour ,  où  on  lui  rendit  fa 
place  ordinaire,  dans  les-Confeils. 

Pendantibn  ab£encc  y  on  avoir  tenu 
l'Aflemblée  des  Etats  convoquée  fous 
Je  Règne  précédent  ^  mais  quoique 
Ton  y  eut  parlé  avec  beaucoup  de  bar- 
die(Iè  &  dé  courage  des  maux  de  l'E- 
tat &  de  leur  caufe ,  on  s'étoit  mis  peu 
en  peine  de  les- faire  ceflèi:.  Bien-tôs 
après  9  on  vît.naitre  de  nouveaux  trou- 
bles :.  le  Roi.  de  Navarre  fe  brouilla 
avec  la  Reine  mere^-le  Connétable  de 
Montmorenci  »  aélé  pour  la  Religion 
Catholique  »  voyant  que.  le  Prince  de 
Condé  &  les  Colignis  periiAoient. 
dans  la^  doârine  des  Proteftans  y  €e 
rangea  du  parti  des  Guifes ,  &  fit  pan- 
cher  la^balance  de  leur  coté.  Catheri--. 
ne  de  Médicis  fe  tint  au  contraire  dans,, 
Hu  jiiûe  équilibre  »  au(fî^  néceflàire 
fesintçrêts^  qu'il  éroit  diScile  à^cûn^- 


pour  elle  une  autorité  fu 
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Server,  dirigeant  fes  mouvcmens  da 
Ikm  ou  de  l'autre  cô(é ,  fuivant  que  les 
circonftances  lcxigeoient  5  &  ne  pcr- 
mettant  jamais  que  fes  ennemis  fuf- 
fencabbaiflez>de  telle  forte  ,  qu'ils  ne 
fiilfent  plus  en  état  de  donner  de  .  la 
crainte  à  fes  amis ,  en  cas  qu'ils  vinf- 
fent  a  la  négliger.  Par  cette  adrellè  ^ 
la  principale  autorité  rcftaAlongrtema 
entre  fes  mains-  Le.  Roi  de  Navarre  » 
quoique  décoré  du  titre  de  Régent  » 
conjointement  avec  Catherine  de  Mé- 
dicis  9  n^en  exerçoit  les  fonctions 
qq'en  >  Subalterne* . 

Le  Cardinal  de  l:orraine  >  c^t  Von  ^ .  ^imM^ 
avoir  re&fé  d*entendre  deux  fois  de  jj»^^»^ 
foiteà  TAfiemblée  des  Etats  >  queiqi^e  dînai  ^ 
inftance.q»*il  eût  faite,  crut-  qu*une^^]^^ 
courte  abîcnce  convenoit  à  la  lîtua«  ^ 
tion  préiente  de  fes  affaires.  Il  étoit 
d'ailleurs  fort  chagrin  >  .  ainil  que  le^ 
Duc-  de.  Guîfë  ;  dâ'^ce  qu'ayant  i  peu 
près  recouvré  leur  première  faveur  à 
régard  de  k  Reine  Régenter  la  No-» 
Heiïè  du  Royaume  n'en  avoir-  eu"  que 
moins  d'égards  pour  eus^  Se,  s*étoie 
même  prefque  foulevée  ,  lorfqu*on 
avoir  recommandé  aux  Députes  des^ 
ficats  de  parler  des  Guifes  avec  lo 
ome^el^eâ;  que .  det .  Prîpces .  diH 
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Sang.  Le  Comte  de  Rochefoic  ^'écoïc 
récrié  far  une  propofîcioti  «fi  abfor- 
de.  Il  étoic  à  la  tête  de  la  Nobleflfe , 
'&  il  lui  fembla  qu'il  étoit  de  fon  dé- 
voir de  reprimer  Porgueil  de  cinq  ou 
fix  Ëtrangera»  qiù  vouloienc  s'égaler  à 
leurs  Maîtres  r  parce  que  ces  Maîtres 
bienfaifans  les  avoienc  cirez  de  cette 
médiocrité  de  fortune  dans  laquelle 
ils  écoient  nez.  Les  Gutfes  irritez  de  la 
hardieflfe  de  Rochefort ,  &  de  ceux  de 
la  NobleHe  qui  Tapprouvoienc  >  les 
traitèrent  de  fédttieujt.  Cettx«-ci  fe 
plaignirent  hautement  à  la  Reine  de 
cette  injure  }  Se  les  Guifes  fe  virent 
obligez  de  déclarer  ,  qu'il  n'avoient 
,  f^tendu  parler  que  des  Nobles  qui 
^l^s  étoient  quelquefois  oppofez  aux  or- 
dres du  Roi  ;  excufe  vague  »  mais  dont 
le  corps  de  la  Nobleflè  tira  un  grand 
avantage»  layant  reçue  de  la  part  de 
gens  qui  avoient  oflfenfé  les  Princes  da 
Sang  même ,  fans  leur  faire  de  répara- 
tion. Le  Cardinal  fiit  fi  fenfible  à  ce 
dernier  trait ,  qu'il  quitta  la  Cour,  dC 
fe  retira  dans  fon  Archevêché  de 
Reîms ,  perfuadé  que  la  fortune  3  dé- 
puis fi  long-tems  favorable  à  ia  Mar- 
Ibn ,  lui  donneroit  bien-tôt  lieu  de  re- 
paroîrre  avec  plus  d'éclat  que  famai^ 
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En  efFcc  peu  de  tems  après ,  la 
Cour  le  vint  chercher  |ufque  dans  Cotk 
Palais  Archiépifcopal ,  à  foccafion  du 
Sacre  du  Roi  *,  cérémonie  que  la  &é* 
getite  fe  hâta  d'achever ,  pour  détour- 
ner l'effet  des  fâcheufcs  réfolucions^ 
que  le  Roi  de  Navarre  Sc  les  Quifes. 
fembloienc  avoir  priies  contre  elle^ 
La  Régence  voulant  regagner  les  Prin- 
ces Lorrains  y  décida  en  faveur  du  Duc 
de  Gttife  contre  le  Duc  de  Longue* 
ville  y  qui  réclamoit  la  dignité  de 
Grand  Chambellan  »  accordée  par 
Charles  VII  au  Comte  de  Dunois^,  &: 
ui  depuis  ce  tems4à  avoic  été  héré- 
i taire  dans  fa  famille.  Le  Duc  de 
Guife  s  en  étant  emparé  >  la  conièrva 
avec  celle  de  grand  Maître  de  la  Mai« 
fon  du  Roi  >  enlevée  de  la  même  fa- 
çon au  Connétable  de  Montmorenci 
fous  le  règne  de  François  IL 

Le  Prince  de  Condé  &  l'Amiral  de 
Coligny  y  devenus  plus  puidàns.par  le 
grand  nombre  de  Gentilshommes  de 
toutes  les  Provinces  qui  s'étoienc 
.  joints  à  eux  >  fe  plaignirent  haute- 
ment du  peu  d'jégards  que  Ton  avoir 
pour,  ceux  de  la  Religion  prérendue 
reformée  >  malgré  tant  d'Edits  qui 
avoient  été  rendus  eu  leur  faveur  »  &  ^ 
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qoe  roti  enfraignoit  cous  les  jours.  Le 
Qurdinal  de- Châcilloa  »  Evêque  de 
Bcauvaîs ,  TEvêquc  de  Valence,  frère 
da  fameux  Moncluc  û  redouté  en 
Italie ,  où  il  fit  la  guerre  avec  beau- 
coup de  gloire ,  ^plufieurs  autres  Pté« 
IkîS  y  panchoîent  pour  U  Reforme  ^  Se 
la  prêchoknc  même  jufque  dans  le 
Palais  du  >  Roi.  UEvêque^de  Valence 
fe  diftingua  fur- tout  par  fa  hardie  (le  à 
ce  fujer  >^  quoique  1er  Connétable  de 
Montmorenci  fe  fût  emporté- contre 
loi  jufqii'à  le  menacer ,  ce  Pcéhu  coiv 
tinuad'enfeigner ,  à  peu  de  chofe  près, 
la  Doâriae  de  Calvin^  ayant  pour 
auditeurs  aflkius  tout  ce  qu  il  y  avoit  ' 
de  plus  confidérablc  à  la  Cour ,  de  Tun  l 
de  do  l'ancre  fexe.  Catherine  de  Médi-- 
cisîfoliicitée  par  lephis  grand  nombre 
éerceux^qui  lapprochoient »  fêmblok 
incliner  elle-même  vers  la  Réforme  j  ce 
quifiit  cau(eqae:Ies>£catS  'afanc  été 
oflemblez  une  féconde  fois,  on  prit 
la  réfoltttion  de  tenk  tme  conférence. 
Gn  détermina  qu'elle  fe  feroit  à  Poiffi} 
&  ce  fut  là  que  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne ;  fi  non  le  plus  éclairé  en  maciere  de 
Xhéoloete ,  au  moins  le  plus  puidknt 
dttxousTes  Prélats  de  France ,  entra  en 
Ike  avec  leiameux -Théodore- de 
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triarche des  Proceflans; 

Le  Cardinal  fe  flattant  d'avoir  rem-  CoHoqi«4c« 
porté  quelque  avantage  fur  Bcze,^^^ 
dans  des  conférences  particulières  » 
predà  le  Colloque  »  fe  promettant  de 
mompher  plus  glorîeafemenc  à  la  face 
de  toute  la  France.  Le  Roi  fe  rendic 
donc  à  Poifll  avec  la  Reine  y  k  Prin<- 
ceffc  Marguerite  fa  fœur ,  un  des  Prin- 
ces fes  freres>  lous  le^Princes  da  Sang , 
&  les  Confeillers  d*Etat.  Le  Monar- 
que étant  entré  dans  une  grande  Salle 
où  fe  tenoir  le  Colloque ,  y  trouva 
avec  les  Cardinaux  de  Bourbon  ,  de 
Lorraine-)  de  Châtiilon  »  de  Tour- 
Aon  y  d'Armagnac  &  de  Guife  »  envi-- 
ion  quarante  Pfélats^  oturr  un  grand 
.  nombre  de  Théologiens*  Le  Roi  leur 
f  ayant  dit  qu'il  les  avoit  allèmblezr. 

pour  remédier  aux  défordres  préfens>  DeJbm 
.  &  rétablit  ïcffxit  de.  paia».  6s  dé  ctm- 
côrde ,  qui étoit  Icf^ritde TEglife,  le* 
Chancelier  de  THopiial  prit  la  parole.» 
&  dit ,  que  la  jeuneffc  du  Roi  Tem-^ 
pêchoit  de  donner  des  témoignages 
plus  authentiques  de  fon  zélé  pour 
Religion  &  pour  le  repos  de  l'Etat 
qu'il  leur  laiflbit  le  foin  d'appliquer 
de.£rûmpt&  remedes^iccqui  le  £oar' 
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voit  trouver  de  défectueux  dans  la 
discipline  &  dans  la  doârine  ;  qo^au 
reÛ:e  ^  il  étroit  moins  queftion  d  une 
fcience  profonde  que  d'une  grande 
humilité  -,  que  des  fubtilitezi  &  des  dé- 
toursxne.conduitoienc  qua  une  plus 
grande  confufion  j  que  la  douceur  Se 
la  modératicm  au  contraire  ,  toujours 
compagnes  de  la  vérité ,  fcrviroicnt 
mieux  à  la  faire  reconnoître  &  à  la 
faire  aimer  -,  que  d'ailleurs  ces  Protef* 
tans  >  contre  lefquels  on  alloic  contef* 
ter  5  écoient  nos  fireres  &  adoroient  le 
înême  Dieu  ;  qu'il  falloir  les  ramener 
dans  le  bercail  >  &  non  les  frapper 
pour  s'en  êtrè  écartez.  Le  Chancelier 
ajouta,  que  la  févérité  d'Alexandre  » 
Patriarche  d'Alexandrie ,  avoir  achevé 
le  crime  d'Arius  »  en  excitant  le  ref<» 
ienciment'&  la  cotere  de  cet  héréfiat- 
que  :  <^ue  les  Prélats  de  cette  AIIeraK 
blée  dévoient  donc  fe  propofet  une 
routé  differente  >  slls  ne  vouloienr 
échouer  au  même  écuetl. 

Le  Cardinal  de  Tournon  »  comme 
Doyen  des  Cardinaux  >  parla  après  le 
Chancelier  de  l'Hôpital ,  &  lui  de- 
manda par  écrir  le  difconrs  qu*il  ve-- 
noit  de  prononcer ,  afin  d  en  délibc- 

f  er  â  ioitir  i  ce  que  le  Chancelier  refa- 
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fa ,  dans  la  crainte  qu'on  ne  lui  fît  ua 
jour  un  crime  de  la  fermeté  avec  la** 
quelle  il  avoit  crû  devoir  parler  dan^ 
une  occaûoa  d  où  dépendoit  le  repo» 
de  l'Etat ,  la  sûreté  des  confciences  y 
ôc  où  les  Prélats  fe  trouvoient  en  mê- 
me cems  Juges  &  Patries. 

Théodore  de  Beze  ayant  reçu  or- 
dre de  parler  »  fe  prépara  â  obéir  y 
toute  rAIIèmbléc  avoit  les  yeux  fur 
lui  \  fa  fituation  à  tous  égards  étoic 
^  incéreflTante.  On  le  voyoir  leul  charge 
de  défendre  une  cauie  »  prohibée  d  a« 
vance  par  tous  les  Prélats  ^ui  alloienc 
l'entendre ,  ôc  ayant  autant  de  Juges 
qae  dWditedrs  :  au(&  laifTa-tll  paroî« 
tre  une  forte  d  etonnement,  qui  fem- 
bla  d'un  lieureux  préfagè  à  fes  adver- 
faires  i  mais  fe  remettant  bientôt ,  & 
paroiflant  feulement  pénétré  de  ref- 
pe£t  &  de  vénération  pour  les  cho- 
ies dont  il^Uoit  traiter;  êc  pour  Icsr 

perfonaes  oui  ^Hoieur  lentendrc,  C3 

vieillard  fe  mit  â  genoû)C|  &  fit  une 
courte  prière  ,  après  quoi  s  adreflant 
au  Hoi»  il  fe  plaignit  de  rinjuftice  de 
ceux  qui  vouloient  faire  pafîèr  les  Re- 
formez pour  des  ambitieuse ,  des  fédi« 
tieux  5  des  perturbateurs ,  &  des  im- 
piç$  7  pendant  qu'ils  a  avoiem  d'aug:e 


jSo       Le  CARDlKAt 

but»  que  la  gloire  de  Dieu ,  la  coafec^-'. 

varion  du  Pnnce,&  le  falut  derEtac,& 
qu'ils  deinandoiênt  feUletnenc  qti  oa 
leur  accordât  la  liberté  de  s'aflfembler  , 
Aon  pour  en  abufer»  mais  pour  prendre 
au  contraire  des  mefureS  etilertiblc, 
convenables  à  leuT  état  &  à  leùî  devoir. 
Après  cettë  pTbceftatiori ,  de  Beze  mon* 
tra  les  Articles  ,  cn"quoi  ils  diflferoieKt 
dès  CathbliqUtï  Romaitâ  1  &'cenxeh 
quoi  ils  étoiehcd'âccord.  Rien  jufque- 
li  n'avoir  deplû  dans'  fon  difcours* 
ittais  étant  entré  ert  ni'atiere  fur  la  pré- 
fetice  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  le  5a« 
crementde  TEuchariftie',  il  ne  garJa 
âucun  ménagement  }  6c  eti  avouant 
que  tes  Fidèles  pàrticipôient  d'une' 
manière  ineffable  au  corps  8c  au  fang 
de  T.  C.  cômme  sHls  letôticKbient  dë  la 
main>  ôc  lapptochoient  de  la  bouche  » 
'  il  ajoata ,  qtie  û  l'on  avoir  égard  à  la 
difUncades  lieux»,  comme  oii  devoii- 
te  fdre  »  lorfqâ'ii  Vagiflbic  dèr  là  pté- 
ffence  du  corps  de  Jefus-Chrifl: ,  &  de 
fon  humanité'  confiderée  feparément 
de  fa  divinité  ,  il  y  avoir  plus  de  dif- 
ciance  entre  l&corps  &  le  fang  de  J. 
&  le  pain  &  le  vin ,  qu'il  n'y  en  avoir 
du  plus  haut  du  Ciel  >  au  centre  '  de  la 
lierre.-  Les  Proteftans  n*avoieQt  poisc* 
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iencorepar^  porter  leurjs  fentimens  fiir 
la  préfence  réelle  jufqu'à  ce  ^oinc^ 
.QU  du  iQQins  il^  ne  slécoienc  jamais 
.exprinpiez  ain/î.  Touce  rAflèmblée  fré- 
mic ,  ^  un  grand  n^irmure  qui  fe  ûc 
entendœ  ,  annonça  à  Théodore  de 
fieze  le  fç^ndfL^ux  çfFei;  de  fa  pro^^ 
pofîtion. 

Le  Cardinal  de  Tournon  Tinter/- 
rompit  d  un  air  indigné  >  U  fe  récria 
fur  riiorrible  blafpheme  que  toute 
rAilèmbiée  venoic  d'entendre  »  &  dér 
^.clara  qu'ayant  prévu  les  excès  où  fc 
porteroieac  ks  Proteftaos  dans  cette 
Aifeiiibléc ,  Jii  lui ,  ni  les  autres  Prclats 
qui  eçi  ;Conipofoiem  une  partie  y  n'y 
auroieni  lannaisconfenti  »  u  des  ordres 
j:^tcrez  ne  les  y  ayoienf  ^ontrainrs^ 
Catherine  de  Médicis  (k  trouvant 
alors  compr^mife  ,  répondit  qu'on  n'ar  » 
^oit  rien  fait  que  par  Tavis  des  Prinr 
ces  j  des  Confeillers d'Etat,  ôcAa  Par.* 
lement  de  Paris  »  Çc  dans  l'inientioa, 
d'apporter  un  prompt  remède  aux  dér 
ipidres  qui  fugmentoienc  tous  ief 
jours.  Cependant  elle  exigea  de  Théo- 
dore 4^  Beze  une  rétractation  fotr 
nielle  de  ce  qu'il  avoir  ofé  dite  far  le 
Sacrement  4^  P£uchari£l:ie.  Çe  qui  Ht 
quelques  jours  apcès  il  arpua  ^iw 


5^1     Le  Cardinal' 
Jefus-Chrift  écoit  véritablement  clans 
la  Cénç ,  mais  que  fon  rorps  qui  écoic 
4ans  le  Ciel  »  ne  pon voit  s'anir  avec  le 

J)ain.  Cette  explication  ,  qui  écoic  feu- 
ement  contraire  à  la  doârihe  de  Lo- 
ther ,  fans  renfermer  la  dodlrine  Ca- 
tholique 9  &  fans  aufli  la  contredire  9 
engagea  les  Prélats  à  fe  raflembler  -,  en 
forte  que  le  Colloque  fut  recommencé 
Si  #.  le  fixiéme  dé  Septembre. 

Le  Cardinal  de  Tournon  eut  beau- 
coup (ie  peine  à  y  confentir  ,  ainfi  qae 
pluueurs  autres  *>  mais  le  Cardinal  de 
Lorraine  craignant  de  perdre  la  gloire 
d'un  beau  dif cours  >  qu'il  avoir  com- 
pofé  à  ce  fujet  depuis  long-tems  9  ta-* 
mena  les  autres  Prélats ,  &  les  fit  ré- 
foudre  à  une  féconde  Âûemblée*  Ce 
Cardinal  en  fit  l'ouverture  ,  &  dit  » 
irae  deux  points  ellentiels  Tavoient 
oioqué  dans  les  principes  de  Théodo- 
ce  de  Beze  *,  que  le  premier  rouloit  fur 
ce  que  ce  Miniftre  vouloir  qu'on  te- 
gardât  le  Roi  comme  Préfident  de 
r  AfTembléé;  &  l'autre  fur  Téloigne- 
œent  de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacre- 
ment de  l'Ëuchariftie.  il  déclara  qu'il 
regarderoit  toujours  le^ Roi  comme  un 
des  membre^  dç  l'E^life  ;  mais,  que  le 
Papefeul  en  pouvou  ccce  le  Chef.  Il 

9. 
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â^ata  9  que  dans  tous  les  cems  y  oa 

avoic  vu  les  Empereurs  fournis  aux 
Evêques ,  en  ce  qui  regardoit  la  Jutif- 
diétion  fpirituelle  y  &  non  les  Evêques 
aux  Empereurs  y  qu  ainfî  la  décifîoQ 
dçs  points  de  décline  leur  apparce- 
aoic  uniquenaent ,  &c  ne  pouypit  êcrc 
remifc  au  Souverain  teniporel ,  fans 
pcchçr  contre  l'ancien  ufage  .de  TE- 
glife  î  qu  a  1  égard  dp  h  préfcnce  réelle 
de  JefuS'Chr^ft  dans  le  Sacrement  de 
l'Eucbariftie  >  on  ne  Vaccorderoit  ja- 
mais y  Cl  les  Proteftans  perfiftoienc  i 
ibutenir  »  comme  ils  avoient  déjà  fait, 
que  Jefus-Chrift  n'y  étoic  pas  d  une 
autre  manière  que  dans  le  Sacrement 
du  Batême^  cnfuite  il  rendit  à  de  Bezc 
fes  propres  paroles  ,  &  déclara  qu'ij 
étoit  auffi  éloigné  dt  fon  fenciment , 
qvie  le  plus  hauc  du  ciel  l'écoit  du  ceB^ 
.tre  de  la  terre. 

Le  difcQurs  du  Cardinal  de  Lorrain 
ne  fut  extrêmement  applaudi^  La  Rei- 
ne même  en  parut  très-f^tisfjiite  ,  ce 
Prélat  ne  1  aysinc  point  compromife  y 
comme  avoir  fait  le  Cardinal  de  Tour- 
non.  Théodore  de  Beze  craignant 
qu'on  ne  prît  contre  lui  &  contre  fes 
adbérans  quelque  réfolution  fâcheu*. 
fe ,  yoijlin  tçnfçr  dç  déjcruirg  TeiEFec  da 
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difcouts  du  Cardinal  de  Lorraine  3  en 
y  répondant  fur  le  champ  ^  mais  le 
Cardins^  ne  voulant  rien  ri(quer  de 
l'honneur  qu'il  venoic  d'acquérir,  fie  eo 
fone  qu'on  empêchât  de  Beze  de  par- 
ier i  ce  qui  lui  accira  le  reproche  d  a« 
voir  vaincu  fans  combat  i  le  Cardi- 
nal confenric  feulenient  à  des  confé* 
rences  particulières  »  o^  il  paria  tou- 
jours avec  beaucoup  de  lumières  & 
d'efprit  ,  mais  auifî  toujours  d'une 
manière  haute  &  impérieufe.  EUecho* 
qua  les  Théologiens  Proteftans  j  on 
en  vint  îufqu'à  remponemenc»  £c  à  la 
menace. 

Alors  le  Cardinal  de  Lorraine  (c 

fervanc  de  cette  autorité  û  convenable 
à  fon  rang  êc  à  fanaiflance  >  impofa  fi* 
lence  à  tous  les  afïîftans ,  &  prétendit  • 
terminer  la  difpute>  en  demandant  aux 
Miniftres  ,  s'ils  étoient  prêts  de  fouf- 
crice  à  la  ConfeiTion  d'Ausbour^.  De 
Beze  lui  demanda  à  Ton  tour^  s'il  par* 
loir  de  cette  forte  au  nom  de  toute 
TAflemblée.  Le  Cardinal  ne  jugea 
point  a  propos  de  répondre  >  &  de  Beze 
garda  le  filence  ;  cependant  voyant 
que  Pon  concinuoit  de  le  pre/Ièr  iur  la 
confeâion  d'Ausbourg;  il  demanda  à 
voir  conte  entière  9  &  ajouta  qu'il 

falloic 
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iàtlou  que  le  Cardinal  de  Lorraine  Se 
les  autres  Prélats  fignaflcnt  eux-mê- 
mes ce  qu'ils  exi^eoienc  de  lui.  Lé 
<}trdinal  de  Lorraine  trouva  cette'  ré« 
ponfe  infolente&  injurieufe  aux  Prc^ 
latsda  Colloque.  Il  s'éleva  contre  les 
•nouveaux  £vangeli(les  >  ôc  n  ayant 
plus  d'ailleurs  de  harangue  à  faire  9  il 
oe  parut  plus  fouhaiter  que  la  rupture 
de  i' Aâèmblée  »  6c  commença  même 
à  blâmer  la  Reine  de  l'avoir  convo- 
quée* Cette  PrincelTe  eiïiiya  alors  les 
plus  grands  défagremens.  Un  Jefuitc 
nommé  Jacqtie  Lainez  >  depuis  Géné« 
ral  de  fon  Ordre  y  éclata  ouvertement 
contre  elle  y  &  lui  reprocha  comme 
un  crime  9  d'avoir  pris  connoiflànce 
des  affaires  de  la  Religion.  Animé 
d*an  zélé  y  qui  fîit  blâmé  du  grand 
nombre  y  le  Jefuite  dit  â  la  Reine  des 
chofes  dures  &  piquantes  y  enfuite 
tombant  fur  les  Rcform.ez ,  il  les  traita 
fans  ménagement  9  &  les  appella  fin- 
ges  ,  renards ,  ne  leur  épargnant  au- 
cun terme  injurieux  s  Lainez  leur  re- 
procha qu'ils  ne  cherchoient  qui 
éteindre  la  faine  Doârine  y  pour  cor- 
cbmpre  pfus  facilement  les  peuples# 
Heureufement  pour  ce  Pere  y  la  Rei- 
M  mécontente  de  lui  fut  appaifée 
Tome 


Ls  Card  ïHÀt 

par  Hîppolitc  d'Eft ,  Cardinal  de  Vtt^^ 

rare  >^  di^puis  peu  Légat  en  Fcaacej  qui 
lui  accordoii:  fa  prote^ion. 

Toac  ifi  pafTa  depuis  en  difpiues  t 
en  menaces  >  &  en  repcockes.  Les  Pro« 

-  ceftans  5  pour,  appaifer  les  Cacholi* 
mes  >  dceïlèrent  ceux  confefliaas 

d^os  lefquelles  ils  s'approchèrent 
un  peu  9  pai  des  termes  équivoques» 
des  fentimcns  orthodoxes  fur  l'Euchaf 
riitie*  Mais,  elles  ne  furenc  poinc  re- 
çues  }  &  le  Colloque  fe  rompit  fans 
qu'on  eut  pu  rien  terminer.  Un.dé* 
couvrit  feulement  de  part  &  d'autre  un 
grand  eloignement  ^  &  on  jugea  quQ 
ces  forte^oe  conférences  »  bien  loin  dç 
préparer  les.  e^ri^s  à  ui^  réconcilia* 
lion  n^étoient*  propres  qua  fondiuBrlos 
Catholiques  &  lesProteftans  plus  en* 
nemis.  La  Reine  tenta  néanmoins  d*e^ 
l&cer  de  lefpxic ^es  Minières  le  fou*^ 
venir  iiM  chagrins  qu'ils  avoieoC  m« 
çus  au  CoUpque  ,  en  les  renvoyant 
honorablement  dans,  les  lieux  de,inK 
rcfidence.  Vermilio ,  Tun  de  ces  Mi? 
niftres,  pour  lequel ia Reine avoftC|4uf 
de  confidération ,  gagna  en  paflànt 
par  Troyes  TEvêque  de  cette  Villei 
Geluifci»  i la perfuafiontde  Vermilio» 

~  tiJSkajhh  les  f  riocipau^  IPioteftans  4i 
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ton  Diocèfe ,  &  fe  fit  élire  par  eux 
une  féconde  fois  Evèque*  Depuis  ce 
rems^à ,  il  prêcha  hauccment  leur  doc- 
trine )  mais  les  Pxélacs  de  France ,  crai- 
gnant avec  raifon  le  daneer  d*an  pa-* 
reii  exemple  y  obtinrent  du  Roi  il 
fôtdépofë. 

On  apprit  quelque  tems  après  une  o^marcfce 
démarche  du  Cardinal  de  Lorraine ,  cardinu 
plus  intéreflante  encore  pour  TEcac ,  *  ^■««•"^^ 
&  qui  étoit  une  faite  de  lengaeemenc 

•  qu'il  avoir  pris  avec  le  Roi  d'Eipagne , 
par  le  moyen  de  Pèrrenote  Èvêque 
d'ArraSé  Durant  la  tenoe  du  C0II0-* 
que  de  Poiflî ,  un  Prêtre  nomme  Artas 
Deiiré  ^  à  l'infrigation  de  quelques^^uns 

>  de  ceux  qui  délaprouvoient  cette  con« 
defcendance  qu'on  avoit  poar  le$.noa« 
veaux  Evançeliftes ,  envoya  une  Re- 
quête au  R<»  d*Efpagne  >  par  kquelle 
le  Clergé  de  France  imploroit  le  fe- 
oours  de  ce  Monarqde  contse  les  Pto- 
teftans.  Plufieurs  prétendent  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  n'eat  aucune 
part  â  cette  démarche  ;  d'autres  fou-  .  ^ 
tiennent  au  contraire  y  qu  elle  ne  & 
fit  que  par  (es  ordres.  Cependant  oh 
vit  depuis  >  par  la  conduite  que  tinrent 
iê9  neveux  le  Duc  de  Gqife  &  le  Duc 

^-Mayenne»  -oue  les  Princes  JLoc- 

R  ij  ' 
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lains  p  trop  foibles  par  eux  -  mèoies 
pour  réaffir  dans  leurs  grands  projets  > 
avoienc  toujours  compté  fur  les  fe- 
cours  de  ^'£lpagne  ^  pojir  s  aiTujetcir  U 
JFranfie^^ 

Quoiqu'il  tn  foie  »  Defiré  partie 
i:hargé  d  une  Requête  »  dans  rintet)« 
lioa  de  la  préfenter  lui-mèmç  i  Phi- 
lippe II.  M^is  fur  quelques  foupçons 
qu  on  eut  comre  fa  perlonne  »  il  ikc 
arrêté  à  Orléans  &  amené  à  la  Reinç.^ 
L<e  Parleipenc  prit  auûi-tot  ponnoif* 
jfance  de  cette  Affaire  ^  &  /ce  qui  fit 
f  roire  que  le  Cardinal  de  Lorraine 
(£toic  auteiur  d|e  la  dé^arciie  de  Défi- 
):é»  c'eil  qv^i'on  négligea  les  informa^ 
lions ,  &  que  Deiîré  |e  v fealemenc 
icon^anvié  à  demeurer  prifonnier  en- 
pce  les  mains  &  dans  le  Coovenc  de$ 
.Chartceujc.  Daugenceen  revenant  de 
traiter  avec  le  Duc  ^'^\hc  »  Miniftie 
4e  Philippe  U  de  la  part  du  Roi  de 
^N^yarrç ,  apporta     noiiyçlli:s  prei»* 
.  ves  à  la  Cour  «  de  rintelligcnce  qu'on 
avoit  en  France  n^v^  les  Miniftres 
d'Efpagne^  L'Evêque  de  Limoges 
4oana  un  pareil  témoignage  »  &c  Ca- 
iherioe     Médicis  voyant  alors  trop 
^^lajrjçmenc  çt  qu'il  Lui  étpit  imponaoc 
ip  parpjifre  kflorpr ,  cgpha  a» 
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dinal  de  Lorraine  ce  qu  elle  penfoic  de 
les  intctgues  9  &  né  fongea  plus  qu  a 
trouver  un  prétexté  pour  rélorgner. 

Son  abfence  en  effet  étoit  abfoiu^ 
ment  néceâàire.  Du  milieu  de  la  Cout 
de  France  >  dont  il  tecommençoit  à 
diriger  cous  les  motivemens ,  il  faifoic 
agir  à  fon  gré  les  puillances  étrangè- 
res^ &  les  animoir  fur-coùc  contre  iesf 
Princes  du  Sang*  Déjà  le  Roi  d'Ëfpa« 
gne  parloic  d*eax  co*mnïe  de  fes  Sujets. 
En  Angleterre  on  n'en  parloir  qu'avec^ 
mépris  >  taudis  qu  en  Italie»  on  ne  les 
regardoit  que  comme  des  hérétiques* 
Le  Pape  >  tout  jaloux  qu  il  étoit  du 
Cardinal  de  Lorraine  ,  ne  pouvoir 
s'empêcher  en  public  de  louer  fon  zé^ 
le  9  &  on  commençoit  à  avouer  »  même 
en  France  9  qu'il  n'y  avoir  plus  de  vrais 
Catholiques  parmi  les  Grands  de  ce 
Royaume^  que  les  Princes  de  la  Mai^ 
fon  de  Eorriiine.  Par-là  ^  ih  deve^ 
noient  chaque  jour  plus  chers  au  Cler- 
gé 6c  aux  peuples  ;  on  ne  pfarloic  que 
de  leur  piété  -,  &  (i  quelqu'un  plu^ 
éclairé  demèlok  le  motif  véritable  qui 
les  faifoitagir,  il  gardoit  cette  dé- - 
couverte  pour  lui»mème  >  ôc  n'ofoic  en 
faire  parr  aux  autres. 

La  Reine  ne  chercha  pas  lonj^^tcm^ 

R  uj 


5  90  LlCARDlNAt 

un  prétexte ,  pour  tenir  le  Cardinal 
cîe  Lorraine  éloigné  de  la  Cour  de 
France*  Le  Pape  Pie  IV  ayant  réibla 
la  continuation  du  Concile  de  Trente , 
convoqué  depuis  ù  iong-temis  »  députa 
des  Nonces  à  tous  les  Souverains  de 
la  Çhtécienté  ,^pour  les  engager  à  en- 
voyer  au  plutôt  leurs  Ambaâadenrs 

6  les  Prélats  de  leurs  Etats  au  Con- 
cile. Les  Princes  Proteftans  refuferem 
de  voir  les  Nonces  &  d'ouvrir  les  Brefs 
du  Pape  y  qu'ils  renvoyèrent  cachetez. 
Ils  déclarèrent  aux  Nonces,  que  ne 
leconnoiiTant  ni  la  Jurifdiâion  du  Pa- 
pe 5  ni  fon  pouvoir  d'alTerabler  un 
Concile  9  ils  ri'avoient  garde  d'y  eu* 
yoyer ,  ni  leurs  Ambaifadeurs ,  ni  leuis 
£cciéiia(liques.  Les  Nonces  revinreoc 
avec  cette  réponfe ,  qui  fit  déiefperer 
de^ré^nir  jamais  les  Proteflaus  d'Aile- 
Hiâgne  à  l'Eglife  de. Rome. 

Le  Pape  craignoic  le  mème'maUieur 
du  coté  de  la  Ftanoe^  Un  grand  6m 
de  ce  Royaume  s'avouoit  Protcftant  : 
ils  pottvoieuc  aifément  entraîner  le 
rçfte  i  &  le  remède  à  un  fi  grand  mal 
ne  pouvoir  -^tre  trop  promptemenc 
appliqué.  Le  Souverain  Pontife  d^ 
manda  donc  à  Charles  IX  qu'il  envoyât 
au  Concile }  il  promit  de  le  ^e^  & 
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Ift  Régence  connoiflanc  le  goût  citrê- 
ine  du  Cardinal  de  Lorraine  pour  tout 
ce  qui  s'appelloit  AfTcmblée  d'éclat , 
ne  douta  pmnc  qu'il  n'eût  autant  d'ar» 
deur  de  paroître  au  Concile  ,  qu'elle 
avoit  d'intérêt  à  l'y  envoyer.  Le  Car- 
dinal de  Lorraine  juftifiajes  idées  de 
la  Requèce»  par  remprcfTement  qu'il 
témoigna  pour  îc  Concile  de  Trente  î 
6c  fur.  ce  qu'on  parloit  de  tenir  en 
France  un  Concile  National  »  il  s'y 
oppofa  fortement ,  &  fit  même  inter- 
venir le  Roi  d'Efpagne  >  qui  preffala 
Régente  d'envoyer  au   Concile  de 
Trente  »  &  de  rejecter  la  propoficion 
d'un  Concile  National ,  comme  pou- 
vant occaiionner  de  nouvelles  divii 
fions.  En  même  tems ,  Philippe  s'ap- 
pliqua à  fe  faire  des  créatures  à  U 
Cour  de  France  >  &  tacha  patticulie- 
xement  de  fe  concilier  le  Roi  de  Na- 
varre-, tte:doltt*iît  pûSnt  •qà'^étdnt  fût 
de  ce  Prince  de  des  Loi;rains ,  il  nç  fê 
yk  biéiiiot  Maître  dtt  Royautnfe.  '  ' 
-  Le  Cardinal  de  Lorraine  &  le  Duc 
iic  Gttîfe  àidetiçhr  Philippe  i  gagner 
Amoitie  de  Bourbtrti.îlslui  promirent, 
delà  part  de  ce  Pritice ,  Ht  Rjtjyaûinè 
de  Sardaigrie  ,  en  échange  de  celui 

deNiivaciev  âc^^ddltfti^  part.  Marié 

iiij 
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Scuarc  Reine  d'Ecoilè  leur  nièce  ^  veu« 
ve  du  feu  Roi  François  II  s'il  vouloir 
répudier  Jeanne  d'Albrec  fa  femme  > 
ce  qu'il  pouvoir  aifèment  >  ielon  eux  i 
cecce  Princedè  étant  convaincue  d'hc- 
réfie.  Ils  leurerenr  long- cems  Antoi- 
ne de  Bourbon  de  ces  vaines  efpéran- 
ces  ,  jufqua  ce  que  l'ayant  mis  aux 
prifes  avec  le  Prince  de  Condé  fon 
irere  »  les  Colignis  &  les  autres  Pro- 
teftans  y  ils  crurent  pouvoir  laKTei 
tomber  toutes  leurs  promedès. 

Cependant  le  Duc  de  Guife  fe  reti- 
ra à  Joinville  ^  le  Cardinal  de  Lorrai* 
ne  i  Reims ,  &  le  Duc  de  Nemours 
ailleurs  }  en  forte  que  la  Cour  reda 
prefque  déferre:  ce  que  lesGuîfes  cru* 
rent  devoir  contribuer  a  faire  croître 
les  divifions  >  que  fomentoient  la  han-* 
teur  de  la  Reine  mere ,  &  l'incapacité 
du  Roi  de  Navarre.  Us  avoient  réfolu 
de  revenir  aufli-*tôt  qu'ils  pourroient 
en  profiter. 

Cauiticiif    Le  Cardinal  de  Lorraine  ayant  été 

tmc  iT  Dw  ^^^'^^^^^  P^^^  ^  Reims ,  fe  rendit  â 
de  Vtctem-  Joiiiville  auprès  du  Duc  de  Guife  y  6c 
de-là  ils  allèrent  enfemble  à  Saver^ 
^e  »  ViUe  du  Diocèfe  de  Stra(bonrg  » 
pu  le  Duc  de  Virtemberg  vint  les 

{rQuver.  Ils  4ûetu  à  ce  Pruice  ^  que  1$ 
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Voidnage  de  l'Allemagne  Se  Ces  allian- 
ces avec  la  France ,  rcxpofant  à  fe 
reilencir  des  troubles  qui  agicoienc  ce 
Royaume,  ils  avoienc  crû  devoir  faire 
tous  leurs  efforts  pour  les  prévenir} 
qu'ils  pouvoient  eux-mêmes  fe  dire 
Allemanss  Ôc  que  tenant  en  même- 
tems  un  rang  confidérable  en  France  y- 
les  intérêts  des^  deux  Etats  leur  de-^ 
voient  être  également  cliers*  Le  Car« 
dinal  ajouta,  que  durant  la  tenue  dur 
Golloque  de  Poiili ,  il  avoit  prellé 
Théociore  de  Beze  de  foofcrire  â  la 
Gonfeifion  d' Auflmurg,  Ôc  quU  préiênCr 
il  ne  demandoit  autre  chofe  du  Duc 
4e  Victemberg ,  que  de  fe  montrer 
fiivorable  à  cette  même  Confeffîon  » 
feule  en  état  d'entretenir  la  paix  ei^ 
Allemagne.  Le  Doc  de  Vtttemberg, 
loua  le  zélé  ôc  prudence  du  Cardi- 
nal de  Lorraine,  le  remercia  àt  l'a^ 
feâîon  qa'il  témoignoit  pour  TEmpi^ 
ce»  &  Taditra  qu'il  fèrmt  fer  eflbrttf 
pour  que  h  doAHne  de  Genève  ne  fiîc 
point  refue  »  convenant  <]pi*ell0  ntr 
pouvoir  qu'augmenter  encore  les  dé-- 
ibrdres  de  la  France  \  imis  il  exige» 
qa*oar  ne  négligeât  rien  de  ce  qui  pour# 
roit  contribuer  à  la^ information  oie  1^ 
Bieligibn  ^  &  <^'cn  attendant  on  QfeîB^ 
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trepreadroic  rien  de  fâcheux  contre 
les  Proceftans  en  général. 
Les  Guifes  revincencà  Joinville  très- 
de  (acisfaits  de  lear  voyage*  En  préferanc 
U  Confeflîon  d'Aufbourg ,  qui  écoic 
celle  que  iaivotc  le  Duc  de  Vitcem- 
berg ,  les  deux  frères  avoîent  mis  ce 
Prince  dans  kurs  intérêts  »  &  iU  fe  fltt- 
toienc  de  cirer  de  grands  fecours  de 
TAUemagne  ,  &  l'on  en  venoit  enfia 
jîdqu  a  une  guerre  civile  en  Fjrance  9 
ce  que  l'un  &  l'autre  ibuhaitoienc  avec 
pamon.  A  |ieine  furent-ils  arrivez  i* 
Joinville  >  que  le  Duc  de  Gnife  reçue 
ordre  de  {e  rendre  à  la  Cour;  il  fe  mit 
auflî  tôt  en  roiite  »  &paflà  par  Vaflî^' 
Ville  du  BaOïgny  ,  011  ion  arrivée  don* 
na  lieu  à  une  querelle  &  à  un  combat  ^ 
&  fdr  comme,  le  fignal^  le  ^prélude 
dé  ces  batailles  fanglantes  »  que  depuis^ 
ie  livrerait  les  Proteftans  &  lea  Ca» 
tholiques.  Le  Duc  de  Guife  alla  ren- 
dre compte  de  ce  xiéibrdre  au  Cardi--' 
nal  de  Lorraine  fon  frère  â  &  fuivant 
£ofk  con£»il ,  ilieâi£stde<fe  r^dre  ao^ 
près  du  Roi  >  malgré  les  ordres  réitères 
de  la  Reine  mere^  alléguant  qu'étant 
occupé  à  recevoir  fes  amis ,  il  n'avoit 
pà$.le  tcfos  de  venir  à  4a  Coar.  t 
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•  Ne&foucîancpki84nêmecle  lamé-  Orgaeii  & 
Bogorenauoumiaçm^Ul  affeâa  d'en- 
uer  à  Paris  à  la  cècod  une  fuite  nom- 
Weiife  ,  pw  k>  Porii^  :  Saint  Denis  ^ 
ji^c^'alors  ddkiuéé^  aux  entrées  de 
âoi  Rois^  Le-'  {«ipte  ét  Pam  ftèd 
tanc  à  fôn  orgueil)  alla  bien. loin  au^ 
devant  de  itti ,  pM&nt  de»  cfit  dor 
joye.  Le  Prévôt  des  Marchands  mê- 
me &  les  Echevû»  fiiieiit«4e-mccvakit 
en  cérémonie ,  ce  qui  indigna  fous  le^ 
bons  François ,  ôc  ini^uiéca  f  stremew 
ment  la  Renie  merie»  Le  Xjonhétabro 
de  Montraorenci,  alors  a«udei  Guii^ 
les  >  fe  joignit  i  eux  en  œcte  <)eafi(m 
Se  comme  Ci  tout  ce  qu'il  y  a  voit  de 
grandeur  e&t  écé  deftnné  tfiidt.  PiîiKftif  > 
Lorrains  >  ce  premier  Officier  <de  ^  la- 
Gcrotonne  «  k  Cl^f  d'i»ic  dts^^us-  iA^^ 
luftrés  Maifons  du  Royaume  ^  fervic 
U  Dttc  de  Guife  comme  uii'luÉ>alierne; 
n'employant  les  croupes ,  dont  il  avoit 
le  comn^andemem  fuprëme  »  que  poac. 
aller  bcûkt  fur  les  taiiiparcs ,  &  hors' 
des  Ponesr  de  Ville^-lès^^  bancs  des 
Prbteft^ni  8c  les  cfaaites^ide^  'kurs 


le  '  Ptkite  de  Condé ,  pôat  qai  *  lau^^e  despco- 

Reine  conrinuoit  dlncliiier ,    va  des  ^^*"^*^°p^ 
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ien  campagne  s  écrivit  aux  Princes 
emancb  ^  ôci  cimtes  les  Eglifes  Pro^ 
telUntes  >  pour  en  obtenir  les  fecours 
péceflatces.  Il  nr  les  demandoic  »  di^ 
ibit-il  >  que  pour  défendre  la  Reiigioa 

Re&rnér  >  la  Rekie  mec e  Ôc  le^Roi 

même  y  opprimez  par  les  Guiiès-.  Alors 
oa  doBna  au  Pônce  de  Condé  le 
tre  deDcfenfeur  &  de  Protecteur  da 
Koyaume  de  France.  Qix  lui  jurii^ 
obéilTance»  enfefoumeteaneaax  plus* 
grandes  peines  >»  en  cas  de  dé£bâion«* 
Cette  ligué ,  que  la  Reœemerc  fava«* 
nfoit  fécrecetnenc  »  mais  qa  elle  n'o<* 
ipic  approuver  en  public ,  avoit  ew 
elle-même  quelque  chofe  d odieux 
'  4]ue4e.PriBae  de  £oddé  tenta  dedé-^ 
truire>  en  publiant  par  concrafte^  les ^ 
conditions  de  celle  qui  aipoit  été*  oon^ 
due  entre  les  Cardinaux  de  Lorraine 
Iç  Duc  de  Guife  9  le  Koi  d'Efpague 
&  le  Pape.  Le  Duc  de  Guife  s'en-* 
gageoit  à  lev«c  en  France  une  pui0aii^- 
té  acmée ,  pour  -  £iîie  la^  guerce  mou 
Scoteftansâc  au  Roî  de  Navarre  mê- 
me %  s'il  entf  epretiott  de  les  foutenir^ 
Les  cinq  cantons  Suides  attaches;  â  1«. 
*  Religion  -  aucieime  »  promettoienc  de 
fondre  fur  les  cantons  Proteftans.  Le* 

Doc  de  FècsaiQ'&  ie»  OEOufoi  dla  ftc; 
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dévoient  attaquer  Genève  ^  pen-^ 
dant  que  rEmpereur  &  les  autres  Priiv. 
ces  Catholiques  de  rAllema^ne  empê^ 
eheroient  qu'onrne  donnât  ou  fecours 
aux  Religionnaires.  Par  ce  moyen 
«t  fe  flattoit  d'en  venir  aifémenc  à 
bout  y  d'éteindre  la  Maison  de  Bour^ 
hoh  ,  proteâriee  des  Huguenots  de 
France  ,  &C  de  remettre  ainfi  toute 
TEurope  foas  1  obéiâance  de  TEglife 
Romaine  ;  &  comme  on  qualitioir 
cette  allociatîon  de^Ligue  fainte  »  il  fur 
permis  âint  Prèeresde  fe  mettire  dans* 
les  troupes  qu'on  leveroit  en  foQ^ 
BOffl; 

.  La  publication  de  ces  deux  ligues 
ioqatéta  beaucoup k  Reitie  j'Mais  1er 
Proteflans  paroi ffant  plus  animez  »  onr- 
£>ngea  d'abord  a  les  appaifer  >  en  con^^ 
firmant  l'Edit  de  Janvier,  qui  leur 
étoil  û  favorable  j  de  en  décernant  de- 
nouvelles  peines  contre  ceux  qui  vou- 
dtoîenrles  perfécuter  >  ce  qui  n'em--^ 
pêchaf  pas  qu'ils^  ne  s^emparâ(ïènr 
itOrleans  8>c  de  Rouen ,  fous  pcccexte"; 
que  le  Roi  de  Navarre  9c  les  Guifes  r 

tenant  le  Roi  &  la  Reine ^rifonniersr* 
Ibs  Ëdirs  qu'ils  pablioienc  ne  pou-«  ' 
voient  les  mettre  en  sûreté  y  contre  les'^- 

•fibcf s^da^Dtw^  de  Giiiie  r  &  ksii&ttijr 


gues  fccrecces  du  Cardinal  de  Lorrain 
ne  «après  des  Evèqaesjd'AUeiiiagiie&^ 
des  Princes  d'Ic^ie^  .Au  refte  ils  dé-r 
cUrerenc  qu'ils  écuient  prjè(t  de  lectiH 
voir  dans  i  une  ô(  dans  l'autre  Ville, 
(çl  Gouvecneur  que.  le  Roi  jugcrok 
à  propos  de  leur  envoyer  ^  fi-tôt  que 
les  Qttifes  &  leur^  créatures  fe  ferokoc 
letirez  de  la  Cour. 
1 5  6u      Bien  loin  de  ieioumetcre  à  cet  exil» 
&  de  réparer  par  an  éloignemoit  tch 
ionuife  cous  les  maux  qu'ils  avoicot 
commis  jufqtie-U  >  1m  Gaîies  ibico*. 
renc  UReiiiejnei:e«de  déclarer  que  le! 
Roi  ne  confenriroit  jamais  à  leur  dé^ 
parc  >  Jcj^r  préfence  écaac  abfolumenc 
AjéceiTtire.  à  la  Cour.  Sur 
fçy  la  guene  concinua,  &  le  Duc  de^ 
Guife  ie.iroavam  aâèa^  foa  pour  fe: 
maintenir  feul  à  la  Cour ,  le  Cardinal. 
àfi  Lorraine  confemic  À  partir  poou  le' 
Concile  de  Trence.  Mais  avant  d'en-.: 
tceprendj:e  ^e  voyage ,  il.  traita  avec. 
Iqs  hifbicans<lb.  Paris  dtfs  femmes  qu'il» 
dgypient  donner  pour  le  fîége  d'Orne 
ic;ans ,  que  le  Due  de  Gtiiic  aliôit  en*  i 
trepreadre:  il  prit  eoiiuice  le  chenflini 
de  Trente ,  non  £tns  eauftc  beaucoup  i 
d'inquiccude  au  Pape. 
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feulement  à  Trente ,  pont  cdhfijmer  cardinal  dt 
dans  le  Concile  ce  qui  avoir  été ,  di-  ^'ôî^c^dr 
ibic-on  ,  accx^dé  *  a  .  fon  inftigacion  Trente 
dans  le  Colloque  de  Poiiïi ,  &  pour  de^ 
manderqueTufage  de  la  Communion 
fous  les  deux  efpéces  fût  rendue  aux 
Laïques  ;  que  le  mariage  fut  pefmis 
aux  Prêtres ,  &  que  les  prières  publi* 
ques  fe  âllent  en  langue  vulgaire*  On 
ajoutoir  que  le  Cardinal  de  Lorraine 
infifteroir  particulièrement  fur  rActi* 
cle  de  la  pluralité  des  Bénéfices ,  ce 
qu'on  eut  d'autant  plus  de  peine  à 
croire  )  que  cette  Eminence  elle-mê«  dcT}^ 
me  poflèdoit  à  la  fois  plufieurs  Eve- 
chez ,  &  tm  grand  nombre  des  plus 
riches  Abhaycs  du  Royaume.  A  Tc- 
gard  du  rétabiinTem^t  de  la  Céne  fui« 
yant  l'ancienne  ufage,  oh  ne  doutoic 
pas  qu'il  ne  le  proposât  :  les  Ambialïk-' 
deurs  de  France  avoicnt  déjà  exhorté 
les  Pères  du  Concile  à  accorder  la  cbfti^ 
munion  du  Calice,  &  ils  avoicnt  repré* 
ikmé ,  que  lorfqu'il  s'agiilbit  de  cho^. 
fesde  droit  pofitif,  il  écoit  néceffairc 
de  condefcendre  aux  vcéux  des  Na«^ 
fions,  &  de  fuivre  la  règle  première-» 
ment  établie  >  fans  égard  pour  l'ufage 

aâuel.  Les  Ambftfiàdeurs  avoient 
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ajouté  que  dans  rinfticucion  de  la  Cé^ 
ne  9  on  avoiç  réuni  le  pain  &  le  vin  v 
que  les  Rois  de  France  »  dan^la  céré- 
monie  de  leur  Sacre  ^  la  reçoivent  en-» 
core  de  cette  ftianiere  9  &  que  dans 
plufieurs  Monafteres'da  Royaume  ii 
étoic  d'ufage  en  certains^  jours  mar« 
«uez ,  de  faire  communier  les  Laïques^ 
ious  les  deux  efpéces ,  fans  que  jamais^  * 
]a  Cour  de  Rome  &  fûc  plainte  de  ce^ 
nte.  Le  Pape  anroic  moins^  infifté  fuc 
ce  point  particulier^  »'il*  eut  été  là 
ieul  article  à  reformdr  V  tsms  il  crut 
devoir  fe  montrer  ferme  fur  ce  point  r 
tffin  que  le  Cardinal  de  Lorraine  pro^ 
posât  moins  hardiment  le  mariage  des* 
Frères  9  Se  ie»  autres  articles*  donc  ih 
étoit  chargér 

On  lattendûit  avec  impa.tience  an?» 
Concile.  Les  Ambaflfadeurs  de  Fran-- 
ce  ne  doutoient  point  qu'il  ne  les  zp^ 
puyât  fortement  â  certains  égards  ;  &• 
d'ailleurs  fa  préfence  étoit  néce(Taire 
pour  ranimer  leur  courage.  lic  étoiew 
étonner  dirgrand  nombre  d-Evêquef 
que  le  Pape  envoyëit  ao-  Q^iiBilc  de 
coûtes  parts  :  il  en  empruntoit  raème 
^ux  Prmccs  fes  voifins  >  afin  d  être  le 
plus  fort  dans  le  Concile.  Mais  Ics^ 
£ran$pis  fonhaitoieiit  moins  fon^  aqoh 

< 
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véft^  que  le  Pape  ne  la  craignoit.  Le 
Saint  Père  même  ne  trouvant  point 
d'autre  moyen  pour  terminer  fon  in«* 
quiétude  ,  tenta  de  dffloudre  le  Con- 
cile »  avant  que  le  Cardinal  de  Lorrai«* 
ne  fût  venu  à  Trente.  Les  Amba{Ià- 
deurs  de  France  demandèrent  aux  Lé- 
gats de  prolonger  pour  un  mois  ou 
cinq  femaines  la  femon  ou  Ton  devoit 
décider  la  qneftion  du  calice  }  que 
durant  ce  tems;  là  ,  les  Prélats  de 
France  viendroienc  fan»  doute  >  ainfi 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  y  ôc  que 
ce  qui  auroic  été  décidé  en  leur  pré-^ 
fcnce ,  auroit  bien  plus  de  poids  ,  &c 
kïoit  bien  mieux  re^  dans  tout  le 
Royaume; 

Les  Légats  répondirent  aux  Am- 
bafladeurs  »  que  le  Concile  ayant  été 
aflèmblé  principalement  à  loccafion 
des  troubles  de  la  France  »  fes  Evè- 
ques  François  auroient  dû  prévenir 
les  autres ,  ëc  qn'il  olétoit  pas  jufte 
qq'un  Ci  grand  nombre  de  Prélats  de 
divers  Royaumes  fouâfriflfetic  de  leur 
retardement  &  de  leur  négligence  r 
Telle  fut  laréponfedes  Légats.  En* 
fuite  on  fit  répandre  publiquement  > 
que  les  Prélats  François  ne  s  apprè- 

toient  à  parokre  au  CoacUe  >  que  pour 


I 
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f  apporter  de  nouveaux  troubles  y  Se 
donnes  de  nouvelles  atteintes  à  Tauto- 

xité  du  Souverain  Pontife  ,  en  préten- 
dant limiter  la  puiAance  Papale,&  Taf-^ 
{ttjetcir  aux  Canons  ôc  aux  Conciles* 
hês  Ultramontaios  repréfentoienc  »  , 
que  fî  on  permetrôit  aux  François  d'a- 
giter çecte  queftion  >  ils  fe  ver  soient 
torrement  appuyez  par  les  Efpagnols, 
niécontcas  ^  comme  eux  ,  de  ce  que  le 
Souverain  Pontificat  dépendoit  feule* 
xnent  du  Collège  des  Cardinaux ,  pref* 
que  tout  coœpofé  d'Italiens  >  &  qu'on 


ceux  de  cette  Nation%  On  s'écrioiciar* 
tout ,  fur  le; Cardinal  de  Lorraine ,  qui 
s'étoit  toujours  montré  attentif  à  dir 
minuer  l'aurorité  du  Siège  Apoftoli- 

Îiue  >  &  qui  ayant  perdu  le  moyen  de 
e  faire  nommer  Pape  lui-même ,  con* 
fervoit  toujours  le  déiir  de  fe  faire  Pa« 
triarche  de  la  France.  Les  Ambaflà* 
deurs  du  ^i,»/ inftruic^  de  tous  ces 
difcour^  i  f0  plaignirent  de  rinjaftice 
des  Lég^is  »  ^  leur  ceprocherexu  avec 
laifon  »  que  le  Papé>envoyoit  chaque 
pur  de  nouveaux  Ëvêques  au  Concile 
^e  Trente  9  afin  qo^an  défaut  da  Saint 
Efpric,  le  nombre  de  voix  fût  pouc 
ÏM^  Sf  gi»^kCdr*iinal  do  Lorraine* 
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prcfque  certain  d'être  obligé  de  céder 
â  la  mulcicude  Ulcramoncainc ,  ne  pa«* 
rut  point  au  Concile  »  &  laiâac  ainfi 

opprimer  la  France. 
.  £n  efFec  »  les  Cardinaax  de  Ferrare 
&  d'Armagnac  ,  tous  deux  amis  du 
Cardinal  de  Lorraine ,  lui  écrivirent 
de  ne  fe  point  donner  la  fatigue  d'un 
long     pénible  voyage  pour  fe  pré- 
fenter  devant  une  aftemblée  aflèrvie 
au  Pape  ,  &c  qui  ne  lui  promctcoit  que 
^cs  défac;rémens.  Le  Pape  avoit  déjà 
écrit  à  tous  les  Princes  d'Italie  ,  pour 
leur  montrer  le  tort  que  le  Cardinal 
de  Lorraine  fcroic  à  la  Narion  ,  en  cas 
qu'il  obcîn^t  du  Concile  que  le 
Poncifîc'al  ,  félon  l'ancien  ufage ,  fut 
alternativement  accordé  aux  Prélats 
ks  plus  dignes  ,  f^ns  égard  au  Pays 
oùilsétoicnt  nés. 

'  Le  Cardinal  de  Lorraine  s*inqtii^ 

peu  de  touscesmouvemens  du  Pape  » 
Quîcémoignotemia  peur&  fafoiblef« 
le ,  &  combien  il  lui  fecoir  aifé  de  fe 
faire  acheter  aoffi  cher  qu'il  le  vou«* 

droit  par  ce  Pontife.  Il  voulut  même, 
pour  rînquiéter  âavaittage  /  aue  le- 
Roi  lai  envoyât  annoncer  fon  départ 
..pour  le  Concile» Le  Dépuré chargé^de 
cette  commillion  prit  aufll  des  Let«* 
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très  du  Cardinal  »  par  lefqueiles  cette  I 

Eminence  airuroit  Sa  Sainteté ,  qu'il  I 
nWbliroic  rkn  de  ce  qui  écoic  de  1 
fon  devoir  dans  une  occauon  aaffî  im-  ] 
portante.  Le  Pape  quellionna  beau-»  1 
coup  l'Envoyé  du  Roy ,  dans  l^inten-^  I 
rion  d'apprendre  de  lui  lesfemimens  1 
da  Cardinal  de  Lorraine  ,  &  les  or-'  1 
dres  dont  la  Cour  lavoir  chargé.^ 
L'Envoyé  s'obftînant  à  fie  donner  que 
des  réponfes  générales  ,  le  Pape  lui 
dît  qtt*en  toar  ca»  le  Ccmcile  exami- 
nerair  mûrement  les  chofes  ,  &  que 
tout  y  pa(Ièroic  à  la  pluralité  des  voix> 
dçnnant  à  entendre  par- là  ,  que  les 
ayam  pour  lui  >  il  appréhendoir  nioinf 
le  Cardinal  de  Lorraine.  Le  Cardinal 
ayant  appris  ce  difcours  du  Pa^e  »  fei-* 
gnit  de  (e  laiflfer  pénétrer ,  6c  erant  ar« 
rivé  à  Turin  >  il  répandit  à  la  Cour  de 
Sa^oye  »  que  £bn  *  arrivée  à  Trente 
produiront  bien  des  agitations  ,  Se 
qu'il  ne  croyoit  pas  qu'elles  fecoient  à 
l'avantage  du  Pape.  On  ne  manqua 
pas  de  lui  rapporter  ce»  paroles  3  &  il 
donna  ordre  auflS-rôt  aux  Légats  ,  que 
dès  rinftanc  que  le  Cardinal  de  Lor« 
raine  entameroit  la  réformacion  de  Té^ 
leâton  des  Papes  »  on  parlât  des  abus^ 

qiit  sf éfioinic  gli&z^  deptm  pen*  dans  le 
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Royaume  de  France ,  &  des  moyens 
d'y  remédier  >  fe  perfuadani;  que  les 
François  craignant  une  réforme  d'^n 

,  autre  genre  >  abandonneroienr  celle 
^qu'ils  s'écoient  poopofé  de  demander 
^u  Concile* 

Enfin  k  Ca|:dinjai  de  Lbrrâiae  arri^  AmVéedc 

.  va  à  Trente ,  ayamt  avec  lui  le  Cardi-  ^^^^^j  1^ 
nal  de  Mandruce  >  qui  rétoic  ailé  rece**  iic^f 
^oir  à  un  quart  de  lieue  de  la  Ville  , 
accompagné  d'un  grand  nombre  de 

.Prclatç.  Les  Légats  le  reçurent  i  la  Por- 

•  te  de  la  Ville9&  il  marcha  avec  eux  juf^ 
qu^au  logis  qui  lui  éroir  deftiné  ,  en- 
tre les  Cardinaux  de  Mantoue  &c  de 
^eripande;  honneur  fingutier,&  qu'on 
ne  lui  accorda»  que  parce  qu'en  paflànc 
â  Bolognejorfque  le  Concile  y  étoic  a£- 
fembléj  les  Légats  en  ayoîent  ufé  de 
cette  façon.  Le  tendenjiaiii  il  alla  avec 
les  An>ba0adeurs  de  France  rendre  vi- 
site aux  Légats  i  il  leur  remit  entre  les 
mains  les  Lettres  du  Roi  adreflTées 
au  Coocile  ^  .en  leur  proteAant  que  . 

rrfbnne  n'étoit  plus  difpofé  que  lui 
fotttenir  les  prérogatives  du  Saint 
Siège  ,  fe  foumetrant  même  à  com^ 
muniquer  toutes  fes  propcfuions  au 
Pape  ou  à  fes  Légats  »  afin  de  ne  riéa 
avancer  ^  qui  ne  mt  conforme  à  fes  in- 
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tentions.  Il  ajoura  qu'on  avoir  mal  â 
propos  appréhendé  que  Ton  arrivée 
ne  prolongeât  leConcite  bien  ao-deià 
du  terme  que  Ton  setoir  prefcriti 
qu'il  étoit  plus  éloigné  que  perfonne 
des  difpuces  inutiles  &  des  c^ucltions 
vailles  ;  n'approuvant  pas  même  qne 
I  on  e(k  fi  long  -  tems  infifté  fur  les 
.  deux  Articles  <le  rinftirutian  desEvé* 
ques,&  de  la  Réfîdence,qui  pouvoient 
être  difcutcz  par  tout  ailleurs  »  faos 
entretenir  un  Concile  ,  convoqué  feu- 
lement dans  le  delIèinderéuniràTJB- 
glife  les  membres  qui  s'en  étoienc  fb^ 
parés. 

Le  Cardinal  a  jotua  quHl  avott  cofi* 

féré  avec  les  Protelbns  que  leui 
éloignement  venoit  plus  de  mécon- 
tentement >  que  d'opiniâtreté  j  qu'ils 
différoient  en  peu  dechofe  des  CatiuH 
liques  Romains,  &  qu  en  faifant revi- 
vre la  pureté  de  l'ancienne  di&ipline» 
on  viendroic  à  bout  de  réfoudre  leurs 
.  principales  di£cttltes&»  Il  fit  voir  aux 
Légats  qu'on  ne  pouvoir  choifir  on 
tems  plus  favorable  pour  corriger  les 
«bus  ;  que  le  Duc  de  Vitremberg  mS- 
me  t  un  des  principaux  proteâears 
6c  la  nouvel  le  voyance»  s'étoitpnH 
pofé  de  pieodie  part  au  Concile  > 
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tôt  qu*on  lui  donneroic  quelque  cfpé- 
rance  de  facisfai^on.  Il  ûnk  »  en  ajou- 
tant que  le  feul  moyen  de  ramener  les 
brebis  aa  bercail  ,  écoit  d'écarter  ce 
qui  les  avoit;  jufqu'alôrs  effarouchées. 

Les  Légats  répondirent  9  que  le 
cœur  des  Pcoteftans ,  loin  de  fe  laiflèr 
(oucher  par  les  efibrcs  du  Concile  » 
n'en  refpeâx>ient  pais  plus  l'autorité 
que  celle  du  Pape ,  Ôc  qu'ils  donnoîent 
uea  de  déiefpeter  de  leur  converfion  ; 
qu'au  refte  on  s'appliquoic  depuis  le 
commencement  du  Coricile  à  refoi^ 
mer  les  abus.  Ils  remercièrent  en  mê- 
nie  cems  le  Cardinal  de  la  bonne  yo^ 
loncc  qu'il  leur  témoignoit,  &  raflure*- 
xfintqu  ils  lui  donneroiçnt  facisfadtion 
^r  tous  les  points  dont  le  Roi  lavoit 
chargé  à  leur  égard.  Le  Cardinal  ré^ 
pondit' i  ces  dernières  paroles ,  qa'é« 
tant  dans  le  Concile  ,  il  ne  penferoit 
plus  qa!à  s'acquitter  de  Ton  devoir 
d'Archevêque ,  &  laiïTeroit  le  foin  des 
atfaice&du  Roi  mx  AmbalTadeurs  de 
Sa  Majcfté.  Les  Légats  s'inquiétèrent 
Me  cesce  décbcation  $  qui  paroiCToic 
contraire  à  ce  que  les  AmbaflTadeurs 
de  Erance-afvaient  dit  eux-mêmes»  peu 
je  jours  auparavant  Tarrivée  du  Cari* 
iJâo^l  dig  Lo«:ain0»,C«  qu'il  avoit  dit 


4oi       Le  Caudinal 
d^aiUeurs  par  rapport  âiaréformation» 


4e  donner  quelque  (atisfàâton  aux 

Proceftans ,  ou  du  moins  qu  il  avoic 
envie  de  leur  témoigner  ùl  bonne  vo- 
lonté ,  pour  mériter  leur  bienvciiian- 
ce,  U  la  déûroîi:  en  eifec  9  &  on  avoic 
pu  âifémenc  le  remarquer  dans  fa  con- 
férence avec  le  Duc  de  Viuemberg  i 
fon  deifein  croie ,  en  cas  de  révolu- 
,tion  dans  le  Royaume  de  France ,  de 
tirer  du  fecours  des  Proteftans  de  h 
jConFeflîon  d'Âusbourg  «  jconue  ceux 
de  la  Confeflîcm  de  Xîenéve. 

Les  Légats  apprireac  en  même* 
lems  que  le  Carainal  de  Lorraine» 
/atisfâic  des  grands  biens  qu'il  avoic 
acquis  en  France  par  tant  de  profcrip^ 
lions,  avoir  réfolu  de  fe  dépouiller  de 
tous  fes  Bénéfices  >  &  de  ne  garder  que 
l'Arche vêohé  de  Reims ,  afin  de  parler 
avec  plus  de  liberté  fur  cet  article 
dans  le  Concile,  lis  fçurent  aitffi  ,  que 
fon  defTein  écoic  de  faite  toutes  fes 
propofitions  i  Tamiabie^i  mais  -que 
on  n'y  répon4oit  pas  conformément  i 
(es  intentions»  il  quitteroit  le  Concile» 
&  s'en  recournoroit  en  Frauce  »  pour  j 
jfaire  de  nouveau;  Réglemeos  avec  Ici 
J?f él^ts  4u  Royajjwe iodcpcndam^ 


leur  faifoic 


'il  écoit  d'avis 
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ment  du  Pape  i  c^m  dans  cecce  intetv 
tion  ,  il  avoir  déclaré  dans  fon  pre- 
mier difcours ,  que  fen  avis  étoic  de 
Teconnoître  les  Evêques  conimeéca- 
'biis  de  droit  divin  ,  &c  fuccelTeurs 
des  Apocres  y  comme  le  Pape  l'étoic 
de  S.  Pierre^,  qu'il  étoit étroitement 
uni  avec  rEmpereur^  avec  Maximi- 
lien  Roi  de  Bohème ,  &  même  avec 
le  Roi  d'Ëfpagne ,  tous  difpofez  à  fa- 
tisfaire  les  Princes  Proteftans  d'Alle- 
magne. 

Dans  une  conjondure  fi  cpineufe , 
les  Légats  crurent  devoir  députer  aa 
Pape  -,  &  cependant  le  Cardinal  de 
Lorraine  fit  fon  entrée  au  Concile  avec 
tous  les  Prélats  François.  Tous  gardè- 
rent le  ûience  dans  les  premières  Çon<- 
grégationsjs'en  rapportant  auCardinal 
de  Lorraine,  feul  dépofitaire  du  fecret 
de  la  Cour  &  du  Clergé  de  France  ; 
auflî  les  Légats  lui  rendirent-ils  tou- 
tes fortes  d'bonneurs  &  de  reipeâs  » 
ayant  ordre  du  Pape  de  le  faire ,  pour 
tâcher  de  gagner  par  ces  déférences 
l'efprit  altier  ôc  impérieux  de  ce  Car« 
dinal* 

Le  jour  qu'il  entra  au  Concile,  il 
parla  avec  une  éloquence  admirable 
6c  charma  cous  les  Auditeurs*  Il  comr 
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Itnença  par  déplorer  les  malheurs 
Roy^me  de  France  y  pccafionhez  par 
la  différence  de  Religion  i  il  peignit 
la  cruauté  des  guerres  y  les  ruines  de 
rBglife  y  le  juaflacre  des  ^elijgieux^ 
les  blafphèmes  ,  les  lembrafemens  t 
les  /acriléges  >  entrant  lenfuite  dans  le 
liétail  des  afifaires  civiles  y  il  s'éten* 
dit  fur  le  mépris  que  l'on  faifoit  en 
France  de  l'autorité  Royale  >  de  Tin- 
fradion  des  loix  y  de  la  corruption  des 
mœurs  ;  m  Et  tous  ces  maux  »  dit-il  eu 
M  finilTantjproviennent  de  la  négligen- 
»  ce  des  Cne^  de  TEglife  »  à  remmier 
f>  aux  défordres  de  la  difcipline  Ecclé- 
M  liaftique.  Faites-y  attention  y  ajouta^^* 

t'il  p  Miniftres  des  autres  Puiflances. 

Tous  ces  défordres  que  vous  conii- 
M  dérez  de  loin  ly  6c  dans  le  repos  y 
M  s  avancent  peu  à  peu  vers  vous"} 
V  d'aiileiirs  le  Royaumede  France  tient 
9»  trojp  à  vos  £cats  y  ^our  ne  pas  les  ea- 
p  tramer  dans  fa  chute  »  (î  oh  ne  prend 
9*  les  précautions  convenables.  , 

Quoique  fa  harangue  fe  fentîc  de  la  I 
luuceur  de  fon  caradere',  elle  n'en  J 
charma  pas  moins  tout  Taugufte  audi*  | 
roiie  î  les  ÂmbaiTadeurs  des  Puiflan* 
ces  témoignèrent  tous  une  fatisfaûion 
de  l'entendre  >  <jqi  confirma  jies  14"" 
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fjats  dans  lopinipn  qu'ils  écoienç  * 
on  amis  de  l'Orateur.  Le  Cardinal 
de  Mantouc  >  chargé  de  lui  répon* 
•dre,  le  fit  en  peu  de  mots.  Il  le  loua 
du  zélé  qu'il  avoir  témoigné  jufqu'a- 
iors  pour  l'incérèc  de  la  Religion ,  8c 
ût  réloge  de  fes  vertus  &  de  celles 
ode  fes  &eres ,  qu'on  pouvoic  5  félon 
lui  9  regarder  comme  les  fouciens  du 
Royaume  de  France. 

Quelque  chofe  qu  on  eut  fait  en 
Biyeux  ou  Cardinal  de  Lorraine  dans 
le  Concile  >  il  voulut  agir  >  noja  corn- 
vac  pin  des  membres  de  cette  âugufte 
Affemblée ,  mais  comme  s'il  en  eût 
^téle  Chef  9  tenant  chez  lui  les  Con« 

frégations  particulières  ,  pour  réfou* 
re  )  avant  d'entrer  dans  le  Concile  » 
ce  qu'on  y  devoir  approuver  ou  rejet- 
ter  »  &  ne  fe  déliftant  jamais  du  parti 
au  il  avoir  pris  chez  lui.  Les  Légats 
Ikifoient  l^ur  poflible  ,  pour  fçavoii: 
au  juftecequi  fe  difoit  dans  les  Con- 
grégations fecrettes  du  Cardinal  de 
Lorraine.  Enfin  ils  vinrenr  à  bout  de 
gagner  frère  Jacque  Hugonis  »,  Corde- 
lier ,  Théologien  de  Sorbonne ,  qu*il 
avoir  amené  avec  lui  de  France.  Celuw 
ci  leur  rendit  compte  des  intentions 
de  la  Reine  de  Fiance  9  &  de  celr 
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les  du  Cardinal  fon  Maître.  Il  leur  die 
que  ce  Prélat  »  quoique  bon  Catholi- 
que ,  indinoit  néanmoins  pour  les 
Proteftans ,  &  furtout  qu'il  penchoic 
à  leur  accorder  Tufage  du  Calice ,  d'a- 
bandonner les  Images  >  &  de  célébrer 
l'Office  Divin  en  langue  vulgaire  s 
que  le  Duc  de  Guife  Ion  frère  &  fe$ 
Autres  parens  y  le  preflbienr  de  faire 
ces  proportions  au  Concile  ,  &  de 
tout  tenter  pour  les  faire  palier  ;  que 
la  Reine  mème>  hérétique  dans  Tame» 
iui  avoic  donné  vingt  mille  écos  en 
partant ,  pour  le  mettre  en  état  de  fc 
faire  de  nouvelles  créatures  dans  Iç 
Concile ,  &  furtout  pour  fe  tenir  plus 
uni  avec  les  £fpagnols.  Les  Légats 
n'ignorant  plus  rien  alors  des  routes 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  dévoie 
tenir ,  en  écrivirent  au  Pape  &  fon- 
dèrent a  détacher  les  Efpagnols  die  U 
ligue  des  François  >  en  faifant  revivre 
l'ancienne  difpuce  de  leurs  prétentions 
^ur  la  preCéahce. 

Pour  cet  effet ,  le  Comte  de  Lune  9 
d'abord  envoyé  par  PEtnperear  ,  & 
^gQÎâer  aux  Légats  >  qu'il  paroîtroit  â 
"Trente  comme'  Ambattadeur  du  Reî 
:d'£f|»ague}  mais  qu'a  vaut,  de  s'yren- 
il  Yôuloit  fçavoic  le  rang  ^u'on  li4 


Digitized  by  Google 


1D  £  L  O  K  R  A  I  N  I.      4f  ^- 

àccorderoic.  Les  Légats  commmû- 
qucrenc  les  Lettres  du  Gomte  de  Lu«* 
ne  aox-  Ambafladeurs  de  France,  feiw 
gaaat  d'avoir  un  grand  chagrin  de  ce 
nouveau  (ujct!  de  difcorcS  ,  &  les 
priant  d'y  apporter  quelque  remède» 
Les  Ambaffadeurs  de  France  lui  répli- 
quèrent ,  qu'ils  ne  cberchoient  point 
à  occàfionner  du  trouble  ;  tna[is  que 
kprefféancc  ,  ayant  de  tout  tems  été 
âccordéeà  leur  Maître»  ils  ne  la  cé^ 
deroienc  jamais  au  Roi  ,d'Efpagne% 
Sur  cette  réponfe  >  les  Efpagnols  du 
Concile  firent  le  lendemain  beaucoup 
de  bruit*,  frappant  des  pieds  &  des 
mains,  comme  fur  des  bancs  de  rhéâr- 
tre  ,  fans  rcfped  pour  les  Légats  ,  ni 
pour  le  Cardinal  de  Lorraine ,  qui 
fronçoit  le  fourcil ,  &  témoignoit  par 
ïa  fierté  de  fes  regards ,  combien  une 
pareille  infolencc  lui  caufoit  d  agita- 
don  ,-&lcii  infpiroit  de  relfentimenr. 
Quoique  le  bruit  eut  été  occafionné 
par  un  Evêque ,  à  qui  il  ne  prenoic 
aucun  intérêt  particulier ,  le  Cardinal 
déclara  hautement  »  que  fi  Ton  s'avi<* 
foitd^en  agir  de  la  même  forte  avec 
ducùn  des  Prélats  François  5>  il  en  ap- 
pelleroit  fur  le  charnp  au  Concile  plus 
lihtei  II  ajouta'^  qu'on  devoir  punir  les 

s  nj. 


414      J^*  Cardi  k  Ai 

auteurs  du  cumulce  >  comme  des  per^ 
turbateùrs  ,  &  ne  faire  grâce  â  aucun. 
Les  Pères  du  Concile  ne  s'écpieoc 
|ioinc  encore  entendu  parler  avec  tant 
de  fermeté  &  de  hauteur.  Ils  répliquè- 
rent d  abord  i  mais  la  fierté  du  Cardi* 
nal  de  Lorraine  leur  faifant  appréhen- 
der quelque  chofe  de  fâcheux  de  ù 
part  5  ils  fe  comportèrent  lians  la 
lui  te  avec  plus  de  modération  &  de 
xefpeâ. 

Cependant  la  difpute  fur  la  prcf* 
féance  >  étoir  plus  vive  que  jamais ,  en- 
tre le  Comte  de  Lune  >  Ambaffadeuc 
du  Roi  d*Efpagne5&  les  Ambafladeurs 
de  France.  Les  Légats  voulant  gagner 
le  premier,  ufcréfltpoar  lefatisteicc 
'de fubter fugcs &  de  détours,  qui  dé- 
plurêniauCardinarde  Lorridne,  par- 
ce ç[u  il  en  devina  la  caufe.  U  fe  plai- 
•gnitaux  Légab,  &  leur  reprocha  que 
•les  François  étoicnt  .devenus  à  Trente 
l'opprobre  des  Prcftolets  Iralicnsî 
qu'ils  les  injurioient  en  toutes  rencon- 
tres »  ôc  qu'il  avoit  entendu  de  fes 
propres  oreilles  ce  difcours  auflî  bas 
^u'infultant ,  que^  de  la  gaU  &  du faf* 
cih  Efpagnoly  ils  ctoient  tombés  en  mal 
François.  Les  Légats  tâchèrent  d  adott- 
^^ir  fe  Cardinal  de"  Lorraine  »  qui  leur 
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parue  crès*irrité  ^  mais  ils  ne  réuili-* 
renc  point  ;  &  le  lendemain  ians  vou- 
loir fe  trouver  à  la  Congréjgation  »  il 
recooManéà  aux  Prélats  &  France  > 
de  parler  avec  tant  de  hauteur  dans  le 
Concile ,  qu'on  leat  accordât  tout  ce 
qu'ils,  étoient  chargés  de  demander  ^ 
Otf  qu'ils  fortifiant  du  Concile  pour 
n'y  plus  rentrer.  Les  Légats  ayant  ap- 
pris^cecte  réfolation  «  &  pro^fere^t 
d  écouter  les  François  avec  beaucoup 
de  douceur' y  quekpie  choie  qu'ils  eut- 
fenc  àdire.  En  effet ,  on  lesentendit, 
fans  rien  répliquer  qui  pût  donnée 
lieu  à  la  proteftation  que  les  Ambaf-* 
fadeurs  de  France  avoient  ordre  de 
faire  en  cas  de  cenfure. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  la  mort^  Kp't.'^'* 
éa  Roi  de  Navarre  ,  d'une  bleflTure 
qu'il  a.voit  reçue  au  Siège  de  Rouen. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  fe  repentit 
alors  d  être  venu  à  Trente  >  fe  plai-- 
gnanf  de  ne  pouvoir  profiter d*un  évé- 
nement fi  favorable  à  fa  Maifon.  Le 
Prince  de  Condé ,  déclaré  depuis  long- 
tem»  Chef  des  Huguenots  y  ne  pou- 
voir prétendre  au  Gouvertiement  de 
l'Etat  î  l'incapacité  du  Cardinal  de 
Bourbon'  t'en  excluoic  ;  le  Duc  de 
Montpenfier  écoit  à  peine  connu  à  la 
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Cour ,  &  le  Connétable  de  Montmo- 
reaci  ca(Ie  de  vieilldTe  »  las  d  £cre 
bute  â  de  redoutables  coacurrens  ,  pa- 
xoiflbit  plus  di'fpofé  â  quitter  la  Cour , 
qu'à  fe  cfaargef  do  Miniftere  v  ainfi  le 
commandement  des  armes  &  ladirec* 
rien  du*  Confeil  ne  pouvoient  tom« 
ber  qu  enere  les  mains  de  foa  frère  1& 
Duc  de  Gttife  »  ce  qui  écok  depuis  . . 
kmg-cems  Tobjet  de  fes  fouhaits  -,  en- 
ferre 9  que  couc  occupé  des  afiaires  de 
France  >  &  de  la  puillance  que  fon  frc* 
re  alloic  y  acquérir  »  il  donnoit  â  pei* 
ne  une  légère  attention  à  celle,  du 
Concile. 

Cependant  ayant  été  témoin  d'une 
injuftice  que  les  Légats  firent  aux 
AmbaflTadcurs  de  France  >  il  leur  par- 
la avec  plus  de  hauteur  que  jamais  > 
ménaçant  de  fe  retirer  &  de  faire  en- 
ferre ^  qu'on  fe  paflèroit  du  Pape  en 
France,  s'il  ne  venoit  pas  à-  bout  de  le 
^fkire  dépofer  avant  fon  départ  de 
Trente  y  étant  bien  inftruit  des  nulli- 
tés de  fon  éleâion.  Le  Pape  trembla 
au  récit  de  ce  difcours.  ;  il  diftribua 
des  fommes  immenfe$  dans  la  Ville  de 
Trente  t  pour  détourner  Torage  que 
pouvoit  s'y  former  ,  &c  envoya  un 

Ëvàqne.  exprès  ^  pour  a0ttrer  le  Ca&- 
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dînai  de  Lorraine ,  qu'il  n  avoic  riea 
plus  4  cœur  que  de  le  fatisfaire  en 
tout ,  le  regardant  comme  le  feiU 
.  liomme ,  qvi  pût  terminer,  piompter 
Ment  &  avec  fuccès  les  matières  im- 
portantes j  qui  tenoient  depuis  fi  long- 
tcms  le  Concile  affemblé.         "•  , 

Malgré  ces  politeflès  de  la  part  dâ  i 
Pontife ,  le  Cardinal  de  Lorraine  dé- 
clara aux  Légats  ,  que  lî  on  propofoit 
jamais  dans  le  Concile  de  reconnoître  " 
le  Pape ,  comme  ayant  pouvoir  de  ré-  ■ 
gir  feul  l'Eglife  Uni  Welle ,  &  que  le 
Concile  ne^  fut  point  reconnu  pour 
être  fupérieur^tt  Pape ,  il  protefteroit 
fur  le  champ,  &  feroit  ligner  fa  pro> 
teftation  par  fix .  vingt  Prélats  qui 
étoient  de  fon  avis.  Les  E^agnols.»  > 
-malgré leufç ^ififércnds  avecies Fran- 
"çois-,  déclarèrent  qu'ils  étoient  dans^ 
les  mêmes  fenrimens  s  ce  qui  redoubla- 
rinqùiémde  du  Pape. 

Elle  fut  extrême  »  lorfqVil  apprit  ■ 
que  i'Evêqae  de  Rennes  étoit  arrivé  à 
Trente ,  dans  le  delTein  d'emmener  le  '■ 
Cardinal  de  Lorraine  à  Infpruk  >  ou  : 
dévoient  fç  trouver  l'Empereur  ,  le  ' 
Koi  des  Romains ,  le  Duc- de  Baviê-- 
re ,  l'Archiduc  Ferdinand.,  &  TAr*  - 
«hevcque  de  Salàbbutg, ,  tous  con-- 
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traîres  âu  Pape  Se  fta  Concile  y  Se  qui 

ne^pouvoient  prendre  avec  le  Cardi* 
-nal  de  Lorraine  qae  des  réfblûeions 
'contraires  à  Tun  &  d  l'autre.  Auflî  cette 
"Emimence  le  voulani:  fairë  entendre  au 
Tape  ,*  lui  écrivit ,  en  prenant  congé  de 

,  Sa  Sainteté ,  qu'il  âVoit  beaucoup  à  fe 
^plaindre  du  procédé  des  Italiens  i 
Trente  y  &  que fi  à fon  retour  on  con^ 
tînnoit  à  fc  conduife  de  la  même  forte  y 
il prieroit  Dieu^qu  illui  infpirât  à  faire 
'chofé  y  qui  fut  à  fa  gloire  &Jèrvice,  Le 
Pape  comprir  ce  qu*il  vouloir  dire } 
mais  il  n'avoir  rien  â  attendre  que  da 
bénéfice  du  tems ,  .ne  pouvant  alors 
hi  rethédier  mx  plaintes  du  Cardinal 
de  Lorrainejnis'oppofer  à  fon  reflfenti- 
mentr  ^ulant  eflfayer  fiéanmoins  de 
fui  donner  quelque  fatisfaâion  ^  il  lui 
■écrivît  à  fon  fetôar  d'Infpruck,  où  r&- 

.  minence  ne  refta  que  cinq  jours,  qu'il 
vouloir  la  refotmatioh  ,  Se  qa*on  ne 
différât  plus  a  contenter  fur  ce  point 
les  Françôi^  &  les  autres  Nations  qui 
la  défîroient.  On  prétend  même  que  le 
Pape  étoit  difpôfé  â  accorder  l'article  » 
ifur*  ce  qu'on  îiii  avoir  parlé  du  défir 
qu'en  avoit  l'Empereur»  En  effet ,  ce 
Tririce  fe  promenant  dans  une  Biblio* 
thcque,  &  y  ayant  trouvé  l'Abbé  de 


Digitized  by  Coogli 


DE  Lorraine.  419 

Clair  vaux  ,  lui  demanda  ce  qullpea- 
Toic  de  VoSroi  du  CaUu^csAxiUQi  répon« 
die  qu'on  ne  le  pouvoir  accorder.  Alors 
TEmpereac  fe  cecmnc  fur  1  opiniâtreté 
d'une  partie  des  Pères  du  Concile ,  & 
fftifànt  allttlion  au  grand  nombre  d'an** 
nées  qu'ils  étoient  alFemblcs  ,  pro-« 
nonça  ces  paroles  du  Pfalmifte  :  Qua^ 

draginta  annis  offenfus  fui  generationi 
un  ,  &  ciixi  j  fimpcr  hi  errant  corde  > 
c*eft-à-dire ,  J^ai  été  offcnfé  contre  cette 
race  durant  quaraïuc  ans  ^  &  j 'ai  dit  9 
ils  font  toujours  dans  Verrtur  de  cœur 
&  de  volonté.'  -  • 

Enfin  toutes  les  difcaffiotisdu  Con-* 
cile  ne  roulèrent  .plus  que  fur  ces 
deux  points  9  là  commanion  du  Cali- 
ce >  &  le  mariage  des  Prêtres  i  les 
Princes*  d'Allemagne  follicitoienc  ces 
deux  chofes  avec  ardeur  y  &  rappel* 
loient  le  fôovenit  de  ces  paroles  attri* 
buées  au  Pape  Pie  II ,  que Jipour  d'im-- 
portantes  raijbns  on  avoit  défendu^  le  ma* 
riage  aux  Prêtres  Occidentaux  y  il fal- 
hit  le  leur  permettre  5  en  cas  quonen  al^ 
léguât  de  plus  folides  &  de  plus  fortes. . 

Le  Cardinal  prelFoit  le  Concile  à  ce   ^  Duc  «le 
fnjet;  beaucoup  étoient  pour  lui  ;  iin 
plus  grand  nombre  s  y  oppofoit ,  &  la 

difpme  s'échauffok  de  plajcn  plu»^ 
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lorfqu*on  apprit  à  Trente  la  mort 
Duc  de  Guife  »  aiTaflioé  par  Poltrot^ 
au  Siège  d'Orléans.  Lo-  Cardinal  de  ' 
Lorraine  lefTentiC' vivement  la  pertQ 
d'un  fi  grand  homme  ,  &  d'un  Frère. 
quiLaimoiC'  avec  ceadre(Iè..  Toute 
r£iKope  le- regretta  Tancée  lui,  &  ont  . 
conviât  unanimement>qu'aveclesqua«i 
litcsmilitaites  il  auroit. réuni  toutes 
les  vectu^  faDs  xnelaage  d'aucuns  dé-^ 
fauts^.s'il  n'dit-contraâé  les  défauts 
de  fou  fr^e*  Cette  mort  i^^attendud 
dérangea  toutes  les  vues  du  Cardinal 
de  Lorraine  >  il  ne  parut  plus  fe  fou-i 
cierdes  avantages  qu'il  pouvoir  rem»- 
porter-  fur  le  Concile  en  faveur  de  la^ 
France  )  fon  frère  n'étant  plus  en  état, 
de  le^  partager.  Le  Pape  charmé  de 
ce  changement  fe  flatta  qu'il  pour* 
roit  enfin  le  faire  confentir  de  tranf-*^ 
porter  le  Concile  à  Bologne  ,  &  le  fie 
iondep  là--defius.:  Le  Cardinal  de 
Lorraine  pénétré  de  douleur  ne  ré-t 
pondit  rien  de  pofit^ >  &  parut  «aban^^ 
donner  entièrement  les  afifaires  da 
Hoyaume  &•  du-  Concile^-auX'  Prélats . 
Si  aux  Ambalîàdeurs  de  France.  A 
peine: même  voulut  il  fe  charger  de 
rapporter  au  Concile  le^  Articles  de. 

la  p^xidkQrléaos  y  q^i  veooiii.d^ttsc 
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conclue  avec  les  Huguenots  de  JFrancc» 
Cette  paix^  par  lacpiclle  on  accordoif 
îè libre  exercice  dala.  Religion  Réfor-r 

.  mée  dans  coace  la  France  ,  rat  extr&me^  - 
ment  blâmée  par  le  Concile.  Le  Cardin 
nal  de  Lorraine:  9  quoiqu'elle  eut  été 
faite  aux  dépens  de  la  vie  de  fon  fre-^- 
re,  fut  le.feui.qui  tenta-deJa  juftifier^ , 
moins  parce  qu'il  lapprouvoit  en  ef* 
fet   que.  pour  ne  pas  donner  lieo^  aux  : 
Ceres ,  du .  Concile  d'augmenter  le 
nombre  des  SefHons  »  .  ayant  envie,  de 
a'eii  retourner  promptement  en  Fran-t 
ce ,  où  Catherine  de  Médicis^  l'a  voit 
déjà  foilicité  de^  revenir  ;  cette.  Prin« 
ccfle. voulant ,  difoit-elle^iui confier, . 
comme,  du- trais,  de.  François.  II ,  la . 

in  cipale  ad  min  iftration.  de&  ,a&icea 
de  l'Etat  »  .&..luÂ  donner  la  *  première  - 
place  dans  le  .ConièiL  Des.oflfres  fi 
avantageufes-.ne  poavoient..que  .âat4 
ter  beaucoup  un  homme  auflî  ambi-ï 
tieux  que  Tétoit  le  Cardinal-  de  Lot** 
raine  ,  mais  ce  qui  altéra  le  pkifîr 
qu'elles  lui  cauferent ,  fut.  l'ordre  du  > 
Roi  qui  défendoit  à  fes  AmbafTadeurs 
de  1  ailler  -  agiter  dansr  le.  Concile  la 
qneftion  .du  mariage.  d'Antoine  de  : 
Bourbon n Roi-de , Navarre.  Les  Prin«p. 

,  QK  de  Lorraine  >  dànt  le  but  étoit  de  c 
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£c  frayer  un'  chemin  au  Trône  y  fat 

les  raines  de  la  Maifoa  de  Bourbon  ». 

è  fbuhaictoienc  que  ce'  mariage  fùc  dé« 
cîaré  illégitime  ;  paivU  le  jeune  Henri- 
Prince  de  Bearn  devenoic  bâtard  ,  & 
perdoic  £ov^  droit  à  la  Couronne  de 
France.  Le  Cardinal  de  Lorraine ,  bien 
ceràiin  que*  cette  proportion  feroit 
faite  au  Concile ,  malgré  les  foins  des 
AmbalTadeurs  der  France.»  cru  que 
pour  ne  pas  paroître  y  avoir  part ,  il 
devoir  s'éloiener  de  Trente  j  ce  qu  il 
fit  en  rendant  à  Rome.  Le  Pape  le 
reçut  avec  de  grandes  démonftrarions 
de  joye..  Il  ett  reflentoit  en  effet  de 
voie  éloigné  de  Trente  un  homme 
dont  le  féjonr  ^enr  -ce  Heu  lui  avoit 

^  caufé  tant  d'inquiétude.  Le  Cardinal 
dé  Lorraine  étant  à  ilome  »  ne  fon- 
aea  qu'à  mériter  les  bonnes  grâces  du 
Pape»  qu'il  jugeoit  lui  devoir  être 
d'une  grande  utilité  après  fon  retour 
en  France*  Catherine  de  Médicis  le 
preflbit  fans  cède  d'y  revenir }  loin  que 
Ion  féjour  en  Iralie  fut  favorable  aux 
afiaires  du  Royaume  >  il  y  nuifoit  au. 
contraire  >  par  le  facrifice  que  ce  Pré- 
lat faifoit  alors  au  Pape  de  tout-er 
qui  pouvoir  lui  gagner  fes  bonnes» 
grâces*. 
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On  parla  de  finir ie Çôncile  :  fous  FîniluCoif 
les  Prélats  y  confentircnt  ,&  prièrent  * 
le  Cardinal  de  Lorraine  âlc  vouloir 
T>icn  fexhatgdr  dirdtfcôttft'ijtti  fe  dè- 
voit  faire  à  b  clôruïe.^On  jne  pou  voit 
jltti'faire  une  |>rû|)6fitibii  plm  agtéa- 
^ble.  11  revint  exprès  à  Trente ,  où  il 
{k  Bt  écouter  bvec  'pltts  de  phtàîr  en^ 
xore  5  qu'on  n'en  avoir  eu  à  rentendre 
lorfqu'il  y  parut  pour  la  piréttû^te  foiè*. 
On  le  blâma  feulemeîrit  de  ce  qu'en 
'parlant  dès.Rois  de  France  &  d'Efjpa- 
me  5  il  les  avdit  niis  tnfetiihlt  y  iatis 
:aire  une  mencidn  particuliei:e  du  Roi^ 
'de  France ,  comfne  oh-avbk'  cttttrAtxe:  * 
de  le  f^irc  dans  une  pareille  bëcâfîon». 
Il  s'cxirafa  fitf  ilîT  iirtittte  qtf  ihlVtrît^câfe 
"d'aliéner  le  Roi  d-Efpagne ,  dâils  un 
'  teti^  où  lV>ii  'avait'  befdin'  Vèedt 
"en  paix  avec  la  Frande.  Ehfi^ite  le  Pa- 
pe follicité  par  les  Légats;:  •'confirma 
tout  ce  qui  a  voit  été  fait  dans  le  Con- 
cile 9  Tous  le  Pontificat  de  Paul  I  II ,  de. 
Jule  III  :&  fôtts  -le  fictr.  Aiiifi^  *tçiv 
■  mina  un  .Concile  iififeiîiblé  depuis  taiit 

•  dVnnée^  5  quiardit  cbûtétaftt^  foitfs; 
'  aux  Empereurs aux  Rois  j  aux  ÏPapes^. 

•  &'aux  âûtfcs  Souvenains  de  FEàrope , 

&  fans  qu'il  eut  pu  réuffir  à.pacîfier  les^ 

^tcoablcs  s  I5c  à  rcuniiHes  éfpiitsdivâiezf 
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B^pàri  du    Le  Cardinal  de  Lorraine,  n'ayant* 
^[^^  "^^^  plus  riea  à  faice  en  Italie,  ca  partie ,  Sc 
dans  fa  route  écrivic  au  Roi  pour 
lui  repréfeacer  que  depuis  laflaflinac 
de  ion  fcere-,  ^  il  ne  fe  ctoyoic  plus  ea 
iîirecé  en  France  \  qu'il  recevoir  mê- 
me-de- cottS'Coce2&  des  avis  qui  lui' 
caufoienr  de  nouvelles  incjuiécudes  i 
oa'ainfi  il  le  conmcoic  de  lui  permettre 
d'avoir  des  Gardes*  Catherine  de  Mé^- 
dicis  lui  ât  obtenir  cecce  pérmiflion^' 
&  il  ne  fongea  plus  qu'à  s'en  pré  va- 
loir »  .pour  ixumiliei'Xous  fes  concur- 
cens»  Mais  ce  qu'il  croyoic  lai  Revoie 
i^^5f  êci;e  un  fu^t  de  gloir^  &  de  triomphe  j 
lui  devint  aine  occafion  d'Iîamiliation 
&^de  chagrin..  Depuis  quele  Cardinal 
de  Lwame  avoic  obtenu  le  privile-  ^ 
d'avoir  des  Gardes  >  la  paix^^  s'écoic 
conclue  en  France  entre -les -Catholi- 
4jues  &  les  Huguenots.  En  conféquen- 
ce  de  cette  paix^  le  Roi  avoit  fait  un 
Règlement ,  par  lequel  il  défendoit' 
ajoutes  perfonnes- de^jaelque  qiiali- 
té  qu  elles  fudènt  ^  de  marcher  en  ac-  * 
mes  dans  les  Villes  >  ^  enjoigooit  à 
tous  ^  les  Gouverneurs .  '  d'arcètec  tous  - 
ceux  qui  contrevicndroient  à  cette  Or- 
dûnnànce.:  Le  .Cardinal  de  Lorraine  ' 
xiégUgp^  d*y. faire  Mteaûon4\&  après  > 
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avoir  été  faluer  fa  mere  à  Joinviile  »  il 
ne  fongea  plus  qu'à  fe  rendre  à  Paris  r 
fuivi  d'une  nombreufe  troupe  de  Gar- 
des. Le  Prélat  manda  même  au  Duc 
d'Aumal^on  frère  de  le  venir  joia«- 
dre  avec  des  gens  armez. 

François  de  Montmorenci  Gouver- 
neur de  Pari^ ,  fils  daConnéiable ,  & 
ennemi  juré  du  Cardinal  de  Lorrai«- 
ne ,  &  de  toute  Ùl  Maifon*  >  ayant  ap- 
pris qu'il  venoit  droit  à  Paris  ainfi 
accompagné  9^  crac  qu'il  étoit  de  fon 
honneur  &  de  fon  deyoir,  de  lempê- 
chec  d'entrer  dans  fon  Gouvernement 
avec  ce  cortéee.  Mais  ne  voularnr  riett 
faire  dont  il  pût  être  juftement  te^ 
pris  3  il  fe  rendit  au  Parlement ,  pour 
y  expoferUs  ordres  du  Roi»  qjii  def«^' 
fendoient  aux  particuliers  de  paroîcre* 
en  armes  dans  les  Villes ,  ajputant  que 
le  Cardinal  de  Lorraine  enfraîgnoio 
ce  Règlement ,  conduifant  avec  lui 
une  troupe  nombreuie  de  gens  en  ac^ 
mes  y  Ôc  s'apprècant  même  à  les  ame% 
ner  à  Paris.  »  J'ai  crû,  continua  Mont<>*^ 
1^  morenci)  devoir  avertir  la  Cour> 
>  que  s*il  paroît  en  cet  état ,  je  me 
^  croirai  ooligé  de  le  chargçi  comme; 
1^  ennemi  du  Roi.  «c 

Le:  Gouverneur  de  Paris  ,  avoir  £ûc 


* 

Le  Cardinal 
cette  démarche  »  dans  la  doablè  inten-» 
riotf  de  paroître  n  avoir  rien  fait  cjuc 
^  -  de  concert  aveo  le  Parlement,  &  de 
donner  lieu  aux  partifans ,  que  le  Car- 
dinal de  Lorraine  avoit  dans  cette 
compagnie ,  de  l'avertir  de  fa  réfolu- 
tion«  Montmorenci  étoit  bien  certain 
de  la  permiffion  qu  avoir  ce  Prélat  ; 
mais  ne  lai  ayant  pas  été  montrée  >  il 
croyoit  êtic  en  droit  de  k  regarder 
comme  nulle.  Les  amis  du  Cardinal  ne 
manqaecenr  pasr  enf  effet-  d*inftniire 
TEminence  de  la  réfolutioiï  de  Mom^ 
morenci  %  maitf  fier  du  grand'  nombre 
de  gens  qui  le  fuivoient»  oh  ne  put  le 
détemiiner  â  faire  aucune  pblite(ie  ait 
Gouverneur  de  Paris ,  s'imaginant  que 
fi  ce  Seigneur  o^bit  Tatta^puerc^amlâ 
Ville  y  le  peuple  fe  dcclarçroit  auffi- 
tôt  pour  lui.  Loin  de  receron:  -en  bon- 
ne part  ce  qu'on  put  lui  alléguer  à  ce 
fujer^  il  brufqua  tous  les  faifeurs  de 
temontrances ,  &  prit  fur  le  champ  la 
route  de  Paris  ^  ayant  réfoln  que  le 
Duc  d'Auniale  entreroit  par  une  Por- 
te y  dan^  le  même  rems  qu'il  entreroit 
f>ar  une  autre. 
Ti  vient  ï   Etant  arrivé  à  quelque  diftance  de 
M  ïriver^"^^*  Capitale,  il  rencontra  le  Prévôt  des 
Maréchaux  >  &  fes  Archers  à  cheval 
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revêtus  de  leurs  cafâques ,  que  MonN 
morenci  lui  envoyoic ,  pour  lui  ordon- 
ner au  nom  du  Roi  de  mettre  les  ar- 
mes bas.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
traita  de  canailles  le  Prév6t  des  Ma- 
réchaux &c  fes  Archers  >  ôc  paflk  ou- 
tre. Il  arriva  à  Paris  quelques  momens 
plucoc  que  Moncmorenci  ne  lavoic 
jugé  \  eô  forte  que  celui-ci  ne  pue 
l'empêcher  d'entrer  dans  la  Ville  , 


Tayant  rencontré  auprès  de  Saint  In- 
nocent >  il  arrêta  d  abord  les  plus 
avancez  des  gens  du  Cardinal ,  &  tua 
ceux  qui  voulurent  refider.  Le  Prélat 
effrayé  de  cette  attaque  ,  defcendit 
promptement  de  cheval  avec  le  jeune 
Duc  de  Guife  fon  neveu ,  &  fe  jetta 
dans  une  Boutique  *,  tous  fes  gens  fu- 
rent tnis  eh  faire.  Monemftfrenci  , 
content  d'avoir  reprimé  la  fierté  du 
Prélat  y  rie  veUlut  pas  qu'cfn  les  pour- 
iuivit* 

Le  Cardinal  de  Lorraine  fbrtit  fur 
le  foir  de  la  Boutique  où  il  s'étoit  ca<^ 
ché ,  &  fe  réfndit  très-pea  accompa- 
gné à  THotel  de  Cluny ,  où  le  Duc 
d'Aumale  fohr  frère  te  vint  aufli-tôt 
trouver ,  pour  confulter  enfemble  fur 
^e  qu'ils  dévoient  faire^  Ils  eurent  le 


comme  il  fe  l'écoit 


ofé  ;  mais 
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lendemain  un  nouveau  fu)et  d'inqui^ 

tude&  de  crainte.  Montmorenci  ayant 
appris  que  le  JBourgeois  lemudic  y 
monta  à  cheval ,  fe  fit  fuivrc  par  des 
Soldats  9  &  ordonna  que  les  Boutique 
encore  fermées  fuflent  ouvertes  fur  le 
champ ,  pâGTant  &  repalTanc  devam: 
l'Hôcel  de  Ciuny  ,  où  le^  cenoient  ca- 
chez ,  avec  le  Cardinal  de  Loiraine , 
les  Ducs  de  Guife  &  d'Aamale.  On 
€raignoit  â  chaque  indanc  que  Mont- 
mocenci  n*y  encrât  pour-  les  enleveD; 
ce  qui  fit  qtie  le  Parlement  envop 
avertir  le  Cardinal  de  forcir  de  Paris  r 
s  il  vouloic-fe  dérober  au  relTeacimeac 
dw  Gouverneur;- 

Le  Prélat  prit  ce-  parti ,  &  fe  retira 
d'abord  en- Cbampagnë'»  d'où  il  (W- 
voya  au  Roi  pour  fe  plaindre  deTiti- 
£ilte  q^'il  avoic  reçue  aU' milieu  de  k 
Capitale.  Ce  Prince ,  par  Tavis  de  fon 
Confeil  ne  voulue  point  décider  la 
querelle  ,  &  ordonna  feulement  à 
Moncmorend  ôc  aa.Duc  d'Âumaie  r 
de  renvoyer  également  leurs  gens  de 
guerre.  Quelque  tems  après  >  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Guife ,  &  les  Sei« 
gneurs  des  Maifons  de  Châcillon  SC 
de  Moncmorend  ,  fe.  trouvèrent  en^ 
&mble  à  Moulins  gar  ordre  du  Roi-^ 
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<jui  leur  ordonna  d'oublier  le  paflTé , 
éc  de  vivre  déformais  ea  une  parfaite 
intelligencç. 

Pour  le  Cardinal  de  Lorraine,  me-  te  Cardinal 
content  de  la  Cour .  &  for-tout  de  la  Ê^^LS 
Reine  mere ,  il  le  retira  dans  Ion  Ar* 
chevêché  de  Reims ,  ou  il  ne  parut 
plus  vouloir  s'occuper  ^u  a  régler  foa 
i^iocèfe ,  &  âie  garantir  du  venin  de 
rhéréfie.  Ses  richeires  immenfes ,  qui 
lui  avoient  été  fi  fouvent  reprochées  » 
furent  employées-àiafondation  deplu- 
^fieufs  Hôpitaux  ;  ce  Prélat  bâtit  auflSi 
plufieurs  Collèges ,  qu'il  dota  riche- 
xnen|u  Les  pauvres  fe  reflentirent  fur« 
tout  de  fes  libéralitez.  Enfin  dans  ces 
derniers  tems  de  fa  vie,  ijTn^oublia  rien  . 
des  devoirs  d'un  Evoque  3  on  ne  l'accu^ 
fa  pas  même  d'avoir  eu  part  au  malla- 
cre  de  la  S.  Barthclemi ,  qui  fut  princi^ 
paiement  l'ouvrage  de  la  haine  qu'a* 
voit  conçue  Catherine  de  Médicis  con- 
tre l'Amiral  de  Cpligny,  D'ailleijrs  le 
Duc  de  Guife  fon  neveu  fuffifoit  feul 
|iour  le  confeil  &  pour  l'exécution  de 
cet  affreux  projet. Avec  les  grandes  qua- 
iitez  de  fon  pere ,  il  poffedoit  radreffè> 
la  fubtilité  8c  h  diffimulation  de  foa 
pncle.On  l'accufoit  auffi  d  aimer,  com- 
ice lui  >  le  f^ng  &  le  çttrxiage  i  ce  qu'il 
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Le  Cardinal 
jaÛiâa  pac  le  fang  froid  qu'il  témoi- 
gna durant  la  crucllô  nuit  de  la  Saint 
JBarchelemi  >  où  il  vengea  avec  tant  de 
baubarie  raflTaffinat  du  Duc  de  Guifc 
fon  pece  >  fuc  des  milliers  d'hommes, 
qui  peut-être  ne  Tavoient  jamais  en* 
Vilage. 

Mort  de  Pendant  le  féjour  du  Cardinal  de 
Charles  IX.  Lgn^aine  à  Reims ,  Charles  IX  mou- 
mçm.  rc,  ^^^      j^^j^       Vincenncs,  âgé  de 

vingit-quatre  ans  >  dans  le  milieu  de  la 
quatorzième  année  de  fon  règne.  Sa 

J'eaae0e ,  &  la  durée  de  fa  maladie , 
jrent  qu  on  le  plaignit  beaucoup  peu** 
4dflt  fa  vie  i  mais  fon  extrême  négli» 
gence  y  6c  fi  facilité  i  exécuter  le  mal 
qu  on  lui  confeilloit  dç  faire  >  furent 
çmCc  qt»*Qn  le  regtcva  peu  après  £i 
ipiort  i  ce  n  eft  pas  qu'il  n'eût  de  gran- 
des qualités ,  &  4e  l'eqvie  de  fe  u^na- 
Icr.  Il  ne  çonnoifToic  point  de  peiil, 
$c  demandoit  fans  cefle  à  s'y  expofet} 
mais  amoureux  de  la  gloire ,  6c  capa- 
ble d'en  acquérir ,  il  U  laiifa  toujours 
féduire  par  la  feinte  tendreflc  de  Ca- 
therine de  Médicis  fa  mere }  ce  qui  le 
tendit  méprifable.  Parmi  fes  bonnes 
qualitez  »  on  compte  celle  d'avoir 
beaucoup  aimé  les  Lettres  »  dans  an 

jtems  où  le  tumulte  des  armçs  paioilr 
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{oit  devoir  effaroucher  les  Mufes.  Il  fi( 
da  bien  aux  Pocces  »  mais  piodérç- 
inent  ;  de  crainte  ^  difoit«il  »  qu'en  les 
mettant  trop  à  leur  aife ,  il  ne  ceflaf- 
ient  de  travailler.  Ce  Prince  faifoii: 
.lui-même  des  Vers  *  ,  que  fes  Courtî- 
ians  trpuverent  paûables }  il  aimoic  Iz 
Muficjue  5  &  chantoit  trop  bien  pour 
lin  Roi.  On  pouvoir  lu}  reprocher 
aufli  de  s'être  trop  appliqué  à  tirer  des 
armes  >  perfoaae  de  ion  Royaume  nç 
régaloit  fur  ce  point  en  adrefle  &  en 
vigueur.  Mais  ce  qui  convenoic  mieu:jc 
à  ùl  dignité  »  étoit  la  grâce  incompara-- 
ble  qu'il  avoir  à  manier  un  chevaU  & 
ik  promptitude  à  répondre  aux  haran« 
gues  des  AmbafTadeurs  /étrangers.  Il 
parut  auffi  en  plusieurs  occafîons  qu'il 
avoir  d'excellens  fentimens  ;  pëut^ 
être  paème  jfa  foibleflè  ne  fut^elle  oc« 
icafionnée  >  ^ue  parce  (yx  ii  crut  devoir 
trop  à  la  Reine  fa  mere.  En  mourant 
il  fe  félicita  de  n  avoir  point  d  enfans  , 
&  de  laiilèr  la  Couronne  à  Henri  R.ai 
<le  Pologne ,  fon  frère ,  Prince  déjà  fi 
célèbre  par  tant  de  viûoires }  connoif- 
fant ,  dit-il ,  par  expérience  les  maux 

que  caufoient  aux  Etats  la  minoritç 
!fLcs  Rois. 

^  Il  compora  un  Livre  fur  h,  Vepent  i  (l^&A 


451  L'ï  Caudikak 
Henri  III»  Le  Roi  de  Pologne  n'eut  pas  plu* 
jcXc.  ^ot  appris  la  mort  de  Cliacles  IX  fon 
frère,  qu'il  fongea  à  tromper  la  vigi- 
lance des  Seigneurs*  Polonois  »  qd 
craignoient  avec  raifon  de  le  perdre. 
Ce  Prince»  malgré  leurs  foins >  s'éyada 
de  Cracovie  i  &  ce  fut  fans  doute  pour 
la  première  fois ,  qu'on  vit  fuir  avec 
tant  d'ardeur  une  Couronne  poflèdéc 
fans  conteftacion.  Henri  pafla  par 
Avignon  :  ce  fbt  là  quê  le  Cardinal 
de  Lorraine  vint  finir  fa  vie.  Le  nou- 
veati  Monarque  étoit  le  cinquième  Roi 
de  France,  à  qui  ce  Prélat  rendoit 
hommage.  U  comptoit  beaucoup  (m 
la  haine  qu'il  avoir  témoignée  contre 
les  Huguenots  étant'encore  Duc  d'An^ 
jou>&  fur  l'amitié  qu'il  paroifiToic  avoir 
*eue  pour  les  Princes  de  fa  Maifon. 
Mais  le  Cardinal  n'eut  pas  le  tems  de 
reconnoître  »  s'il  étoit  toujours  dans 
les  mêmes  difpoiitions  à  fon  égard. 
CaSa/'  de  Affiftant  avcc  lui  à  une  Proce(&» 
jLomme.  foiemnclle ,  ce  Prélat  fe  fentit  tour  a 
coup  attaqué  d-un  graâd  mal  de  tète  » 
1574.  "qui  Voblipea  de  fe  retirer  avant  la  fin 
de  la  cérémonie.  Une  fièvre  violence 
fuccéda  à. ce  premier  accident ,  &  fcn- 
tant  que  fa  dernière  heure  étoit  pro- 

àmt^ç.^  il  d^nuinda  Iç  Viatique.  Le 

Roi 
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Roi  étoit  préfent  lorfqu'il  le  reçue  j  le 
Prélat  lui  adrefTa  la  parole  &  lui  dic^ 
Sire  ,  je  protefte  devant  U  Dieu  vivant 
^ufi  j'adore  ,  G*  qui  en  peu  d'heures  fera 
mon  Juge ,  que  je  rt  ai  jamais  eu  de  dep- 
Jiin  contraire  au  bien  de  votre  Etat.  Ja, 
laijfe  deux  ntvettx  ^  qui  n^ont  &  ne pcu^ 
yent  avoir  intention  y  que  celle  que  mon 
fiere  leur  a  recommandée  en  mourant 
&  les  dé/avoue  s'ils  ont  autre  penfée.  Je 
Jiipplie  votre  Majejié  de  les  tenir  pour  ^ 
ions  Serviteurs  ^  tant  qu  ils  aimeront 
Janfervict. 

Le  Roi  plus  ^ouclié  de  foa  ccat.  Sa  mort, 
que  pe]:fuadé  de  fa  (iiicéiicé  »  lui  fie 
cette  réponfe.  Je  n  ai  jamais  douté  de 
votre  affèâion  ;  mon  Etat  vous^regretu^, 
ra  ;j'avois  befoin  de  votre  ajpjlance  en 
^es  affaires  ;  &  fiPm  vous  appelle.^ 
mon ferviceen  pâtira.  Pour  vos  neveux:  ^ 
/c  Us  aime  comme  m^s  parens,  &  ferai 
pour  eux  ,  n *en  Jouic^  nullement. 

Peu  de  momens  après ,  le  Cardiijal 
de  Lorraine  pxpira.  Ainfi  mourut  le 
vingc-fixiéme  de  Décembre ,  dans  la  . 
Txnquanciéme  année  de  fon  âge  ,  ua 
Prélat  qui  avoit  f^ù  réuQÎr  eu  lui»  avec 
les  avantages  d  une  très  -  haute  naif- 
laiice ,  les  plus  éminentcs  dignitez  »  ôc 
tt.nç  opulence  exceiSve.  Il  s'éleva  au;c 
Tome  IJ.      '  T 
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plus  hauts  dégrez  >  malgré  les  obilacles 
que  lai  oppofereni:  la  prodence 
François  I ,  l'inquiétude  de  Henri  II 
&  les  brigues  die  cous  les  Grands  àm 
l'Etat,  fous  les  regaes  fuivans.  La  Fran- 
^  le  jcrai^nic  9  Rome  trembla  ii*toc 
qu'il  parut  la  menacer.  Philippe  II  cç 
Monarque  û  6ec  de  la  grandeur 
Charle- Quint  fon  père,  &  de  fa 
propre  puilfance  %  craica  le  Cardinal 
de  Lorraine ,  non  en  iujet  d*an  autre 
Prince  9  mais  en  anxi  Se  en  ^gaU  I4 
cours  de  fa  vie  fut  prefque  égaiemn^ 
beiueux  9  ii  l'on  fait  coniiâer  le  boa« 
liear  dans  Tabaiâkment  de  Ces  enne- 
mis 5  &  dans  la  viâoire  des  obâ;acles 
qu'ils  nous  préfement.  Il  ie  vie  le  Ma»» 
cre  y  non-ieulement  en  Fiance  >  mail 
isncooe  dans  tous  ks  lieax  dà  il  parut. 
On  doute  s'il  eut  en  cela  plus  de  ta* 
lent  que  de  bonheaiv  Au  ràbe  fa  vafta 
ambition  trouva  tout  au-deilbus  d'el«« 
le  i  elle  lui  fit  concevoir  les  plus  har-- 
dis  projets ,  ôc  on  peut  dire  qu'il  ne  les 
forma  pas  feulement  pour  lui  «  feé  ne* 
veux  fuiyirent  la  route  que  ce  grand 
politique  avoir  £çà  leur  preferîre }  & 
îi  Ton  veut  confronter  avec  fes  fenti- 
mens  &  fes  intrigues  I9  caraâ:ere  & 
4^^i^c]l}^$  à\i  Di^c  dç  Guifç  fon 
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neveu  >  on  reconnoîcra  que  ce  jeune 
Prince  penfa  comme  ion  oncle  >  &ie 
comporta  fuivanc  les  impreflions  qu'il 
<en«voit  reçues.  A  l'égard  de  la  Reli- 
gion y  il  témoigna  ^eu  d'ardeur  pour 
elle  )  &  ne  s*en  &rvic  »  comme  la  piii- 
part  des  politiques  habiles ,  que  pour 
gagner  l'eftime  &  la  confiance  des 
peuples.  Il  offrit  même  au  Duc  de  Vit* 
semberg  »  de  faire  recevoir  en  France 
la  Confeffion  d'Aufbourg  ;  ce  qui  lui 
auroic  attiré  une  fevere  réprimande  du 
Pape  5  fi  ce  Pontife  n*avoit  craint  le 
Clergé  de  France  >  dont  le  Cardinal 
tlirpofoit  à  fon  gré.  Au  rcfte ,  s'il  fçut 
fe  rendre  fi  conhdérable ,  s'il  fit  trem- 
bler les  Pontifes  &  les  Rois ,  s'il  fçut 
braver  une  Nation  entière  y  Se  toute  la 
Chrétienté-  aflcoiblée  au  Concile  de 
trente  9  fes  derniers  momens  n'en  fu- 
rent que  p4«$  triâes  &  plus  agites.  Uin« 
quiétude  y  le  trouble  &  les  remords  le 
laifirent  «  &  il  fe  plaignit  amèrement 
d'avoir  fi  lon^-tems  facrifié  fa  vie  à  des 
grandeurs  daines  &  pafiageres  y  qu'aii 
fatal  inftant  alloit  lui  enlever. 


Gouverneur  de  Paris» 


Rançois  d'O  5  fils  aîné  de  Jean 
d'O  ,  Sieur  de  Mailkbois  >  Capi- 
taine de  la  Garde  Ecoilbife  du  Roi^ 
.  8c.  d'Helene  dliliers  de  Maaou  >  com« 
Aianda  dans  ks  prenneres  anné»  mie 
Compagnie  de  Cavalerie  i  mais  le  dé- 
fiant de  fes  talens  Militaires ,  &  iê 
feucanc  une  grande  difpoGcion  pour 
f  jyS.  ^  affaires ,  voyant  d'ailleors  »  ic  Je 
Mezeni»  ^^^^^^^^  ibuyeut  >  qu^um plume  portoit 
dt$  coups  plus  utUes  quuru  êpcc  »  & 
qu'une  bourfo  d,e  jetton^  apportai f  plus 
4e  hutin  ^  qu?unt  Compagnu  iU  Gtus^ 
xT armes  y  il  quitta  fon  premier  métier  , 
if  fe  j^tta  dans  Us  Finances.  Bien*-tot 
il  fe  rendit  extrêfnement  habile  en  te 
genre  d  affaires }  &  le  Roi  étant  iof- 
truie  des  reflburces  infinies  que  Fran- 
çois d'O  pouvoir  lui  fournir  pour  avoir 
4e  Targenc  ^  il  .le  reyecic  4^  la  Charge 
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FRANÇOIS  PO, 

fSur-Jnten^lant  des  Finances  fou$ 
Henri  IIÏ  &  Henri  ir^  & 


I 

i 


Digitized  by  Google 


de  Sur^Inceudanc  des  Finances.  A  pei- 
ne d'O  fut  -  il  en  pofTeâîon'  de  cette 
Charge  importante,  qu'il  changea  l'or- 
dre que  fes  prédccefTears  avoienc  mis 
dans  les  Finances,  ne  voulant  point  ^  idcnt^ 
appatcmment)  qiu ptrfonm  connut  rien 
afes  démarches  >  &  promettant  de  don- 
I3ier  au  Roi  plus  d'argent  en  une  année , 
que  les  autres  ne  lui  en  avoient  fourni 
en  dix  ans.ll  tint  parole  durant  quelque 
tems  ;  mais  fe  lailant  à  la  fin  de  n'em- 
ployer Ton  induftrie  qu'à  remplir  les 
coflFres  du  Roi ,  il  fongea  à  remplir  les 
fiens  ,  &  vint  à  bout ,  fans  pourtant 
s'^richir,  déminer  le  peuple  &  le  Roi« 
Voici  par  quelles  vojres  il  parvint  à  un- 
Cl  haut  dégré  de  faveur  &  de  fortune. 
•  Henri  IIP  regnoit  alors ,  &  ce  Prin-  Comn^êrt t 
efe  plongé  dans'la  moleflfc ,  ne  fon-f^^^P-^^^^ 

gtfjit  qu  aux  moyens  de  pouvoir  fa- Sur  -  inrer). 
Hsfaircfonamour  pour  les  plai(îrs,&f"^ 
fon  exceflîve  prodigalité.  D'O  avoit 
épottfé  la-  fîlie  du  Seigneur  dé^ille*-* 
quier,  deux  hommes  confits  dans  les plM 
faUs  débauches  f  &  qui  ne  pouvoUnt 
mieux  rencontrer  pour  leur  humeur  ,*  que 
dt  allier  enfemhU.  Villequier»  fans 
être  mis  au  nombre  des  Mignons  du 
Roi ,  avoit<ependant  beaucoup  de  part 
à*fa  faveur  -,  il  lui  préfentafon  gendre^ 


nances. 
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&  celuUâ  oui  avoic  diflipé  tout  foft 
bien  y  fuc  cnarmé  de  pouvoir  le  re<* 
couvrer ,  en  participant  aux  débauches 
du  Roi.  Toute  la  Cour  (  quoique  tous^ 
ceux  qui  la  compofoitnt  fujfcm  corrorn^ 
pus  )  fe  recria  contre  la  fortune  du  non* 
veau  Favori.  Il  fe  metcoit  fi  peu  en  peip 
ne  détacher  ce*  qu'il  faiibic  de  repré^ 
bcQÛble  &  de  contraire  aux  bonnes 
atusurs  y  que  tour  le  monde  Teut  e» 
horreur  fi-tôt  qu'il  fut  connu.  Le  Roi 
avoir  alors  un  extrënae  befoin  d'ar* 
gent.  Ses  Mignons  di(&poient  non- 
Wttlement  fes  revenus.»  niais  encore 
tout  ce  qu'il  pouvoir  retirer ,  en  acca- 
blant chaque  jour  fon  peuple  par  de: 
nouveaux  impôts. 
Faux  lÂit    La  première  occafion  où  d*0  figna- 
,    Jj^u^im«i- 1^  foj,       zélé  pour  le  Roi ,  fut  à  l'Af- 

fembiée  des  Etats,  de  Baturgogne.  Le 
Roi  prétendoit  en  tirer  une  fomme 
coafidérable  >  que  les  Ërats  s'obftl- 
noiem^à  lui  refufer.  Les  plus  aarori- 
fez  dans  l'Aflembiée  lui  repréfente-' 
rent  vainement  que  la  Province  étant 
1575).  épuîfée»  ne  pouvoit  payer  déformais 
lesfubfides ,  dont  les  Favoris  du  Roi 
lesfaifoient  accabler..  Il  y  en  eut  mémo 
un  aflèz  hardi  pour  lut  remontrer  » 
que  Tibère  >  quoique  placé  avec  rai- 
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fôn  au  nombre  des  Titans  >  avoir  cou^ 
tume  de  dire  que  k  ptupU  étou  des  he^ 
bis  quil  falloit  tondre  y  mais  (^u  il  falloit 
f€  garder  d^korch^fé  Un  ancre  ajouta  % 
que  (î  le  Roi  çtoic  dans  le  delïein  de 
doabler  les  ÎHipotschaqiie  année  ^  Ufit 
donc  doubler  les  moijfons  &  les  vcndan^ 

ges  ,      que  biencoc  le  Laboureur  & 
le  Vigneron  ruinez  fe  verroient  con-» 
traînes  de  quitter  leur  Patrie  >  ne  pouir 
Vant  plus  y  fubfiftcr.  D'O  oppofa 
toute  la  dureté  dont  il  étok  capable 
à  de  fi  juftes  repréfcntations  -,  &  vou-» 
knt  rpndre^^iajcime  pour  maxime  y  il 
en  fie  une  nouvelle  -,  Se  die  que  le  Rot 
étant  le  Maître  abiolu*  des  bieps  &c  de 
la  vie  de  &^  Sujets  »  pn  ne  devMt  poinc 
entrer  en  compte  avec  lui  »  &c  qu'il 
iTalloir  fe  ibumenxe  aveuglémebt.  On 
lui  répliqua  que  le  Roi  étoit  à  la  véri- 
té le  Maître  de  fes  Sujets  y  mais  qu'il 
en  étoit  le  prorcdeur  &  le  père  i  que 
d'aiUeufs. le- Maître  lenlus^fi>iu  ne' 
^ouvoit  rien  exiger  au^oefiTus^dc  ce  qui 
étoit  jttfte  fie  pc^[U>le;  Çttcc  opinion 
de  François  d'O  avoit  pris  naiflance 
fous  Henri  II  \  tasàs  il  n'y  eut  jamais 
que  des  Miniftres  tels- que  lui  ,  qui 
ofaiTcuKkfouiâ^r.  IxQudinal  de  Ri* 
chelieit  même  >  plus  jaloux  de  l'auto-*^ 

T  iiij 
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rité  Souveraine  qu'aucun  de  fes  Prc^ 
dcee(Ieurs,  déclara  en  plufieurs  occa- 
fions»  que  des  Tirans  feuls  avoienr 
pu  inventer  une  pareille  maxime  ,  8c 
qu'il  n'y  avoir  que  d'odieux  flâneurs  y 
&  des  peftes  de  Cour  »  qui  fuflènc  ca- 
pables de  la  repéter  *.  Grâces  au  Ciel , 
-  combien  la  fageife  &  l'équité  dtf^Goa-» 
vernemencpxcfenc  font -elles  éloignées 
de  cette  amreufe  maxime  1 

François  d'O  >  loin  de  fe.laifler  tou^ 
cher  par  la  folidiré  des  raifotis  qui  lut 
furent  alléguées ,  n'y  répondit  que  par 
des  ménaces  :    Je  comprends  ^  leur  j 
w  dit-il  5  ce  qui  vous  poufTe  à  refufer 
^  au  Roi  ce  qu'il  vous  demande  avec  | 
w  juftice  5  foiî  befoin  fait  fon  droit. 
f»  Le  Député  qui  lui  portera  uq  refus^ 
9»  au  nom  de  fa  Province ,  fe  trouvera 
chargé  d'une  commiflion  d'autanc 
plus  daogérectie ,  q^u'elle  fera  défa» 
grçable  au  Souverain  ;  pourra- ton  , 
»nfax)'s  choquer  Sa>  2^4  a  je  (lé  >  lui  faire 
>^  des  remontrances  i  C'eft  accûfer  le 
M  Prince  dignorauce  on.  d'ifî)u(tice& 
w  Ce  font  des  commencemens  de  rc- 
helliôn*  Celui  iquiles  fera  ,  &  char* 
géra  feul  du  crime  de  plujieurs 
-Toute  i'Ailèmblée  frémic  de  ce  diff^ 

*•  »f  Vie  du  Cari:inalile.l<klieli<:iu       '  •  ^  • 
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ifoûïs  de  François  d'O.  Quelques-uns 
voulurenc  rincercompre ,  &  lui  repro^ 
cher  des  expreilîons  li  odieufes}  mais 
jie  grand  nombre  y  intimidé  par  fes 
menaces  j  lui  donna  le  loiûr  d'ache- 
ver. Il  continua  donc  &i  difam  f  »  que 

les  Rois  ne  pardonnoient  jamais  à 
9Ê  ceux  qui  a  voient  ofé  leur  dépiaice> 

Se  leur  faifoicnc  fentir  tôt  ou  tard 
M  qu'il  écoit  dangereux  decre  i  orga^ 
M  ne  des  plaintes  qui  fe  forment  con-* 
^  tre  le  Gouvernement  :  Que  c  étoit 
ft'donc  une  vraie  prudence  de  fonger 

à  fa  iutcié  ôc  à  ies  intérêts  particu^ 
Mf  liers,  &  une  fauflè  générouté  de  fe 
M.  picquer  de  Ibutenir  ceux  <iu  publicv 
9$  Au  refte,  ajouca-t'il  ^  qu'eAnce  que 
•r  le  Public  5  û  non  i  un  beau  nom  qui 
«»  trompe-  les  fimples  crop  généreux  9 
»  ôc  dont  les  habiles  gens  fe  fervent  à 
fjp  piper  le- peuple  ;  un*  ramas  d'hom* 

mes  inconnus ,  indignes  de  recevoir 
99  un  bienfait ,  &  incapables'de  le  re«> 
»y  connoîcre  *,  fur- tout  cette  partie  qui 

reflènt  le  plus  les  charges  &  les  im>^ 
»  pots  ,  laquelle  efl:  compofée  de}  ma* 
fd^  nœuvres ,  de  mercadins  »  de  menus 

praticiens  ^  gens  brutaux  &  intrai* 
»y  tables  9  qui  méprifent  ceux  qui  les 
^.protégpnj;  j .  fouvent  adorateurs  de- 

T  v-^ 
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^  ceux  qui  les  accablent ,  Se  pcefque 
toujours,  ingrats  envers  ceux  qui 
leur  font  du  bien.  Ils  font  nez  pour 
la  fetvittide  »  &  dans  an  Etat  ,  ils. 
w  (ont  comme  des  bètes*  de  fomme  9 
»•  pour  porter  le  Êurdeau  Se  ft^nt  atL 
I»  plaiiîr  des  honnêtes  gens.  Il  ajouta. 
9t  que  c'^toit  du  Prince  qu'il  falloir  ai- 
tendre  les  vrais  &  folides  établiflè'* 
»  mens  ^  mais      le  Public  ne  don* 
M  noit  qu'une  réputation  imaginaircv 
»  qui  n'étoir  que  dans-  la  bouche  du 
»  vulgaire,  ou  dans  les  Livres  j  vains 
^  ouvrages  d*efprits  oifeux  &  hypo* 
M  condriaques  >  qui  mouroient  de 
»>  Êûœ  &  vouloiënt  repaître  le  moruier 
•>  de  vent  &  de  fumée 

Telles  furent  les  maxrimes  inouier* 
que  François  d'O  étala  dans  TAflèm- 
blée  des  États  de  Bourgogne.  Son  dif«> 
cours  excita  Tindignation  de  tous^ 
ceux  qui  ie  trouvèrent  obligez  de  len* 
tendre.  On  y  répliqua  iHvement^  8c 
d'O  ayant  demandé  aux  Etats ,  qu'ils, 
ne  fe  mêlaient  pas  au  moins  des  a£&i« 
les  des  autres  Provinces  i  on  lui  ré- 
potdic  que  routés  las  parties  de  TEtat 
écoient  u  intimement  unies  ,  qu'on  ne 
Umaié  pouvoir  entreprendre  fur  Tune  »  fans 
aâFoiblii^  l'autre  >  que  pour  cette  rai- 
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£on  1  il  feroir  faic  de  nouvelles  remoii« 
trances  au  Koi  »  Se  que  fi  ce  Prince 
écoic  aveuglé  fur  les  maux  de  fon  Ecac  i 
ce  ne  (KKivoic  être  que  par  cenx^qot 
les  caufoient. 

Une  réponfe  fi  coucageufe  faiiant 
connoîcre  au  Sur-Incendanc  »  que  les 
Bourguignons  s'en  ciendroient  à  leur 
première  réfolution  ,  il  craignit  que 
traces  ks  Provinces  animées  j>ar  çec 
exemple ,  ne  refufaflTent  au  Rôi  ce  que 
ce  Prince  en  exigeroir.  Il  ccut  donc 
«ievoir  tout  promettre  aux*  Etacs  de 
Bourgogne»  juCqua  xe  qu'il  eue  fini 
avec  les  autres  ;  ce  que  ce  Miniftre 
exécuta  avec  beaucoup  d'adredè.  Wd. 
€koJes  alioitae  amfi.  audepà&firdis  gins 
dc  bua  y  &  au  gré  de  cinq  ou  Jix  Favo-^ 
ris  y  qm  rem^crfoieuti^uipaurs-éiabiirm 
Dès-lors  d'O  commença  à  fe  mocqucr 
des  Suv-Inceiidans  »  qui  n'avoient  pas 
fçù  fari  (U pêcher  hardiment  dans  une  Ji 
vajlcmer. 

'  N  oubliant  rien  de  ce  qui  pouvoit  Scsmalvef»: 
augmenter  plus  rapidemem  u  iotm*  ^^^^; 
ne  ,  il  donnoit  lui-même  des  avis ,  fe 
metcoit  de  moitié  dans  toutes  les  en-^ 
treprifes ,  avoit  auflî  fa  part  <ian8  tou- 
tes les  Fermes  ^  ,  cautiq;anoiL  des  pasn 

*  Voyez  les  Occonomîss  Royales» 

X  Vj; 
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444     F  R  A  1^  ç  o  I  r  i>  O: 
riculiers ,  qui  de  fon  confencemenf^ 
(aifoienc  banqueroute  au  Rois  le  Mi« 
niftre  éranc  bien  certain  que  le  Prince 
iui  feroit  ttm  refuife  .«ntiem  des  de-^ 
niers  emportez.  Il  faifoir  aulli  donnefi^ 
ces  mêinei*  Ferme»  pouc  la  moitié':  de 
leur  valeur  ,  partageant  Taurre  aveo 
les«  adjudica^ires.  IL  leur  obrcnoii 
fouvent  <icsremifes&  des  rabais,  donc 
k  produit  cournoit  en  parûe  â^ibi» 
profit.  Non  content  de  ces  reflburces  ^ 
qui'  lui-  proGuroient  des  fctumes  im^ 
fnenfes^  il  chaiigeoit  les  ban  le  plu» 
fouvent  qu'il  lui  étoit  poûible  ,  pou& 
obtenir- des*  nouveaux  concraâatis  de^ 
poss  de  vin  conûdérables.  Le  Ptéâ^ 
dem  Maillet  prouva  aux  £tats  -afiêm^ 
bieZ)  que  lui  &c  Horace  RouiTclai^ 
âVMetit  gagné  fur.  le  grand  pafti  du 
fel  huit  cens  mille  écus  par  an  >  ca 
^i  éfoic  le  docible.de  la  Fermer 
\  Ce  Sur-Intendant  fut  encore  Tin* 
venteur  d'une  efpéce  de  billets  qu'i^ 
appelloit  les  comptam.  D'abord  plu- 
âeors  perfonnes  avides  de  gain  «  don^ 
nerent  dans  le  piège  ;  mais  lorfquc  fe: 
trouvant*  chargez  de  ces  Comptans». 
ils'Voulurenrles  réalifer,  d'O  teignic- 
de  n'avoir^  point  d'argent  »  &  fe  êd 
oGiîiler  la  moitié  de.  la.  iCeu^me  p/)iic 
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dbtenit  le  pay^menc  de  iaiure.« 

Enfin  fc'  trouvant'  comme  zccsklé  Son  iniUV 
des  femmes  prodigieufes  que  lui  pro*» 
caroienc  ce»  indignes  trafics  »  il  yotu» 
lut  s'en  décharger  en^ quelque  façon 
pour  preser-  '  à  :  Mure;  IIj  acfaetoii  auffi 
des  pierreries  y  des  maifons  y  de  riches 
meubles  »  qu'il,  revtndoit  auffi  -  tôt! 
beaucoup  plus  qu'ils  ne  lui  avoicnt 
eouté«  Au  refte  »,  il  Esàùàî  une  dépenib 
énorme,  perdant fouvent au  jeu  cent 
mille  francs  en  une  nuic«.  li  bâtit  uiie 
maifon  fupcrbe ,  de  l  argent  qu'avoit 
produit  la  création  des  Elus^Sc  de&nou*' 
veaux  Nobles  de.  Normandie; 
>  Ç e«n'était  point  aiïez^  pour  lui  d'a^. 
fouter  chaque  jour  à  ion  extrême  ôpvt^ 
ience  »  il  voulut  aufli  augmenter  fes 
honneuf s#  Il  :fe*fit»  donner  là  Charge^ 
de  Grand  Martre  de  la  Garde-Robe  » 
que  poâedott  &}uvrai  >  ayant  con*' 
traint  ce  Seigneur  dds'en  défaire  mal^t 
gré  lui;  Le  Sur-^Intendatit  *  demanda^ 
encore  la  Lieuccnancc  Générale  de  la? 
iSaHe-Normandie ,  que  poâèdoit  alors> 
IcrConue  de  Matignon  *•  .Mais  ce  Sei- 

♦  CVioît'  un  homme  fage  venucux  ,  ennemi^ 
i^e  U  Ligue  ,  hon  Citoyen  ,  fidél©  &  confiant  fervi-^ 
seur  «les  Rois  Henri  111  &  Henti  IV  »  aufquds  lliei^r 
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gneur  n'étoicpas  auffi  aifé  à  déplacer 
que  le  premier.'  Ser  Uluftces  Âacèa» 
IpuifToienc  depuis  long-tems  d'un  haus 
£aagdaii8^1^^ovînce:»^&  il  {loSedoks 
avec  de  erands  biens  »  le  cœtir  des 
No£malldis<}^i  TaikuKÛenu  Deux  foi» 
fa  prudence  6c  fon  courage  avoieac 
fiuj^vé  la  Pro>^inc€  y  &  il  ne  pacoilKût 
m  jufte  ni-  facile  de  le  priver  d'un  pof- 
ce  qu'il  occupoic  Â^digfiemeat.  Cepen* 


ésm  ]c  Roi  »  pour  te  conformer  à  la 
vcloncé  de  ion'  Miniftre ^ .propoià  a> 
Matignon,  de  fê  défiûi:e  de  iaCharge. 
Celui-ci  y  confendt  9  moyeonancune 
femme  confidéeable  »  &  on  loi  doniie^ 
le  bacon  de  Maréchal  de  France  i  Cju^U^ 
m&ritok  d^ailleucst 

Le  Sur-Intendant  voulant  témoin 
onec  au  Bbi  fa>  ceconnoiflSince ,  pour 
les  nouveaux  bienfaits  q^'il  venoit  de 
recevoir  t  ki  donna'  le  moyen  d^ 
ctéer  vingt-deux  Edits  Burfaux  >  que- 
ee  Princeenvoya  au  Parbment  i .  cet-* 
te  Cour  refufade  les  enregiftrer,  juf-î 
qu  a  ce  que  le  Roi^étaot' vena  loi-mè* 
me  au  Parlement ,  força  cette  intc-^ 
gre  Compagnie  de  recevoir  les  moins- 
cnéfeox  dé  ces  nouveaux  Edics.  Quel- 
que tems  après ,  Sa  Majefté  inftitur 
LQrdre4tt  Sainc-Efprit.  Oueloues-un^' 
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«lifent  que  ce  fut  par  un  motif  bien 
clifFerenc  de  celui  dont  THiftoire  fait 
mention.  D'O  fin  leçui  le  collier  9  le 
Roi  ne  croyant  pas  le  pMvoir  trop  ré-* 
compenfer  ^  des  diffcrcns  moyens  qu'il, 
lui  procurmt  poar  iâ/âsÊiire  à  ies  e& 
froyables  diiTipations^ 

Lorfque  le  Roi  fat  cemratnt  dV- 
bandqnner  fa  CajÀ^e ,  pour  fe  ga*- 
fantir«les  emrepnfes  du  Duc  de  Qu« 
fe  ,  d^O  le  fûivit  d*abotd  à  Blois,  on 
il  fût  témoin  de  la  mort  funefte  de  ce- 
fameux  Rebelle,  &C  enfuite  à  Saint 
Cloud ,  lorfque  Henri  III  forma  le^ 
fiége  de  Paris  5  de  concert  avec  le  Roi* 
^e  Navarre*  Pendant  le  féjour  qu'ils  y 
firent  cnfemble,  le  Sur  -  Intendant 
8^'attacha  à  pénéerer  le  caraâere  da. 
Roi  de  Navarre  ,  alors  généralement: 
eeconnu  pour  le  préfomptif  héritier  ' 
de  la  Couronne.  Il  remarqua  fur-tout: 
fôn'exaditude  &  fa  vigilance  »  qu  a  lif- 
tez qui  ne  convenoient  point  i  un  Mi^ 
niftre  infidèle  y  fignalé-  par.  fes  injufti- 
ces  &  fès  rapines ,  qu*il  coornoit  con- 
tre le  Souverain  en  ruinant  les  Su- 
jets. Le  rang  que  ie  Sur-Intendant  or— 
eu pwt  auprès  du  Roi  ,  le  mettoit  au 
niveau  des  plus  grands^  S^gneurs»  da 
Royaume.  Ses  immenfes  richellîbs  >  & 
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fon  extrême  prodigalité  efFaçanc  a  cet» 
tftins  yeui^  une*  partie  4e  fes  défams» 
il  pofledoit  la  confiance  de  plufieurs. 
conduite-  Aufli-coc  qoe  Jacq(ie  Clemem  cvt 
t|)cètiemeur-pj.-^^  la  France  d'un  Roi ,  qui  auroît 

ûhu  pà  raire  lonbonheuc  >  s  il  avoïc  eu  m 
Courtifans  plus  vertueiw  >  ou  des  en-' 
nemis  moins  injuftes  &c  inoins  impla- 
eables>  le  Roi  de  Navatre  fe  teaiic  fut 
le  champ  au  Camp  du  feu  Roi  ^  où  £oa 
premier  foid  faE'de  £si  faire  prompte^ 
ment  reconnoitre  par  les  Minières  Se 
fur-tout  par  les  Principaux  Chefs  de 
l'armée  Catholique.  Cette  armée  était 
abfolumem  independante-de  la  fien* 
ne,  toute compofée' d'Huguenots.  Le 
feu  Roi  l'avoic  défiré  ainfi  »  pour  ôter  à 
fes  ennemis  le  prétexte  de  lui  fufci- 
ter  de  nouvelles  affaires  auprès  du  Pa^ 
pe  i  fe  croyant  bien  moins  coupable, 
s'il  étoit  feulement- CQuIideré  comme 
Allié  des  Huguenots  ^  &  not¥  co»me 
leur  Chef.  Il*  crut  pouvoir  faire  ce 
que  Jule  II  avoir  fait  lui-même  :  ce 
Pontife  ayant  appelle  les-  Tuccs  à  fon 
fecouFs ,  ne  les  voulut  pas  coBomundec 
en  perfonne. 

Le  Baronde  Rofiii^  Biroa»  SanciV 
&  plufieurs  autres ,  fe  mêlèrent  auifi* 
tbt  4ans  l'armée  CathoUque  -i  ;  où  > .  de 
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concert  avec  quelques*  uns  dès  Princi^ 
paux  de  ce  parci  >  ils  intriguèrent  atec 
rant  de  fuccès  »  que  la  plus  grande  par^ 
tie  fc  déclara  pour  le  Roi  de  Navar- 
re y  Se  vint  TaiTurer  de  leur  fidélitéif 
Le  Duc  d'Epernan  ,  au  contraire,  Vi- 
tri ,  ôc  quelques- au  très ,  qui  fongoienc 
à  devenir  indépendans,  ou  du  moins 
à  fe  faire  procurer  de  plus  grands 
avantages  dans  le  parti  qu'ils  juge- 
loienc  à  propos  de  préférer ,  quittè- 
rent pea  de  jours  après  rartnée  avec 
leurs  trou pes>  quelques  inftances  qu'on 
kur  pût  taire  pour  les' engager  à  de^ 
meurer  au  moins  jufqu'à  ce  que  la 
mort  de  Henri  III  fôt  vengée^  Le  Duc 
d'Epernon  »  qui  devoit  fur- tout  dé- 
fîrer  cette  vengeance»  ayant  été  com- 
blé de  bienfaits  par  le  feu  Roi  y  par- 
tit indignement  le  premier  avec  ce 
qu'il  put  emmener  de  Soldats,  Ceux 
qui  l'imitèrent  »  ou  fe  retirèrent  chez 
'eux ,  ou  fe  jetterent  parmi  les  Li- 
gueurs ,  embrà^Tant  ainfi  honteufe- 
ment  le  parti  des  aflaffins  de  leur  Roi; 

Le  Duc  de  Longueville  ,  d'Entra- 
gttes  ,  Dampierre,  Châteaûvieux ,  Se 
plufieurs  autres  Chefs  de  l'armée  Ca- 
tholique ,  né  voulurent  pas  d'abord: 
adpgtm:ies.reQtimens:  du  Duc  d!£^er^ 
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non  :  ils  s'adfemblerenc  chez  d'O  >  où  îi 
&  riDiiva  avec  Manoa.  foct  ftere.  O»  I 
Geatilshomtnes  déUbéreteac  enfcmble  1 

.  fnx  la  coiidmte  ^'ila  dévoient  f eak  1 
dans  une  occaûon  fi  importante ,  où  il 
$*SLgiSbk  de  fervir  le  nouveau  Roi ,  ou 
de  le  joindre  à  ceux  qui  lui  difpu toient  j 
la  Couronne.  Le  Suc^Imendanc  cou» 
Aoiilbit  trop  combien  il  croit  difficile 
de  tromper  Henû  IV  pour  fe  refou<iie 
fiinspeiaeà  fefotinciettre  à  lui:  il  voyoic 
que  plus  de  la  moitié  de  la  France  s 
fsuit  doiiiféeà  la  Ligue ,  &  le  itfte  exi- 
geant beaucoup  de  modération  &  de 
ménagement  »  il  ne  poucfoit  plus  rân« 
tinuer  fes  exaâion$  ^  outre  c|ue  le  Roi 
aimant  fon  peuple  >  ce  Priace  ne  fouf-  « 
friroit  pas^querlon  Miniftre  l'accablât 
d'impôts^  Ces  dilferentess  coniidéra-» 

'  tionSy  qui  toutes  avoicnt  pour  objet 
£oii  intérêt  particulier  »  lui  infpiroient 
sn  grâftd  éléignemem  pour  Henri^r 
Au  commencement  il  £t  fes  efiforts^ 
pour  rinfinoer  à  tons  cemr  de  T  ACem-  ; 
blce  y  mais  voyant  trop  d  oppoûtion 
de  la  part  des  pioft^  ^fidécaUes,  & 
réfléchiflànt  d'ailleurs ,  que  le  Duc  de 
Mayenne  ayant  ies  creMires^»  poiù> 
foit  bien  ne  le  préférer  à  aucune  d'cl* 

lies  >  le  Suc-Intendant  fo^^  ùmaùti 
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ris  du  plus  gcaad  nombre  ;  &  il  fiic 
enfin  refolu  ,  que  Ton  déclarcroit  au 
Koi ,  que  la  qualité  de  très-Chcéciea- 
étant  eflentielle  iun  Roi  de  France  >  8c 
incompatible  avec  une  autre  croyant- 
ce  >  qu'avec  celle  de  fes  Prédéceflèars  ^ 
ils  le  fupplioient  très^httsnbiement  der 
prendre  la  Couronne  avec  cette  con*-- 
dition ,  proteftanc  qu  auifi-tot  qu'il  les^ 
fturoit  ntis&its  fur  ce  point ,  ib  fe» 
roient  prèts  de  le  fuivre  par-tout  où  il 
|ugerouàpropos-de les  conduire* 

La  dimculcé  écoic  d  aller  faire  ce: 
eompliment  au  Roi.  Le  Sur»Inten«» 
dam  perfuada  au  Duc  de  Longueville' 
de  s*en  charger  9  mais  celui^i  étanr 
arrivé  auprès  de  Herai  y  dans  le  mê-' 
me  tems  que  le  Maréchal  de  Birpn  ôc 
Sanci  lui  amenoicnt  les  Officiers  des* 
troupe»  Suîfies»  qui  compofoient  la< 
meilleure  partie  de  l'armée  des  Catho* 
liques  ;  voyant  déplus  que  ce  Prince: 
étoit  entouré  d'un  grand  nombre  de* 
Seigneurs ,  qui  s'empredbient  de  lui 
rendre  hommage ,  il  njpfà  s'acquitter 
de  fa  commiflion.  CetiFfoule  de  Gen- 
ttlshommes  tous  armez  >  qui  environ* 
noient  le  Roi  9  Tintimiderenti  il  crai*- 
gnit  d'éprouver  un  jour  le  rcflcntU 
ment.de.  ce  Prince  >.&  Giv^ii  lui  étanc: 
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'  venu  faire  de  la  part  du  Monarque  les 
complimens  les  plus  flatteurs ,  il  rc- 
vint  fur  le  champ  à  TAflembiéer ,  pour 
liéclarer  qu'il  n*ofoit  courir  le  rifque 
d'irriter  un  Prince  fi  digne  d'être  ré- 
véré 5  &  iî  en  état  de  fe  venger  de  ceu« 
*  qui  pourroient  loffenfer. 

D'O  fe  recda  itir  la  timidité  du  Duc 
de  Longueville  ,  &  promettant  aux 
autres  de  n'arair  passes  mêmes  mena* 
•  gemens ,  il  alla  fe  rendre  fur  le  ch^imp 
dans  la  Chambre  du  Roi.  Ce  Prince> 
qui  le  connoitroit ,  L'eftimoit  peu  5  il 
l'écouta  néannioins  avec  beaucoup  do 
douceur,  &  lui  répondit  poliment, 
XcKfasé  mais-  avec  fermeté  s  ^  forte  que  U 

pouffkfit  eàurageufemént ,  fans  U  ra^ 
broiur  ,  il  lui  témoigna  qu'il  fouhaitoie 
de  le  conferver ,  mais  qu'il  rie»  le  crai*  ! 
gnoit  guère.  D'O  fortit  fort  mortifié,  ' 
&  rentra  chez  lui'  très-inqu ict.  Les  I 
femblées  recommencèrent  »  ôc  dureté 
vent  toute  la  ntiit» 

Quelque  fermeté  que  le  Roi  eût  té- 
moignée en  parlant  au  Sur-Intendant^ 
il  reflentoit  bftucoup  d'inquiétude  d« 
la  réiblution  des  Catholiques,  ^our 
rifoudre  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  en  cet- 
>  ttà  occafion  ,  il  tint  de  fon  coté  un 
grand 'ConfeiU.  comgQfé  duMaréciul 


Digitized  by  Google 


François  D' 0.  451 
Bîron  ^  de  Chatilion  y  ôCc.  Il  tat 
iartoac  queftion  dm  la  réponfe  qae 
Ton  rendroic  le  lendemain  à  la  No- 
bleilè.  Catholique  9  aflemblée  chez 
François  de  Luxembourg  Duc  de  Pi- 
ncy.  li  fine  enhmréfoiu  de  fe  piêcer 
aux  circonftances ,  &  d  exiger  de  Hen- 
ri 9  qu'il  leur  promeuroic  ^  {tfsàx^at- 
ftruireinceflTammenc ,  avec  afTurance 
qu'il  ne  banl^nceroic  pas  à  embrallèr  la 
Religion  Catholique ,  dès  qu'il  en  au- 
xoic  reconnu  la  vérités  Peadanc  .ce 
cems-là  y  on  propofoic  diyecs  partis 
chez  François  de  Luiceoibourg.  Le 
Duc  de  LoGgueville  &  quelques-au- 
tres youloient  que  l!on  fe  fournît  aJb* 
ibiumenc  au  Roi  »  fans  en  exiger  au<^ 
cune  condition.  D'O  »  Manou  fou 
frère  »  Dampierre  9»  Sec  demandoienc 
que  le  Roi  changeait  de  Religion  prcT 
lentement*»  fans  aucun  examen  »  lans 
aucune  initruétion ,  ou  que  l'on  remît 
la  décifion  d*un  point  fi  ini  portant  aux 
Etats  du  Royaume ,  &  qu'en  atten- 
dant on  luji  doni:ut  la  qualité  dfi  Lieu** 
tenant- Général ,  afin  d'empêcher  la 
difperfion  des  ti;oupes.  Les  Ducs  de 
Montpenûer  ^  de  Piney  ,  qui  con-> 
noiiToient  le  génie  du  Suc-Intendant  » 
bien  perfuadés ,  qu'il  ne  vôuloijc  dimi- 

'  iw^£  U  puilTance  du  Roi  >  que  pouc 
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fconierver  fa  première  autorité  y  oavii- 
cem  ane  troifiémdtopinioa  »  &  dirent 
qu'on  pourroit  reconaoître  le  Roi  de 
Navarre  pot»:.  Roi  de  France  »  avec 
cei  conditions  ,  qu  ilfe  feroic  inftruire 
4an$  ûiL  moisique  cependant  ii  neferoic 
permis  aucun  exercice  de  la  nouvelle 
Religion  :  quil  ne  dooaecoic  aucoiie 
Charge  ni  aucun  Gouvernement  aux 
ReUgionnaires  ,  Se  qu'il  permettroic  à 
4'Aflterablée  de  députer  vers  le  Pape , 
pour .  lui  faire  entendre  &  agréer 
icaufes  qui  obligeoietit  la  Noblefiè  de 
idemeurer  au  fervice  d'un  Prince  féparé 
<b  l'Eglife.  D'O  &  iesaoïtss'oppo* 
Cerent  de  toutes  leurs  forces  à  ce  que 
Tavis  ileees  Ducs  ne  prévalue  ;  mais 
Luxembourg  leur  ayant  parlé  avecfer« 
tnecé,  ik  forent  wmtatnts  de  iefoo* 
mettre  â  ce  dernier  fenciment. 

Le  Dttcde  Pîney  âUa  tendre  comp 
te  le  lendemain  au  Roi  de  la  réibla« 
non  <le  la  NobMè  Catholique.  Ce 
Prince  après  l'avoir  comblé  de  caref- 
iès  )  lui  prorefta  qu'il  n^oubikroit  ja-> 
mais  le  lervice  qu'il  venoit  de  lui  ren- 
dre. U  lui  accorda  tous  les  Articles 
demandés  >  à  l'exception  de  celui  qui 
i^gafdoit  l'exercice  de  la  Religion  ie« 
formée.  Quelque  dépit  que  d'O  en 

tempigiiâc  >  le  Roi  (jui  en  ayoic  alors 
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befoin  ,  le  continua  dans  fa  Charge  de 
Sar-Iacendant  des  Finances  »  fans  lui 
4onner  jamais  la  moiadre  marque  de 
^(lèmit^eac  farce  qui  secoic  padci» 
En  mème^nms  on  foUicicoic  fecrecte-* 
iQent  dans  le  parti  de  la  ligue  le  Duc 
jde  Mayenne  >  defe  faite  déclarer  Roi  t 
pour  Vy  cnga^r  >  on  lui  alléguoit  Ta^ 
feâion  extraordinaire  du  peuple  »  doi$ 
jil  écoic  adoré.  »Cela  eft.yrai^répondic* 
^  il  *j  mais  il  ponrcmc  arrim  que  ceux 
qui  me  révèrent  comme  protedeur  » 
^  me  détefteroient  comme  Roi  ,  à 
^  l'exemple  des  femmes ,  qui  fouvent 
^  font  leur  galant  d'un  homme  qu'ei- 
^  les  ne  voudroient  point  pour  mari.tt 

Le  Sur*Intendant  fe  voyant  obligé  Condiu'il 
de  fcrvir  fous  Henri  IV.  oVid>lia  rien  i^jP^J'''^ 
de  ce  qui  pouvoir  nuire  a  les  projets. 
.  11  s'attachoic  furtouc  à  chagriMr  les 
&éligionnaires  9  qu'il  avoir  en  hot^ 
feur;  Si  quelqu'un  d'eux  venoit  lui 

demander  de  l'argent ,  ii  le  renvoyoit 
fans  vouloir  l'entendre  »  pendant  qu'il 
payoit  exa(3;ement  les  Catholiques. 
Les  Réformés  fe  mutinèrent  >  s'ima-- 
ginant  que  d'O  ne  les  traitoit  ainfî 
que  par  l'ordre  de  fon  Maître.  Henri 
eut  d'autant  plus  de  peine  à  les  appai- 

fkx  9  <^u'ils  étoipnt  perfuade?  que 

*  4 
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Prince  étant  fur  le  point  de  Ce  reni: 
Catholique,  il  ne  cherchoic  qa  à  ici 
amufer ,  jufqa'à  ce  qu'il  fut  en  état  ^ 
ie  palTecde  leur  fecours.  Heori  jugea 
à  propo9  d'en  faire  des  reproches  au 
Suc-Intendant  i  mais  cet  infoicnc  Mi« 
niftr'e  9  loin  d'y  avoir  égard  >  fè  moa« 
cra  plus  partial  que  jamais  i  ce  qui  mit 
fouvenc  le  Roi  à  deux  doigts  de  fa 

{)crte.  Par  malheur ,  d'O  avoit  depuis 
otig-tems  la  clef  des  aâie^res  &  la  con- 
Êauce  des  Partifans.  En  forte  y  qu  eu 
raixiant  fon  Maître  >  il  lui  étoit  ne- 
ceffaire. 

1 5  94«  .  Lorfqoe  le  Roi  »  fécondé  de  la  for- 

D'O  Gou-  tune ,  de  fon  courage,  5c  du  zélé  de 
Ycmeur .  i\c  gâûic ,  £e  fuit  Tcndu  maître  de  Paris , 
il  crut  gagner  le  Sur-Inrcndant ,  & 
même  l'obliger  à  fe  défaire  de  cette 
Charge  ,  s'il  le  revêcoit  d'une  dignité 
en  quelque  forte  incompatible  :  ce  fiit 
ce  qui  l'engagea  à  lui  accorder  le  Gou- 
vernement de  Paris  ;  mais  d'O  fçuc 
concilier  les  devmrs  de  ces  deux  ein* 
plois  diâerens  »  &  il  continua  à  régir 
defpociquetiient  les  Finances  »  jufqu'â 
ce  qu'une  maladie  cruelle»  caufce  par 
iês^ceflivestlébauches  »  le  priva  en 
même  tems  dp  h  vie  Se  4ç  (outos  fcs 
digoicés» 

Les 
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.  '  LcSw  Te éforiers  les  JPartifiins  &  ii  totribe 
laûtres  gens  dfc  Finance ,  ayant  apprb"*^*» 
fa  maladie  ,  fe  hâcérenc  de  meccre 
icars  ëiFec^en  furecé  ,  ne  doutant 
point  qu'après  fa  mort  on  ne  leur  fie 
rendre  compte  des  deniers  >  dont  ta 
recette  leur  ayoit  été  conSée.  Quel- 
qoes-uns  allcrenr  trouver  fon  Méde* 

cin ,  &  lui  donnèrent  chacun  cinquan- 
te écus ,  pour  l'engager  4  mieux  crai» 
ter  le  Surintendant  ,  lui  promettant 
une  grande  récon^penfe  »  s  il  pou* 
-voie  te  tiifer  de  ce  danger.  Tous  les 
Courcifans  au  contraire  V  d 'l'excep<» 
tioti  de  oeu^qui  s>^0à3Îent  itihi  de  parc 
dans  fes  conculfions  »  faifoient  tout 
4iaae  des  irwux  pour  fa  'm&tt.  Le  Roi 
lui  mèafô  s'en^éjouilToit  d'avance  > 
âvsec  fesmtiitf  fi»iltets^  8i  âirtonr^rvec 
4cs  Seigneurs  P^otpftaiig  de-  fz  Cour  , 
«n  ledr  *  difanti  qa'ii  naltoir-  enftn'  fc 
trouver  en  état  de  récçmpenfer  di- 
gneiBcnt  leuts  (êrvsices  ,  ptiifque  d'O 
ne  tleudroit  p|u^  les  cordpns.  de  (â 
bourfe..  Gtilkm*Meftrç*de  Camp  du 
Régiment  des  Gardes  ^  Tliomme  de 
'i^rCig^ut  le  plus  libre ,  Sc  d-uti  mérite 
fupérieur  qui  le  difpertfoit  de  ménager  -  • 
les  termes  >  apprenant  que  d'O  *étoit 
à  rextremitc  ^  dit  tour  haut  à  une 
TomiJ.  V 
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45$       FuAHçoift  D^^O. 

'  Dame  ^  à  l'heure  que  je  voui  paflty 
'  Madame  ^  le  pauvre  d'O  va  rendiK 
Vame  à  tous  Us  DiahUs:  s'il  faut  qm 
chacun  rende  fes  comptes  4à  hmit  j  ji 
(rois  que  ce  pauvre  d'O /i  trouvera  bien 
empêche  4^  fournir  pour  lesfiens  a  bons 
acquits.  Cepemiant  l'Abbé  Segaier 
écok  alTidu  aupièd  du  matade  ^  l'ez* 
horcanc  à  la  «orc  9  &  ^    repentir  dt 
fa  méchaace  vie.  Ses  frères  aidokot 
«m  Doyen ,  &  lai  crioieiit  dé  dîce  m 
moins  Mifercrc  nui  DfuSm  D'O  fài- 
^nt  un  eiSbrt  poui^  ^p^ec^  fe^tomna 
^ie  leut  côté  irç^tfmiandt^'tmi  bim  au 
•^oi  »  telle  dici>il  î  Ufçaum  mUu^ 
moKtt       ^^^^  combien  je  lui/crvois  ^  qu  'Uni 
i'a  fçu  penémt  ma  vk  }  Aangagb 
ji^ire  dç  plufieurs  Minillres  mourap^ 
d^'O  ayant  achève  oea:  fualnï^wnr 
dit  le  dernier  foupir.  Alors  le  Préfi- 
xent Seguiec  9  ique  le^  Stif4nr^daftt 
^voit  choifi  pour  fon  Exécuteur  Tcf- 
jotimai  ^tamentaire  >  parla  ainiî  :  Meffieurs^ 
d^Heuii  iiT.  qui  ajjifle[  ici  ^  vous  voye^  un  fort  exem» 
1 5  94*  pU  devant  vas /yeux  ,  qui  vous  montre 
'  '  ce  que  e^ejlque  C homme  :  voila  celui  qei 
^Quverncittokte  la  France  y  U  n^y^qm 
yfrtns  jours  >  rigarde^féiat  0Ùil  efl* 
^  .A  peine  eur^il  expiré  »  que  Tpn  en^ 
^  jpidic  oaé  tconpe.^c  miëiansplà* 
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€cz  exprès  devant  fa  porte ,  s*écrier  ^  ' 
le  pere  des  pauvres  efl  mon  ,  ut 
homme  de  bien ,  tant  bon  Catholique  : 
v0ilÀ  ce  que  c^ejl  i  Dieu  ôte  les  bons  Ca^ 
tholiqueSy  &  nous  laijje  les  Hérétiques. 
Le  peuple  de  Paris  ,  au  contraire»  . 
&  celui  de  la  campagne  rendoient 
;râces  au  Ciel  de  les  avoir  délivrez 
le  leur  Opprcflcur  ;  Dieu  foie  loué , 
difoient-ils ,  ce  méchant  d'O  ejl  mort ,         '  ^  % 
nous  ne  payerons  plus  de  Tailles  ;  ils 
sUmaginoienc  que  cet  ancien  Impoc 
périroit  avec  celui  qui  Tavoic  fi  long- 
Mems  faic  lever,  ^  ' 

On  croyoit  trouver .  la  plus  gran- 
de partie  des  rithetfes  de  la  France 
accumuliées  chez  d'Q  ;  mais  la  furprife  ^  j^j^^-^ 
de  fes  héritiers  fut  fans  égale,  iorf-dc  bicni* 
quon  leur  montra  que  fes  dettes  fur* 
pafloient  de  beaucoup  ce  qu'il  lailToic 
ae  biens  ;  il  n'étoit  pas  encore  mort  ^ 
que  vingt  ou  trente  Huiflîers  ou  Ser- 
gens  étoient  entrez  chez  lui  pour  s'em- 
parer de  fes  effets  -,  un  de  fes  frères  fut 
oblige  d  acquiter  de  fon  argent  les 
Legs  de  fon  Teftament  quoiqu'ils 
ne  montalTent  qu  à  la  fomme  de  douze 
cens  éaus.  Madamçde  Liancourt^Maî- 
tréllè.du  Roi  >  &  M*  le  Grand,  fu- 
rent les  feules  perfonbes  ctfntîdérables 

yij 
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de  la  Cour  qui  le  regrecerent  »  b 
première  tiroic  de  ce  Miniftre  des 
Xpmnies  immenfes  y  Se  il  donnoic  de 
lui-mçme  cent  mille  francs  chaque  an- 
n^e  à  Mf  le  Grand  ,  qui  a  étoic  pas 
riche  I 

Ceux  qui  voulurent  réfléchir  fur 
b  conduite  que  le  feu  Sur-Intendant 
avoir  tenue  ^  ne  s'étonnèrent  pas  de 
Son  line  8c  le  voir  mourir  pauvre.  Ce  Miniftre 

SfcffiS^^^  hfqaoic  couç  les  jours  au  jeu  ce  quç 
le  plus  riche  Souverain  dç  rEoropç 
WToit  craint  de  perdre.  Ses  makietTes^ 
(  &  il  en  changeoic  fouvenr  )  étoienç 
luieux  entretenues  &  mieu;^  payées 
que  celles  du  Roi.  Il  em^ecenoit  aui^ 
ics  arpis  ,  non  par  amitié ,  mais  par 

'  ^,  \  .vanité.  U  étoit  fompçueux  en  meit« 
bîes  Se  en  habits  >  &  pendant  que 
fon  Maître  ayoif  à  peine  dequoi  ache- 
ter un  chev^r  de  bataille  ,  il  fe  fai- 
fpit  fuivre  par.  quatre- vinçr  ou  çenf 
Gçntilshornirics  9  &  Donjeftiques ,  fu- 
perbement  vêtus ,  &  montpz  à  propor- 
tion» Sa  fenfuaiité  étpit  extrêmje  dan; 
fes  repaç  y  ^  jfçs  mets  ordinaires 
ptoiept  de  tpurtes  copipofées  de  mule 
pc  d'ambrç ,  qui  revepoient  à  près  dç  1 
cent  livres  chacune. 
^ioA  iQou^uc  j  dit  Mezer^  j  au 
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fàoU  d^OCtobrc  1594  cet  homme 
qui  diloic  n'avoir  point  de  regi^ec  à 
la  vie  j  parce  qu'il  s^ètoit  foulé  de  toUs 
les  plaifirs  quon  y  paît  ejfuyer  ;fenti^ 
ment  d'un  homme  qui  rien  connoijfoii 
point  d'autres  que  ceux  de  la  chair  & 
des  fens  corporels  9  &  qui  s' étant  tow& 
jours  montré  ennemi  des  belles  &  honnê^ 
tes  chofes  ,  aveit  facrifiéà  La  volupté Jon 
honruur  ^Jit  confcitnce  9  fa  famé  mime  « 
&  le  bonheur  des  peuples  ;  «  Excefli- 
w  vement  prodigue  ,  &  Miniftre  d'urt 
9>  Roi  peu  aifé  \  il  âc  fa  principale 
^  occapacion  d'inventer  chaque  jour 
w  de  nouveaux  impôts  >  &  de  fe  ren- 

dre  Proceâeur  de  ces  peftes  publi- 
##  ques  qu'on  appelle  Panifans  (  c  eft- 
fi  à  dite  y  Traicansy  qu'on  a  toujours 

regardés  fur  ce  pié  là.  )  On  ne 
n  peut  d^ider  s'il  ama^oic  les  biens 
*>  avec  pius  d'injuftice  ,  ou  les  dc- 
»f  penfoic  avec  pius  de  fureur.  Si« 
^,  tôt  qu'il  fut  mort ,  le  Roi  déclara 

qu'il  gardoic  pour  lui  -  même  le 
>^  Gouvernement  de  fa  Capitale.  A 
w  l'égard  de  fa  Charge  de  Sur-In- 
»  tendant  9  il  la  donna  d*abord  à 

San  ci }  enfuite  il  compofa  un  Con- 
»  fèil  de  Finances  \  mais  s'en  étanc 

mal  tiouviê  1  il  rétablit  le  même , 

Vuj 


Frakçôis  d'0« 

1^  Sanci  dans  la  Charge  de  Sar-Ior 
^  cendani  >  qu*il  liii  ôia  encore  une 
»»  fois  y  pour  la  donner  au  Baron  de 
»  Roûii ,  ^xa  ^vtf£     /«/ni  liquidaTUs 
^  Finances  ,  &  les  remit  en  bon  état. 

D'O  n'eue  point  d  en£an$  de  Sz 
première  femme  Charlotte  de  Ville- 
iquier^  ce  Miniltre  laiila  feulement 
une  fille  nacarelle.  Son  firere  »  Jean 
d'O  >  Sieuc  de  Manou  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ,  &  Capitaine 
des  cent  Archers  du  Corps  9  épouià 
Charlotte  de  Ciermont-Tallarr  ^  dont 


légre  \  René  Sieur  de  Frefncs  , 


mot):  à  Anvers  ;  Charles  9  Abbé  de 
Saint  Etienne  deCaen,  Se  Françoiie 
d'O  y  mariée  à  Louisd'Angennes  Sieur 
de  MainteuQn ,  Chevalier  du  Saict- 
.Ëfprir.  ' 
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Ù'  E  T  A  T. 

Guillaume  Bochetel^  Claude  de 
CAubefpine  ^  Cofme  Clauffc  ^ 
•  Jean  du  Tkiers^  Jaçques  Éour^ 
.  din  ,  Simon  Fiies^  Pierre  JSrur 
.  loft  jt  Claude  F inart  ,  Zou(4 

Revel  y  Martin  Rujé. 

I*.      JJillaûrae  Bochetcl  étoît  fils 

VJ  Bernardin  Bochecel  Se^  Hiû.  des  Sc 
crctatrc  du  Roi  &  Maife  de  BQiïr.;;j^^*^«" 

Êes  :  allié  du  célèbre  Florimond  Ro- 
ertet  5  il  fe  fit  connoicre  à  la  Cour  ^ 
&  devine  Secrétaire  des  Finances. 
L'an  i54^«  Il  fat  député  avec  T  Ad- 
mirai d'Annebaud  &  le  Préfidenc  Re* 
mond  ,  pour  allée  entre  Ardres  & 
Calais  ,  traiter  avec  le  Vicomte  de 
rifle ,  le  Bâton  de  Naupas ,  &  Boa* 
vry  Amiral  d'Angleterre ,  au  fujec  dé 
la  Pai;^  entre  les  deux  Couronnes  ,1 
qui  fut  houreufement  conclue.  Sous 

le  Roi  Henri  U.  il  exerça  le  même 

V  iiij 
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Emploi  que  fous  fon  prédéce&m; 
il  rut  encore  député  avec  François 
Je  Moncaiorenci  ,  Seigneur  de  la 
Rocbepot  9 Gafpard  de  Coiigny, 
pour  ailçr  crai,tet.jdç  la  reddition  4? 
Boulogne  avec  les  Députez  d'An* 

{;ieterre.  Ils  conciurenc  le  24.  Mai 
e  Traité  ,  par  lequel  Boulogne  & 
les  Fores  d'alentour  nous  furenc  reor 
du$.  Ses  deux  fils  ayant  été  faits , 
comme  lui ,  Secrétaire^  des  Finances  , 
raîné"  dans  la  fuite  préféra  à  cerre 
Charge  la  Profeflîon  des  Armes  v  & 
Taucre  ayant  embraflé  la  nouvelle 
Religion  ,  fut  obligé  de  renoncer  à, 
ion  Emploi.  Ce  fut  par  le  crédit  de 
^  Bochetel  que  Jean  de  Motvillicr  , 
^  frère  de  fa  Femme»  fut  pourvu  de  TE* 
yêché  d'Orléans  y  &  enfaite  de  la 
Charge  .de  Garde  des-  Sceaux  de 
France  ;  il  'mourut  l'an  1550. 

1^,  Claude  de  TAubefpine  >  gcfi- 
di:e  de  Guillaume  Bochetel  »  fut  » 
comme  foQ  beau  -  pere  >  Secrétaire 
d'Etat  fous  le  Règne  de  I^rançols 
premier.  Sous  celui  d'Henri  II,  les 
Sécretairés.  des  Finances  ayant  été 

réduits  à  quatre  ,  Bochetel  &  l'Au- 
befpine  furent  confervés  9  parla  pro- 
t^d;ion  du.  Connétable  dp  Momoio* 


d'  E  T  A  T.  4^5 

renci.  L*an  1 5  5  5 ,  il  fuc  député  avec 
k  Cardinal  de  Lorraine  ,  le  Con- 
nétable &  les  Evêques  de  Vannes 
&  d'Orléans^  pour  conclure  le  Trai« 
té  de  Paix  entre  rEmperetir  ,  les 
Rois  de  France ,  d'Efpagne  &  d'An- 
gleterre >  an  Village  de  Mark  ,  entre 
Ardres  ,  Calais  8c  Graveline.  11  fc 
trouva  auâi  à  rAflTemblée  des  troi^ 
Ëtacs  dans  la  Sale  de  Saine  Louis  au 
Palais  en  1 5  5  7*  Il  fut  député  en  . 
1 5  <i  9,  avec  le  Cardinal  de  Lorraine 
le  Connétable  de  Montmorenci  ,  le 
'  Maréchal  de  Saint  André,  &:  Jean  de 
Mor  vil  lier  »  Evèque  d'Orléans  »  pour 
traiter  de  la  Paix  à  Câteau-Cambre- 
Tis ,  avec  les  Députez  des  Rois  d'Ef- 
pagne  &  d'Angleterre.  Il  fe  trouva 
anlli  Tannée  fiiivante  à  TAflemblée 
de  Fontainebleau  ,  tenue  au  fujet  des 
affaires  générales  du  Royaume  y  ^  il 
fut  chargé  de  rapporter  la  Requête  » 
de  l'Amiral  de  Coligny  en  faveur 
des  Religicynnaires»  Cet  fut  lut ,  qui 
deux  ans  après  contribua  beaucoup 

f»ar  (on  habileté  à  la  reddition  de  ^ 
a  Ville  de  Bourges  y  défendue  par 
le  Seigneur  dTvoy  y  ic  aifiégée  par 
le  Duc  de  Guife.  Il  conclut  heureu- 

feoienc  le  Tcaité^  àcdçs  omdkioas 

Vv 
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Secrétaires 
^ue  fui^tu  agréées  par  k  Cour«  Yvoj 
tendit  Bourges  le  premier .  Oiiabic 

Au  mois  de  Novembre  fuivànc 
l'Armce  des  HugujeaQC$  Vér^ir  ap- 
prochée de  Paris  »  la  Reine  Cache- 
lijQe  deMédicisâc  proppiier  uQCcon^ 
{érence  au  Prince  d^  Condé  qui  la 
çomxnandoit  9  &  fe  rendit eUe-t^êiDC 
a  on  Moulin  près  du  Fauxbourg  S. 
I^cceauj  accompagnée  du  Cardinal 
cie  Bourbon  fre»  du  Prince  de  Coo- 
dé  ^  du  Prince  de  la  Roche  •  Sui- 
Yon  y  dtt  Connétable  de  Mxkkibo- 
rexxçi  p  du  Maréchal  fon  fils  3  de 
^iilac  Seignear  de  <7<9iiQor  ^  &  du 
Sécrçtairc  d'Etat  i'Aubefpine.  Le 
PfiticB  Ç<¥)dé  y  étant  vena 
avec  les  Seigneur^  d^  Çoligny  ,  de 
Seolis  de  Gtammoac  »  &  d'Ëfter- 
nay ,  rÂubç^pii?ç  çédiga  par  écrit  fcs 
demandes  ^  Sc  jca  fy:  4ft  rapport  aa 
Confeil  du  Roi,  Mais  çette  négocia- 
Xfiw  fut  fanf  Aiccès.  Ea  i  5  6y^  l'Aa- 
^çfplne  fut  encore  ciioifi  avec  les  Ma- 

féchauK  de  M^tmoienci  ic  CpÛei 

&  le  Seigneur  de  Biron  ,  pour  cou* 
féiCK  avsi;  Jle  Snnç»  de  Condé  »  k$ 
.Çoligny &  les  autues  (diefs  du  parii 
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Chapelle,  entre  Paris  &?aint  De- 
nis >  le  10.  Oétobre.  Mais  cette  né* 
gociàciorï  ne  fut  '  pas  plus  heureufc 
qee  la  précédente.  La  Bataille  de 
Saim  Denis      donnée  le  10.  No- 
vembre fuivant  :  comme  l*Aubefpinc 
étxÀx  alors  malade  ,  la  Reine  Ca- 
therine ne  voulue  rien  réfoudre  au 
iujet  du  coiâbar ,  fans  l'avoir  confalté 
auparavant.  Elle  fc  rendit  chez  lui , 
où  elle  le  trouva  au  lit  &  a  l'extré- 
mité :  ce  qui  ne  1  empêcha  pas  de  don- 
ner à  Sa  Majefté  des  confeils  très-ju^ 
'dicieux.  Tout  le  monde  fçaît  c|uel 
fut  le  foiSéèi  de  k  Bataille  de  Sainr 
Denis  ,  &  que  le  Connétable  de 
Montmorenci  y  fut  blelTc  à  mort*  Le 
lendemain  ,  qui  fut  le  jour  qu'expira 
cet  illuftre  &  malheureux  Général  9 
fiit  aaffi  le  jour  de  la  mort  de  TAu-' 
hefpÎBe ,  que  d'Avila  appçlle  un  per^ 
Jbnndge<l<  haute  réputation ,  &run  dis 
pliis  ^ffide?  Minijircs  de  la  Reine.  Clau-* 
de  de  rÂ^K>éfpt  ne  eut  plufiears  encans» 
qui  lui  ont  fait  une  illuftre  poftérité.' 
Son  fik  aîné  Clande  de  T Aaoefpine  » 
filt  Sécrétaire  d'Etat  fous  Charles  IX 
qiiè 4-«îhia%eattCoup ,  ayant  été  élevé 
avec  hii  y  celui-ci  mourut  à  1  âge  de 
Vlngt-fiSf«is  >eii  i570t 

Vf) 
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j^,  Cofine  Claulic  de  Marcbau^ 
mont  9  Secrétaire  de  François  de 
France  »  fils  aîné  de  François  I ,  ôc 
de  Henri  fon  firere ,  depuis  Roi  de 
France  ,  fut  chargé  des  affaires  du 
Domaine  dç  la  Bretagne  >  qui  appar* 
tenoic  à  ces  Princes  du.  Chef  de  la 
Reine  Claudq  leur  ts^tt.  ,  Il  fe  vit 
revctu  de  la  Charge  de  Secrétaire 
des  Finances  >  dès  que  Heiiri  foe 
parvcnct  à  la  Couronne;  &  en  vertu 
du  Règlement -fait  fous  ce  Règne» 
il  fuc  un  des  quatre  nommez  par  le 
l^ij,  pour  expédier  (pul-  toutes  ks 
affaires  d'Ëtac ,  fuivant  leur  Dépar-* 
tçment.  En  qetîe  qualifé  ,  il  eut  parc 
aux:  aâaixes  les  plus  importantes  de 
ce  lems-là.  Il  avoit  époufé  la  fille  de 
Burgeniis ,  premier  Médecin  de  Frao* 

Çûis  I.  •  t 

4^.  Jeap  <lu  Tbier  de  Beauregàrd 
fat  d'abord  comme  fon  pere  Rece- 
veur au  Domaine  de  Sens  ,  après 
avoir  été  dans  fa  jeuf^efle  Sécretaire 
du  Connétable  de  Montmorenci.  Ce 
Seigneur  étant  devenu  tout  paidant 
ious,  .Heur)  1 1  p  du  J^jer  fut  fait 
$caetaijDe  des  Finances  ^  dc^  eafuîte  » 
fuivamle  nouveau  ^Çjçglement  ^  mis 

aù  nombre  4es  .quatrç .  $é«^taiR& 
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chargez  de  1  expédition  des  aiFaices 
d'Ecac  &  des  Finances.  Nous  avons 
fon  éloge  dans  un  Sonnet  de  Ron-* 
Jfard. 

5^.  Jacques  Bourdin  de  Villaines 
£uc  fait  Sécrétai  re  des  Finances  en 
i54«;«  en  Airvivance  de  Guillaume 
Bochetel  9  dont  il  étoit  le  premier 
Commis ,  Se  dont  alors  il  époufa  la 
fille.  Ge  fat  lui  qui  fiit  chargé  de 
dreilèr  les  Mémoires  &c  inllrudions 
pour  le  Concile  de  Trente.  La 
Cour  lui  coiîlia  les  négociacioU'S  les 
.  plus,  importantes  »  •  dont  il  s'acquitta 
toujours  avec  diilinétion.  On  afTure 
qu'il  étoit  li  honnête  homme  .&  fi 
défîncérefle  5  que  huit  ans  qu'il  pafla 
dans  l'Emploi  de  Sécretaire  d'Étaç  » 
n  augmentèrent  fon  revenu  que  de 
4eu^.  QQXis^  livres  de  rente.  Il  étoit 
ennemi  du  luxe  &  du  fafte  de  la 
Cpinr^  II, ordonna  pat  iibo  Xeftament 
qu  oh  Fenferrât  fans  aucune  cércmo- , 
nie  >  &  que. fon  corps  précédé  feu« 
lemrat  d'une  lanterne ,  fans  aucua 
convoi  9  .fut  porté  dans  la  fofTe  pu^ 
blique  de  l'Hôpital  de  la  Trinité 
comme,  le  dernier  du  Peuple.  Cette 
difpofition  de  £bn  Teftament  »  jointe 
à  ^quelquç;  cij;i;ppftaucea  &l  • 
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aoïxc  qu'il  avoit  du  panchanc  poat  la 
ficmwlie  Religion  i  cepeiMktntil  mouj^ 
rac  encre  les  bras  dia  rameux  Doâ^ur 
d'Efpence.  Il  forma  trois  Sécreraires 
di'Eiat  ;  fçavoir  ,  Brulart  de  Sillerjr 
ion  Neveu  »  Neuville  de  ViUeroi, 
qui  avoir  époufé  la  Nièce  de  fa  iem- 
mc  9  &C'  Potier  de  GelVres»  Il  avcm 
épou£é  Marie  Bocliecel ,  fille  de  Guîl^ 
laume  9  Sécmtaire  d' Ëtat* 

6^,  Simon  Fizes  ,  Baron  de  Sauves, 
originaire  du  Lauguedoc  »  fut  d'abord 
Secrétaire  de  Berttandi ,  Garde  des 
Sceaux  ^  fufqu  au  comiueacemenr  du 
RjCgtie  éc  François  li  ,  qoftibn  Mai* 
tre  fut  privé  des  Sceaux  &c  embraf* 
£bl  l'£tat  Ëccléitafttqœ.  ^Fu^  paâa 
al(^s  au  Service  du  Cardinal  de  Lor* 
raifie,  qof'il  accompagna  aa  Coficile 
de  Trence.  Quelque  tcms  après  il  • 
dcivim  Séctécaire  v^iê^*  CoiiiiDâittd^ 
mens  de  la  Reine  Catherine  deM^- 
dicis  »  qui  apr<ès  la  mort  de  Rûber* 
tet  de  Frefne ,  Sécretaire  d'Etat  ,  le 
pcopofa  au  Roi  Charles  IX  pour  lui 
fucoédèr  dans  cette  Charge  >  <dont  il 
fut  pourvu  en  i  ^67.  M^tM  aflure 
cpft'il  fiit'  4e  ftnï  été  Sfererak M  cfBtat  > 
à  qui  riiorrible  deHèin  du  MaCTacre 

de  ia  $mnt  BMcbeltitni  âu        >«c  - 
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que  ce  fuc  lui  qui  expédia  toutes 
dépêches  fecceues  qui  furent  etv- 
yoyécs  à  Paris  &  dans  les  Provinces 
pour  cette  funefte  ejcécutîon.  Il  eue 
parc  auilî  à  toutes  les  afiaires  de  cec 
odieux  Riegne.  Ce  fut  à  lui  que 
Ciiarles  IX  mourant  con£a  fes  der- 
meces  voloQDez  »  par  rapport  à  la 
Régence  de  la  Reine  fa  mere ,  juf- 
qu'ai»  recour  de  fou  fr^e  le  Roi  de 
Pologne.  Dès  que  ce  Prince  fut  ar- 
jrivé  à.  Turin  9  k  Oléine  dépêcha' vers 
lui  le  Baron  de  Sauves ,  pour  lui  ren- 
dre compte  de  fa  conduiœ  durant 
ion  absence  3  &  pour  l'informer  du 
iiétail  de  toutes  les  aâaires  du  Royaux 

.  me.  I^e  Baron  de  Sauves  mourut  en 
f  $79  >  &c  &it  enterré  dans  TEglife 

^  desCeleÂitis  de  Paris  »  dans  une  pe-^ 
tire  Ci^apelle  au  côté  droit  du  Grand 
Autel  >  où  ftir  une  uble  de  marbre 
noir  aritaché  ccmtre  le  mur  ^  on  lit  fon 

Il  avoi{  ^pQufé  Charlotte  de  Beau^. 
ne  >  DMne  de  Semblançai  &  de  la 
Car  ce ,  Vicomteflè  de  Tours ,  fille  de 
Jacques  de  Beaone  »  Chevalier  de 
rOrdre  du  Roi  ,  Gemilhom.me .  or- 
dînawe  de  la  Qiafiib^ ,  ^  ChambeK 
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point  denfans ,  Se  elle  fe  maria  avec 
François  de  la  Tremouille  ^  Marquis 
de  Noirmoucier  >  auquel  .elle  poru 
fes  grands  biens. 

Pierre  Brularc ,  fils  de  NoelBru- 
lart,  Procureur  Général  du  Roi  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  d'Elizabech 
Bourdtn  >  fe  forma  pour  leà  aiFaires 
fous  Jacques  Bourdin  de  Vilieine,  Se- 
crétaire d'Etat  >  fon  Oncle.  Cathe- 
rine de  Médicis  en  i^6^.  le  fir  Se- 
crétaire de  fes  Commandcmeos.  Ea 
i^Gç).  il  fucceda  à  RôbertecdMluis 
dans  la  Charge  de  Sécretaire.d'Etat* 
Il  conferva  avec  cette  Charge  ,  cçlle 
de^- Séciecaire  des  Commandemens 
de  la  Reine  Mere.   En  1570.  il  fe 
trouva  à  Meziere  au  mariage  du  Roi 
Charles  IX.  avec  Elizabetn  d'Autri- 
che >  ce  fut  lui  qui  ât  la  led:uredu 
Contrat ,  en  figna  la  ratification  3  & 
expédia  la  décharge  de  rEleâear  de 
Trêves  ,  que  l'Empereur  avoit  char- 
gé de  conduire  cette  Princeilè.  Soiis 
le  Roi  Henri  III  y  il  n'eut  pas  moim 
de  crédit,  que  fous  le  règne  piécé* 
dent.  A  Toccafion  de  la  con|ttrarion  « 
de  Salcéde  vil  fut  .envoyé  en  Flan- 
dres ,  pour  aififter  aax  interrogatoires 
de.  ce  Criminel .  »  afia  de  découvrir 
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fc^  complices  &  le  faire  amener  à 
Paris.  Il  fe  rendit  encore  à  Anvers 
par  l'ordre  du  Koi  en  158  j  »  aânde 
rrai^er  avec  les  Fktmands ,  &  d'ap- 
p^ifer  ceux  de  cette  Ville  ,  que  la 
mauvaife  conduite  da  Duc  d'Alen- 
i^on  avoir  foule vés*  Il  fut  choiil  en 
j  5  8  5 .  pour  aller  avec  ta  Reinè 
Mère  >  le  Maréchal  de  Ilecz  &  M. 
de  Lanfac  »  conférer  à  Epernai  avec 
le  Cardinal  de  Bourbon  ,  les  Guifes 
&  les  autres  principaux  Seigneurs  de 
la  Ligue  ,  fur  les  moyens  de  cou- 
diure  la  Pabr.  Le  Roi  en  1 5  8  ^«  lui 
accorda  la  Survivance  de  fa  Charge 
pouir  fon  fils  aîné.  Mais  faifanc  réiié* 
xion  à  rattachement  de  Brulart  pour 
la  B^eine  fa  Mere  ^  &  ayant  réfolu  la 
mort  des  Guifes ,  il  jugea  à  propos 
de  lui  envoyer  ordre  de  demeurer 
chez  lui  de  ne  plus  exercer  fa 
Charge  dç  Secrétaire  d'Etat,  Dans  la 
filtre  il  fut  rappe  lé  à  la  Cour  9  &euc 
enciée  d^ns  les  Confeils  du  Roi  juf- 
qu'à  fa  mort  9  qiii  arriva  le  i  z  Avril 
1 581}.  Il  fut  inbun^ié  dans  TEglife  S* 
Benoît  fa  Pacoifle  »  où  dans  une  Cha<- 
pelle  on  voit  la  iigure  de  marbre 
Diane  »  &  au-deflbus  fon  Epitaphe* 
Ciavide  Pinard /ut  d'abord  Se- 
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creuirc  du  Maréchal  de  Saine  Anike, 
Ce  Maréchal  ayant  le  fecrèt  du  Rd 
Heori  III  ^  auprès  duquel  il  avoii 
.  un  crédit  immenfe  ,  Brulart  eue  k 
communication  de  toutes  les*  affaires 

la  Cour  Se  de  TEtarv 
.  Après  que  S*  André  eut  été  tué  à  lâ 
Bataiilede  Dreux  en  Brolaïc 
fut  employé  par  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  5  qui  te  fit  d'abG»rd  Sé^ 
aétaire  des  Finances  )  &  Tannée  fui- 
vanœ  1 5  70  ,  i\  fut  fait  Sécrecaine 
d'Etat.  Pinartfe  conduidc  avecbeau^» 
cou|»  de  iernçté  dans  rexécmioB 
de  l'ordre  du  Roi  par  rapport  au 
Duc  d'Alençon  ,  qui  dans  le  ceibs  da 
Siège  de  la  Rochelle  formpit  un  par- 
ti de  inécontents.  U  lui  intima  la 
défenfe  qne  le  Roi  lui  faifoit  de  /br- 
tir  du  Camp.  Ce  Prince  k  pre& 
de  lui  faire  voir  fon  inftrudkion*,  & 
comme  celui-ci  le  refufa  y  le  Duc 
le  renvoya  fans  réponfe  ,  fous  pré- 
texte qu'il  n'avoit  ni  pouvoir  »  ni  la 
Qualité  nequife  pour  lignifier  un  tel 
ordre  à  un  fiis  de  France.  En  1 5  74. 
£om  le  règne  de  Henri  III  »  PioM 
fut  envoyé  en  Suéde  ^  en  qualité 
d'Ambafladeur  Extraordinaire  >  pour 
demandei:  en  Mariage  la  Princeile 
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Elifabeth  ,  Sœur  du  Roi  Jean.  Mais 
les  murmares  des  Cacholiques 
France  .  &  les  plaintes  de  la  Cour 
de  Rome  firent  échouer  cette  négo- 
dation.  Au  rerour  de  Suéde  Henri 
IX I  donna  à  Pinart  une  place  dans 
le  Confeii  fecret  de  fon  Cabinet.  En 
1581  ^  il  paila  en  Angleterre  avec 
plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  pour 
y  drefler  les  Articles  du  Contrat  de 
Mariage  entre  k  Reine  Elifabeth  8c 
le  Duc  d'Alençon.  Pinarc  eut  le  mê- 
me Ibtt  que  Brulan ,  &  par  le  me- 
me  motif,  lorfque  le  Roy  eut  for- 
mé  Iz  réfolution  de  fe  défaire  des 
Guifes»  auteurs  de  tous  les  troubles 
de  £ba  Etat.  Il  fe  retira  avec  fa  fa- 
mille à  Chateau-Thiery ,  dontilétoic 
Gottvemeur.  Il  âit  foupçonné  dans 
la  fuite  d'avoir  manqué  à  fon  devoir  > 
&  d'avoir  traité  avec  le  Duc  de  Par- 
me ,  pour  lui  remettre  cette  place.  • 
L'année  fuivante  le  Vicomte  de 
Comblifi  fon  fils  j  oui  avoit  la  fur. 
vivance  du  Gouvernement  de  cette 
Place  5  la  défendit  fi  mal  contre  le 
Duc  de  Mayenne  qui  1  ailîégeoit  » 
qu'il  fut  accufé  de  l*avoir  rendue  par 
iniielligence  }  pour  cet  effet  il  fut 
condamné  par  contumace  à  être 
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dccapuc  \  mais  une  Déciaracionot 
Roi  réiablic  dans  la  fuite  fou  \m 
neur  ,  &  le  rcaiic  dans  fcs  bieoi 
Claude  Pinarc  SK>u:ttC  le  14»  Sep^ 
leiiibre  1605. 

9^.  Louis  Revol  Ofiginaire  du  Dao- 
pliiné  fut  fait  Secrétaire  d'Etat  à  la 
places  de  Villeroi  y  lorfqa'en 
Henri  III.  Téloigia  de  la*<^our  ,  ainfi 
que  Pinarc.  Il  obcinc  cette  Charge 
à  la  recommandation  du  Duc  d'E- 

Ï^ecnoa  qui  le  protegeoit.  Ce  fur  à 
ui  que  le  Rpi  conna  le  deCTein  de 
.  faire  poignarder  les  Guifes  dans  fou  • 
appartement  à  Blois  ;  &  Revol  fut 
chargé^  d'expédier  les  ordres  pour 
cette  exécution.  Après  la  mort  de 
Henri  III ,  il  fuivic  fans  balancer  ,  fé- 
lon fon  devoir  »  le  parti  de  Henri 
JV  ,  &  fa  fidélité  lui  mérita  la  con- 
fiance de  ce  grand  Prince.  On  le 
nomma  pour  alîîfter  à  la  conférence 
de  Noify«  Le  Cardinal  de  Gondy , 
&  TArchevêque  de  Lyon  ayant  été 
députez  durant  le  Siège  de  Paris 
de  la  part  des  Habitans  de  cette  Vil- 
le ,  pour  propofer  les  conditions  .de 
Paix ,  ce  fut  Revol  qui  fut  chargé 
de  rédiger  la  réponfe  du  Roi.  Il  alfif- 

ta  aufli  i  la  fameofe  confeience  de 
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Sunenne»  où  il  fut  chargé  â  plufieiirs 

icprifes  de  porter  au  Roi  les  délibé- 
ration? de  rAdpnlblée  ,  &  de  faire 
fçaveir  au  Dépurez  les  intention^ 
da  Roi>  Lo4is  kevol  mourut  le  1 4» 
Septembre  15 ^4.  âgé  de  6^^  ans, 
.&  fijt  inhumé  à  Paris  dans.  TEglili? 
Paroiffialcde  Saint  Germain  TAuxer-f 
rois  ,  à  la  droite  du  Grand  Auccl  ,  oii 
•  Ton  yoic  an|ourd*hui  fon  Epitaphe. 
-  il  ne  laiiTa  qu'un  fiU  »  Confeiller  au 
Grand  Confeil  >  &  nommé  à  l*Eyê-» 
çhé  de  Dol.  Il  n'en  obtinç  jamais  de 
Nulles  5  ce  qui  ne  Ti^mpiCcha  pas  d  eit 
jouir  pn  vertu  des  Lettres  d'ccono- 
piat|.u£;ju'en  i(î44,  qu'il  s'en  démit 
pn  faveur  d'Antoine  Revol  fon  Cou- 
fin  Gertpain-  Il  n'entra  point  ,dan$ 
les  Ordres  »  il  ne  £e  maria  point  »  & 
mourut  çfi  i6f  7*  poyçn  du  <jran4 
ÇonfeîU 

xo?.  Martin Rubé,  fils dç  GuillauT 
me  Ruzé  ^  Receveur-Général  des  Fi-r 
pances  de  Toucaine,  ayant  été  d'a- 
bord 3écretaire  de$  Çommandemen$ 
ile  Henri  Duc  d'Anjou,  il  fuivitce 
jPrince  en  Polognje  ,  5^  en  revinçr 
avec  lui  après  la  mor^  de  C  harlef 
JX.  Hcn/i  III  le  fit  SécrctiiiiC  .de? 
Finàncçs>  &  k  ^eiae  Çat^eiinç 
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Médicis  l'ayant  choifî  en  même  tcoft 
pour  Sécretairç  <^  Ces  CotnInand^ 
jtiens  >  par  une  faveur  rpéciale  il 
eut  encrée  dans  les  Coofeiis  du  RoL 
L'éloignement  de  Brulart  y  de  Pinart 
&  de  Viiieroi ,  lui  procura  en  i  5S8. 
la  place  de  Secrétaire  d'Etat.  S*ctant 
attaché  au  légitime  Succeflèur  de 
Henri  III,  il  fut  continué  dans  l'exer- 
cice de  fa  Charge  ,  donc  il  s'acquitta 
âvec  la  même  fidélité  &  le  même 
zele  qu'il  avoic  eus  pour  fon  Prédé- 
celleur.  En  1606.  il  obtint  du  Roi 
la  permiilion  de  fe  démettre  de  fa 
Charge  eh  faveur  du  Sieur  de  Lomé* 
nie  »  à  condition  de  furvivance»  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  l 
l'exercer  jufqu  à  fa  mgf t ,  qui  arriva 
le  5  Novembre  i(>54.  en  ta  an* 
née.  N'ayant  point  eu  d'enfans  de 
fa  femme  Geneviève  Araby ,  iiinfti- 
tua  fon  héritier  univerfel  Antoine 
Coëffier  >  Seigneur  d'Effiat  9  depuis 
premier  Ecuyer  de  la  Grande  Ecurie 
du  Roi  ,  Maréchal  de  France  ,  Ce 
Sur -Intendant  des  Finances  ,  à  la 
charge  de  porter  fon  nom  &  fcs  Ar- 
mes. D*Effiat  éroir  petit-fîls  de  fa  foeun 
Nous  parlerons , à  la  ân  du  Tome 
fuivtitit  de  quelques  -  autres  Sécrétai^ 

■ 
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;res  d*Etat  >  qui  ont  fuivi  de  près  ccu^ç 
dont  nous  venons  de  faire  men^ 
cion  ,  comme  de  Louis  Potier  de 
Gcfvre»,  &  de  Paul  Phclipcaùx  de 
Pontchar  train  ,  &  fur  tout  de  Nicolas 
de  Neuville  d'AJaincouri  qui  eut 
tant  (k  part  aux  affaires  ,  dans  les 
cems  orageux  de  la  Ligue ,  &  {qus  Iç 
fPgne  de  Henri  IV,  -  ^■ 
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ALPHABETIQUE 

Z>ei  MasUres  contenais  dms  ce  Jicand 

V ultime. 


A 


ALbe  (  le  Duc  d' )  rompt  la  trêvt ,  &  at- 
taque les  terres  de  TEglifc^  Pape  18  j. 
Il  îÏM  lever  le  fiége  de  Civicclla  au  Doc  de 
Guife ,  &  refafe  k  combat  que  lui  prélcmie 
ce  Général ,  iSf 
AIVrr  (  Henri  d' )  fc  fauve  par  adrefTc  de  pri- 
fon.  Son  ingratitude  cnveis  celai  qui  avoit 
facilité  foa  évaHon  ,  1 5S 

Allens  par  (es  €OQâ:ils  diffère  la  deftraâf oa 
desVaodois,  '  191 

Alençon  (  la  Doeheffc  d*  )  fôcar  du  Roi  eft 
chargée  de  négocier  fa  délivrance,  ift. 
Son  amitié  pour  foa  frerc  le  coafolc  un  pett 
àt  (â  captivité»  tj;,  L'Empereur  veut  la 
faire  arrêter ,  160.  Elle  eft  kubœ  des  non* 
vcl  les  opinions,  \%± 
Alexandre  VI  Pape  ,  déclare  nul  le  mariack 
du  Roi  y  14.  Il  donne  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal à  d*Aiiibot(ê  ,  «rj.  Il  accorde  auK  Roîs 
^  A§  France  &  d*Arragon  ,  riQyeftiture  da 
Royaume  de  Naplcs ,  5^.  Traité  de  ce  Po«- 

tîfcayec  Loui^Xîij^j.  Sa  mort  funefte^  48 . 

Ambaiie 
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DES  Matières» 
Amboife.(  George  d*.  )  Sa  naifTanee^  r,  Ileft 
faitEvéqae  à  14 ans,  1.  Son  ponraie,  5. 

-  Etat  des  affaires  de  la  Cour ,  4.  George 
d- Amboife  s'attache  au  Duc  d'Orléans  , 

:  &  cabale  en  fa  faveur  ,  6,  Il  cft  arrêté  )  7. 
Il  eft  misèn  liberté  î  9.  Il  travaille  à  faifc 
rendre  celle  dti  Duc  d'Orléans,  lo.  Son  cri^ 
dit ,  1 3.  Il  cft  élti  Archevêque  de  Narhon- 
ne  ,  puis  eft  fait  Lieutenant  Général  de  Nor- 
mandie ,  14.  Eafuite  Archevêque  de  Rouen, 

I  f .  Il  fuie  le  Duc  d*Orleans  ai  Italie,  ibid» 
.11  le  détourne  d'un»  fécond  voyage  ,  r^* 
Tous  deux  (e  retirent  à  Dloîs.Lc  Duc  d'Or- 
léans devenu  Roi,  fait  d' Amboife  fon  pre- 
mier Miaiftre ,  1 1 .  Sa  conduite  dans  le  Mi- 

-  niftene  ,  zxm  II  eft  fait  Cardinal  ,.zf.  Deve^ 
nu  Gouverneur  de  Normandie ,  il  vi(ite(ba 
Gouvernement ,  tfy.  Il  eft  fait  Généraliflî*- 
me  de  l'araiéc  d'Italie  ,  5  Il  fê  rend  Maî- 
tre de  Milau ,  34.  Son  recourcnfrance  y 
5  7*  Traité  avec  Ferdinand  d' Arsagon ,  i^V» 

I  D' A  mboife  retoome  dans  le  Milanez  ,9  s» 

II  s*abouehe  avec  TEmpereur ,  40.  Il  traite 
>  avec  le  Pape,  4f .  A  la  mort  de  cePonrife, 

•  il  efpéroit  être  élu  ^  mais  on  lui  donne  i'cxn 

.  clufion,  49.  PlaxntescQncred'Âmboife,  jim  ' 
Il  VBSt  tcDuver  FEmperear ,  f  a*  On.  calxile 
contre  lui  en  fon  abfence,  iti^/.  Succès  de  fa 

•  négociation  ^  ibtd.  ^fuiv,  Mariacre  de  Ma- 
.  dame  Claude  avec  lé  Comte  d'AngouIême  > 

ménagé  pat  d' Amboife  >  57.  Il  va  en  Italie, 
«  ^4*  Conférence  du'Cardtoal  aveeEetdinand 
»  d'Arragon  y  é^.  D*Amboife  tombe  malade 

à  Lyon  ,  8 1 .  Sa  mort  >  8 1.  Son  éloge  ,85. 

Qiielqaes  circonftances  particulières  de  fa 

vie ,  84  fuiv. 

Amboife  (  Louis  d*  )  Evcque  oTAlby  faicrcot 
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dre  la  liberté  à  fon  frète  Geoige  ^  9 

Amboitt  (  Baffi  d*  )  frar  de  George  x&wÛi 
avec  lui  &  avec  plufittirs  autres ,  7 

Amboife  (CliauniODt  d' )  neveu  du  Cacdinal, 
eft  faii  Gouvemçuc  de  Milaa ,  35 

Ambèife  (  ooi^uttittoD  d*  )  txàmée,fmt  les  Pio* 
tefitfns  CQQtie  Itt  Ginfts  ^      '  ;  49 

Amioc  (  Jâcquc  )  Abbé  de  Bellozanne  fait  ua 
difcoiirs  aux  Pères  du  Côncile  ailemblés  à 
Trente ,  104 

Anddot  (  d' }  vent  jetter  du  fiwders  dam  & 
'Qjaeotia  \  mais  il  eft  repooffi  awc  perce  , 
191.  Sa  Charge  de  Colonel  de  riiyfànteric 
Françoife  excite  la  jaloufie  des  Guifcs» 
)»7.  On  Tactufe  d'heréfie,  311.  Il  eft  man- 
dé par  le  Roi ,  )  i }.  Sa  fermeté canfe  fk  per« 
te,  3 1 ^  Ileft artété ,  ^i^ 

Audré  (Saine)  Maréchal  de  France  »  confeille 
au  Connétable  de  faire  fa  retraite^  mais  oo 

,  méprife  Ton  avis  ^  %9^*  Ce  Seigneur  prend 
le  parti  des  LèrratDS  p9X  poUtiqne ,  Se  doa« 
.  ne   fiHe  unique  eii  mariage  à  tm  des  filsd« 
Dtîc  de  Guife»  j  }  i.  Il  eft  tué  à  la  Bataille 

.  de  Drcum-j  474 

Aone  héritiese  du  Duché  de  Bretagne  >  eft  de- 
.  BiaadéeeD  teriage  pat  Chlrlts  yill^  xx. 

Elle  l^éTpoufe  ma|^  fan  âvettion  pour  oe 
.  Prince ,  &  (on  panchanc  pour  le  Duc  d'Or* 
leans,  i| 

j^nnebauc  (  le  Maréchal  d' )  eft  aiTocié  au  Mi* 
nUtere^  après  la  ^diCgrace  du  Connétable  de 
"  Motottiioreoci  ^  1 B  )  •  Il  fiitriine  deTcence^o 
ADglctcPTC,  195,  Malgré  la  recommanda- 
-  tion  de  François  I ,  il  eft  éloigné  du  manic- 
ment  des  afïaises  fous  le  règne  fui  v  an  t ,  léi 

Aubefpipe  (  Claude  de  1*  )  geadie  de  Boche- 
wçl,  deYiêiit&£9maireâ*£ut|  454.  Il  eft 
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4éputé  pour  la  pàir  tTcc  rfiitiptrtdr  j  le 
,    Jloi d*Aiigteterr6 ,  êcc.  4^  y.  11  conféré  avec 
le  Prittcc  de  Condé ,  4^6.  Sa  mort ,  467 
Aubîgny  (d*).  Son  cataâicre  féroce  ,  31.  Il  fc 
"  réconcilie  avec  Trivulée ,  3 1.  ïl  côtiiftfande 
fwtmét  pbttt  f  et|>édicioù  du  Royaume  de 
Naples ,  3  8.  Il  revlenc  méebbtent  en  Fran- 
ce ,  41.  Il  eft  renvoyé  en  Italie  fous  le  Duc 
de  Nemours ,  ibid.  Il  cil  batcu  près  de  Se- 
roinare ,  4^ 
Aanialc  (  le  Duc  d' J  ctk  chargé  du  Minifterc 
ûpé%  Ul  mtt  de  Ffadf bis  1.  1^7 

B 

BA  Y  A  R  D  (  le  Chevalier  )  défend  fcul  ua 
Pont  contre  deux  cens  tfpaguols ,     y  ( 
Beaufeu  (  le  Sire  de  )  oppofé  au  Doc  d'Or- 
ka&s ,  4.  Il  époaft  Tattiée  des  filles  du  Roi . 
Charles  VIII ,  ibid. 
Bcaujea  (  Madame  de  )  découvre  un  complot 
fotmé  contre  ellc-feêrilc ,  &  en  fait  arrêter 
les  auteurs^  7.  Elle  deviéîtc  Ducbe/Te  de 
fiouibbli.  ÊUe  réftt(è  de  ré'ndre  la  liberté  à 
'George  d'Amboife  ,  8.  Elle  fe  laifTe  fléchir 
par  foa  ConfeiTeur  Se  par  le  Nonce  du  Pa- 

Beaiiàe  (  Jàfc^'ue  dé  la  )  Barôii  de  Semblant 
çaf.  Séû  grand  crédit  1  99.  M  reçoit  ordre 

au  Roi ,  d'envoyer  de  Targent  à  Laucrec  , 
103.  II  eft  obligé  de  donner  à  la  Reine  les 
fommesdeftiné^ésàu  Général,  104. Embarras 
de  Lauttèc,  loj.  C6tére  du  Koi  contre^ 
Seiftbiançài ,  i  r  4.  Là  Reine  le  perd  par  ur* 
tncnfonge,  ibid.  II  efl:  condamné  a  écre 
petidu,  11^.  Jugemeoc  fuj:  fa  conduite  » 
1 16.  Sa  poftériré,  ,  Zip 

JBéchune  Baron  dé  KoTns  ^  Gobale  en  faveur  du 
KbiïlelirilY.       '  44» 
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BcTe  (  Théodore  de  )  accufe  Antoine  <InTeaft 

4*îgnprance  crafTe,  137.  Il  efl:  député  in 
parti  Proteftanc ,  pour  difputcr  au  Colloq^it 
de  PoifO  ,  148.  Son  difcours  révolte  coi^ie 
rAflcmblée  ,  ijo.  II  veut  s'excufcr  ,  iji. 
Son  adverf^re  eft    Çardioal  de  Loriaifie, 

piron(  le  Maréchal  de  )  aide  à  Rofni  à  ga- 
gner des  Parcffans  au  nouveau  Roi  ^  44^ 
'  45  T.  Il  tient  confcil  avec  Henri  IV.  45} 

{foçhecel  Séccçtaired'Etac,  dçput^  pour  la  p^îx 
avec  rAngletcrrc,  4^3.  H  traite  de  la  red- 
dition de  BouIoc;ne ,  ^54 

ponnivçt  Amiral  franccj  e(l  rué  à  la  ba- 
taille de  J^avîe  ,  14  S 

Çdrgia  (  Capfar }  âU  oaturçl  du  ^ape ,  eft  ùdt 
Duc  de  Valencinois  par  Louis  XII  ,15.1! 
fonge  à  appaifer  le  Roi  irrité  ,  il  y  réuffir, 
•  4}.  il  cabale  pour  réleâion  d'un  Pape  qui 
lui  fpit  favorablç ,  49*  Il  demande  du 
cours  au^  Rçi      hj\  en  açcordç ,  $  f  57 

3ourbon  (  Charles  de  )  Connécablç  de  France. 
Son  mépris  pour  Lpuife  de  Savoye  caufe  de 
perte  ,118.  PouiTé  à  bout  par  cette  Prio^ 
celTe  y  il  fe  retire  chez  l'Empereur  ^  qui  lui 
flonne  le  commandemepc  dç  (çs  trptipcs  on 
Italie  t  14^.  Il  entre çn  Provence  >  1 48.  il 
gagne  la  bataille  de  T^avie ,  ibid.  On  le  joue 
ouvcrteiT^ent  à  la  Gourde  Madrid,  15 ^.Ser- 
vice qu'il  rend  à  la  DuchetTe  d'Alen^Q| 
1 60n  llxft  tué  à  l'efcalade  dç  Romç ,  Hk 

^ourbon  (  Antoine  4^)  Rpi  de  Navarre  eft 
preffé  par  le  Prince  de  Condé  fou  frerc  j  & 
par  le  Connétablç ,  de  venir  à  la  Cour  y  con- 
trebalancer l'autorité  des  Guifes  >  5  $  i.  Por- 
tait de  ce  Pjfince  1  J     Après  bieo  des  dé- 

,    \m  iyy\tni  edfla  ^  la  C6u{  »  j  ^  ^ .  Il  eft  iDa| 
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1^  t  s  Manières.' 
ïÉça  des  Guifcs,  337,  On  latcirc  une  fe* 
tohde  fois  à  là  Cour,  3^4.  II  fe  plaine  de 
t*iîi)uftice  fàice  à  fon  frère,  3^5.  On  veub 
le  fàire  aflafliner ,  3^7.  Sa  Ferme  réfolucioii 
le  (auve  ,  368.  Il  eft  noh\mé  Régent  du 
Royaume  ^  371,  Il  efl:  la  dupé  dwS  promcf. 
Tes  flatteufês  dn  Kbi  à'tfpapï^  &  du  Cardi*. 
nal  de  Lorraine ,  3  9  r*  Il  eu  tué  au  fi^ge  de 
Roueâ  ,  «  •    *        4Ï  5 

Boferdin  (  Jatqué  )  Sécrecaîre  d'Etat  drcfTc  les 
Mémoires  pour  le  Concile  de  Trente ^  4^9. 
Sa  more  ,  tbid, 

Aonrg  (  Antoine  do  )  foupçonné  d'Iiéréfie ,  t(i 
condamné  à  mort ,  ^47 
BrifTac  (  le  Duc  de  )  eft  fur  le  point  de  vcf.ir 
commander  larmée  de  Picardie  ^  mais  on 
lui  préfère  le  Duc  de  Guife ,  199 

'  Brolare  (  Pierre  )  Sécretaire  d*£rât ,  471.  II  eft 
chargé  de  traiter  avec  les  Chefs  de  la  Ligue  , 
47  3 .  Sa  (épultûre  >  ibid. 

C 

CA  t  y  I N  envoyé  des  Difciplesen  France 
pour  le  faire  des  (êâsatears ,    ,  %i% 
Capitaha.  Les  François  &  les  Efpagnols  (ê 
difputent  la  poflcmon  de  ce  Pays  ,  41 
Capoue  prife  &  faccagée  par  Tarinée  Françoi- 
se, 39 
Caraffe  (  Charles  )  fils  da  Comte  de  Montorio» 
nevea  du  Pape.  Son  caraâere ,  1 1 7.  Ses  né- 
gociations avec  la  Cour  de  France  ,218^ 
x^3.  Il  veut  faire  rompre  la  trêve  avec  TEra- 

Îereur ,  xti.  11  vient  en  France,  iiç.  Mal- 
ears  dont  il  eft  canfe  »  ihid.  Il  dft  difgracié 
par  (on  oncle ,  Sa  mort  ftinefte  y 
I  l  prend  le  parti  de  la  France ,  entre  dans  l'E- 
tat Eccléfiaftique  ,&  eft  fait  Cardinal  ,163. 
^8  vues  en  s^accachaat  à  la  France ,  1^4. 
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Serrlce  qu'il  rend  à  cetce  Coutomie  »  ttH 

11  envoyé  en  France  Kucellayo  ^  x6^.  Cclot 
ci  propofc  au  Roi  une  Ligue  avec  le  Pape, 
^70.  Le  Cardinal  de  Lorraio^  appuie  le  pro* 
)ec  4u  C^dinal  Cs|raffç,  17  z.  Les  Impé- 
liaoz  veulent  faire  empoifonner  ce  dernier, 
X74.  Caralfe  fonge  à  le  raccommoder  avec 
le  Roi  d'Efpagne  ,  i8  j 

Catherine  d'Arragon  eft  répudiée  par  le  &oî 
d'Angleterre,  170.  Sa  mon 9  a^j 
Charles  VIII  fuccéde  à  Ton  père  Lonîs  XI  à 
]*âgede  14  ans  ,  5.  Son  éducation  eft  con* 
fiée  à  Madame  de  t^eaujeu ,  6,  Il  fe  dirpcfè  à 
paffer  en  Italie  à  la  tête  d'UAC  sujdùc,  Âf. 
Mort  de  ce  Prince,,  zt 
"Charles  d'Autriche  petit  fils  de  MazimlUeii , 
doit  époufer  Claude  de  France  ,  fille  de 
Louis  XII  )  94.  Ou  change  cette  difpofi* 
tion,  y7.  Devenu  Empereur,  il  donne  dç 
la  jaloufie  au  Roi  d'Angleterre,  1 5 1.  Sn  dii^ 
leté  à  régard  du  Roi  de  France  fon  pri(bn« 
nier,  lyi.  Sa  politique,  155  fuiv^  Sa 
mauvâife  foi ,  159*  H  (e  fait  couronner  en 
Italie  ,  i£^4.  Il  qxcite  le  Çapc  contre  (c  Roî 
d'Angleterre  •  1 7  ]^  Sçs  ent^qurifes  l^un% 
fes,  175.  Il  attaquer  la^  Provence  (ans 
fucccs,  177.  Il  viclu  à  Paris ,  181.  Il  re- 
commence U  guerre  contrela  France  ,  1 8 1. 
Il  fait  la  paix  ,  190*  L^  Prince^  d'Alliç^»^»^ 
gne  lui  fon;  la  guct^  ^^f  ç  fofidii  ,t  s.O)* 


de  Trente  *  1,05.  In  ce:  qui  fç  pa(^ 

£)iciRonie,^foadftiaif%m^ge U  pcopofe 
une  trêve  ai^i  Hcii  i  qiU  ne  peut  fe  d^(îiio(Jisc 
de  Faccoptcv ,  174,  U  aWUqu^  C«ft  t$m  en 
laveur  de  G^è^^^'m%A  Oiif^û»^ 


plaintes  au  fu)èi  de 
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»  t  s   M  A  r  î  ï  R  I  s, 
C4mlcs  IX  Roi  de  Ftanof  moocc  fur  fc  Trône 
fous  la  Régcoce  de  Catherioe  de  MédiciS) 
)7i,  Ileft  ùuxé à  tLisimt ,  J7f«  Il  a^mbie 
ksEtats  à  Orléans  )  t4&.îainon:,  430.  Son 
porcraic  ,  431 
Claude  de  France  cft  promife  à  Charles  ,  pctic 
fils  d^  l'Empereur  Maximilien ,  54.  Xlle 
époufe  le  Comte  d'Angouldine,  depuis  Fran- 
çais I,  17 
Clflttflê  (  Corne  )  de  Marchaumonc  Secrétaire 
.  d*£tac ,  cft  chargé,  des  affaires  de  la  fireta- 
gnc,  '      ^  ^6$ 

CoUgny  (  Gafpart  de  )  Amiral  de  France  ^ 
manque  de  rarprendre  Douai  ^  iM.  Il  pillo 
&  bruie  la  petite  Ville  de  Lens  ,  189.  Il  fe 
jette  dans  S.  Quentin ,  190.  Rufc  dont  il  fe 
fci«  pour  faire  entrer  du  (ecours  dians    Pla- * 
iCQ^  i^x»  Sa  krmecé  fàoye  la  Franeq  a^às 
la  bataille  déS.  Quentin  ,  197.  Ildemeore 
prifonnîer  après  la  reddition  de  cette  Ville , 
198.  Il  prend  le  parti  de  la  Reine  ,  144 
Colonne  (Profper)  Général  des  troupes  Inî* 
périales  en  Italie.,   ici.  Avantage  ^u*il. 
•  remporte  (ht  les  François  au  combat  de  H 
Ei CGC] lie  ,  107  ^  Jitivè 
Comines  (  Philippe  )  connulpar  fes  Mémo}-- 
res  ,  donne  des  initruâions  à  George  d'Am- 
boi&  >    Il  eft  arrêté  par  ordre  de  M.adame 
de  Beau  jeu ,  7 
Commerce  protégé  pard*Aipboife  produit  la- 
bondance  en  France ,  97 
'  Condé  (  le  Prince  de  )  à  la  téçe  d'une  fanion 
'   <&  la  Cour  j  z  ^  4.  Les  Guifes  jurent  (a  pcr« 
tc^Bc  celle  de  fon  frère ,  140.  Portrait  de  ce 
^Çrince  ,  3  5  j .  Il  fe  rend  à  la  Cour ,  ^}6.  Il 
cft  envoyé  Ambafladeur  en  Efpagne  avec  le 
'  }a  Roche«Guyon  ,537-  MortiiU 

Xiiij 


!r  A  B  II  £ 

Câtîôû  qu'il  reçoit ,  ihid.  Il  eft  Chef  fcc^ 
tie  la  conjuration  d'Âmboife ,  3  50.  Il  & 
arrêté  »  jjj.  On  informe  contre  lui ,  ;  56. 
Ses  moyeas  de  étknCt ,  ) y 7*  Il*offi:c  de  fc 
battre  contre' fes  accufateurs  ,  3  5  8.  Il  (e  re* 
tire  cbci  fbn  frerc  le  Roi  de  Navarre,  }6o. 
On  l'accufe  de  pluficurs  cncreprifes ,  361, 
Il  revient  à  la  Cour  oii  il  cd  arrêté  une  fc* 
conde  fois ,  iSf*  Il  cft  condamné  à  mort, 
369.  n  (brc  de  pri(ba  371.  Il  fîut  ré(badre 
le  ColIoc|ue  de;  Poifli ,  375.  Il  fc  met  à  la 
téte  des  Proteftans , 
^  D 

1^ Es  i«  e'  { Artns )  négociateur  Ceeret  da 
JL^   Cardhial  de  Lorraine ,  va  en  Efpagne, 

381.  Il  eft  arrêté,  ^88 
Dunois  (  le  Comte  de)  a  part  au  projet  formé 
pard'Amboife  pour  lenlevcmenc  du  Roi 
Charles ,  Il  eft  député  en  Bretagne  pour 
travailler  aa  mariage  da  Roi  6c  d'Aïufe  de  . 
de  Bretagne  ^  ix.  More  de  ce  grand  Capi- 
taine,  i) 

£ 

EGmond  (4e  Çkmc  d' )  Général  de  far- 
mée  Efpagnole  attaque  celle  de  Ttauce , 

193  fufv. 

.Elconorc  de  Portugal ,  eft  promife  au  Conné- 
table de  ik>uibon  >  x  j^.  Elle  époufc  Fran- 
çois I.  1^7 

Erperoonr  (Je  Duc  d')  fe  rerire  de  Tarméett 
icfurc  de  venger  la  qiort  du  Roi  Ton  Mai- 
,tre,  •     '  449 

Etats  fonttenusà  Paris  par  Henri  ÎT.  30i,  A 
.Orléans  par /CharJes|X«  ëq  Boorgo- 
jgnèpâr  Hepn  XtL  • .       ».  4i9 
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DES  MatIBUES. 

F 

FERDINAND  Roi  d'Arragon  ,  traite  avec 
le  Roi  de  Franco  pôur  la  conouête  du 
Royaume  de  Naples,  )8.  MauvaMefoi  de 
ce  Prince  ,  ^6.  La  France  fe  difporê  à  lui 
faire  la  guerre  avec  vigueur  ,  47 
îerdinand  Roi  des  Romains ,  s'accommode 
avec  les  Proceftans ,  ce  qui  irrite  fore  le 
Pape,  %6f 
?izes  (  Simon)  accompagne  le  Cardinal  de 
Lorraine  au  Concile  de  Trente,  470.  Il  ex- 
pédie les  dépêches  pour  le  mafTacre  de  la  S* 
Barthelemi ,  47 1 .  Lieu  de  (a  fépulture ,  ibitL 
ïoix  (  le  Maréchal  de  )  faute  d'-etre  foutena  » 
perd  un  grand  avanuge  fiir  les  ennemis  a  U  ' 

Bicoque,  itt 
François  Comte  d'Angoulcmc,  époufc  Mada- 
me Çlaude,  57*  Devenu  Roi ,  il  donne  fa 
confiance  à  Samblançai^  100»  ,11  fait  la 
guerre  en  Italie ,  ibid.  0*^'^^  Sa  crédalité 
a  l'égard  de  fa  mere  lui  Fait  faire  bien  des 
fautes  >  1 14  1 18.  Il  reçoit  un  confeil  fa-  ! 
lataired* Antoine  du  Prat ,  &  il  lui  donne  fa 
confiance 9  xz)  fuiv.  U  abdlit  la  Prae- 
maeique  SanCHon ,  ii?^  M  eft  perfuadé  ifet 
xnalverCâtions  de  fon  Miniftre  ;  cependant 
il  les  fouffe ,  13 Il  rcfufe  de  fe  prêter  aut 
projets  ambitieux  de  ce  Prélat,  ij;.  Po^ 
uatc  de  François  L  i4f.  11  va  de  nonmean 
en  IcaHC',  X4S.  Il  eft  pris  prifenaier ,  ibii.  ' 
^  fuiv.  Il  eft  transféré  en  E(p^ne ,  152^ 
5a  générofité  déplacée  ,  153.  Qri  négocie 
fowz  (a  délivrance,  iff.lLton^be  malade^ 
ékU^liCoti  depâfon»  16^.  11  élude  âW«  . 
caiion  du  Traité  de  Madrid ,  i^}  •  Laçuer« 
xe recommence,  1^4  ^  fuiv.  Le  déhr  ie 

ttYoix  les  cafaas  ^voyés  pour  lui  en  ougp 


s 


^i^u.^cii  by  Google 


Table 
en  Efpngne ,  lai  faic  accepter  le  Traicë  de 
Cambrai,  16^,  Il  donne  (a  ç^afiaBCc^  à 
¥ran^oi$  de  Tournon  ,  quji       chargé  du 
MiniiU(6  coejoincenienc  avec  Aqm  dji 
Montmoremi k^^^  Il  iQteraé4e  pour  ]ft 
Roi  d'Angleterre^  ,171  étfiii^  U  w  cUfpa* 
fe  à  recommencçs  la  guerre  ,  175*  Sa  pru- 
dence ,  1 77.  Sa  géa^rom^  à  l'égard  de  rÉm- 
pexeur,         Il  efl  prefque  féduic  par  fe 
Goq ,  Cmé de^  &  ËiiAadhes  nuwleCaidH 
Mlde  TcHUoan  paie  le  coup ,  i  If .  Gneoia 
contre  TAneleterf e ,  195.  Répentir  de  FrsKî* 
çois  I  au  lujet  da  maflacre  des  Vaudois , 
196.  Sa  marc ,  15^7.  Il  (è  déâe  des  Goiies.» 
%5iu  U  aÛM  le  jeiaoeClKudes  de  Lortafaes; 
en  mourant ,  il  recommande  à  (on  fiksi*a« 
baifTer  ceux  de  cette  Mailba,  xéQ.  Girac- 
tere  de  ce  Prince  ,  161 

Iraoçois  II ,  Duc  de*  Bretagne  deœ^ide  & 
obtient  lar  |UM  en  âiciiftm  t  tas  imorfits  do 
Doc  df  Orléans ,  xe 

ïrançois  Dauphin  >  époufe  Marie  Smart ,  ni^^ 
ce  des  Guifes ,  305 .  Iheft  reconau  Roi  d'E-« 
eoiTe ,  \o6.  Il  nsome  fur  le  Trône^  Jrao« 
ce  ,  fisiis  hi  Régence  de  Cacbcrim  de  lAidi* 
cisftmerc,  317.  Ste  bm  Botoeel  eft  ûtitm 

^  rompu  par  les  confcils pernicieux  de  Charles 
de  Lorraine 3  ^^8.  Sa  mopr  prémacocéc  àk^ 
range  les  projets  des  Cuifes  ,  370 

FrédeÛQ  Roi  de  Napks  âtcaqué  par  Itft  BffNK 
gnols  9t  les  Brançois  ^  fait  aueo  d'Aobi^ 
un  Traité  qui  çft  caffé ,  3  9.  Il  eft  eolcré  de 

^  ride  d'Ifchia ,  6c  conduit  en  Irance  »  40 
^  Farncfes  (les)  demaodenidttfefom  as-RM 
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BES  MaTISHES* 

G 

GA  G  u  I  N  (  Robert  )  en  crédit  à  ïa  Cour 
de  Louis  XI  a  parc  à  la  bonne  éduca- 
tion de  Gcoree  d'Amboife ,  % 
Gaacois  fe  révoScnt ,  fc  ^«ctoïc  (bcuncRnB 
aa  Roi  qui  IçB  ftffift ,  iS  t 

Gadion  (  Jean  de  )  tire  par  adreffe  fon  Maî- 
tre Henri  Roi  de  Navarre  des  prifons  de 
Milan  »  1 57*  Il  cft  payé  d'ingratitude ,  i  j 9 
Gayete.  Les  ¥rançoi«  tcMcot  cecte  VUtc  par 
'  une  compofition  faoïtMfe ,  ^% 
.  Gènes  fc  révolte  contre  le  Roi  de  îranec,^!. 
Elle  rentre  dans  le  devoir  )  *  6f 

Gentil  Conamis  de  Sembtân^  1  trahit  foH 
MAtCt  "f*  Il  «ft  pendu  «    .  tiê 
Gié  (  le  Marédial  de  )  cabale  pour  fapplatifef 
d*Aniboi(e>  55.  Il  eft  lui-même  di(gFacié^ 

54  .    ^'     .  '  *  • 

Gonzalve  Général  Efpagnol.  Sa  perfidie;  4y« 

Ses  fuccés  dans  le  Roymme  de  Naples ,  qui 

en  font  une  àiite ,  4^ 

Grillon  Meftre  de  Camp  du  Régiment  des  Gar- 
des ^  45  7.  Bon  mot  quil  dit  fur  la  mort  du 
Sur  Intendant  d'O  ,  459 

Guaft  (  le  Maraois  dt  )kiM  aflâfiM»  les  eiK* 
voyésduRot^  iSjf 

Guerin  Avocat  Général  du  Parlement  de  Pro^ 
vence,  marobe  ^ntrc  les  Vaudeis,  i^j.It 
fubit  1^  peint  dîtt  à-fts  ctua^tés ,  1^ 

Gaifd«  Les  Fctom  4t  -«Me  (MaifM  Ibui  eo 
grand  crédit  fôus  le  Règne  de  Henri  fecotul 
&  fous  les  fui  vans  >  xé  fH9%\  Ils  voyenc 
leui  crédit  s'augmenter  (bus  k  Règne  de 
Ftançdis  II,  }I7»  Ils  stç^vent  quel^ 
iBdiimcfldoft  M  coniiMlioepttir  du  iRepie 
èdCbarlesIX.     *      '     '        '  '  ;7r 


T  A  B  X  T 

Charles  de  Lorraine /ifp*  Il  cft  oomnl 
•Général  de  Tarmée  qui  doic  conquérir  ie 

Royaume  de  Naples,  175.  Il  arrête  îcs  pro- 
grès du  Duc  d\^lbc^  28  5.  Il  va  droit  à  Ro« 
4ne«  »  EmbarcAs^  il  Te  trouve ,  ibid  U 
«svienc  en  France ,  ^87*  Ilr  fignak  tsm  re- 
tour par  la  prife  de  Calais  ,  301.  Son  airbi- 
tion  réprimée  par  le  Roi ,  )o6.  Il  veut  j  er- 
dre  d'Audeloc  pour  avoir  fes  dîgriicés ,  307. 
InftrjiH^eJa  coqjuration  d'Amboifc»  il/è 
tueten  devoir  d*en  pnéiremc  feftêt ,  ?f  5. 
Cruautés  eieiiléts  à  et  fu)ct,  3  ^5.  Sa  poli- 
tique en  voya^it  Ja  défenfe  du  Prince  de 
Coudé  ^  4 5^.  U  Te  difporc  à  fairç  Je  /îégc 
d'Orîeans  ^  S*  Il  eft  aiTafluié  par  Polmr  , 
4M 

Guife  (  le  Duc  de  }  fils  du  Balafré ,  venge  FaT- 
fadinat  de  fon  perepar  la  journée  de  la  S. 

.Sacchplemi^  43<o 

H 

Emnûgeii  (  Tean  )  E;veqt]e  de  Lizieus 
Jûnnc  un  exemple  mémorable  d'fauoia* 
nité  &  de  charité,  214 
Henri  VIII  Roi  d'Aoglecpne,  fait  un  Txairé 
(ècrct  ajfoc  la  France  ,  151.  Il  reçoit  des 
nemercimens  de  la  part  de  François  1 3  i6t« 
Sa  padion  pour  Anne'  de  Boulen  caufe  la 
Juine  de  la  Religion  en  Angleterre  ,1700* 
Jitiv.  Henri  enp^afi^  le  parti  de  TEmpereur 
.  comr&lajFifaMroJi<^MoK<le  OS  Prince» 

Henri  D^phin  époufe  Catherine  de  Médicis» 
^71.  Il  monte  fur  le  Trône ,  197.  Ses  diffe- 
jçfiiw  aw  r£»|«iKWiÇfa§ïlcs  Y.  & 

^Iconquétes  ,  lO^.  Il  envQ^ijïdaf  CMonit 
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DES     M  A  T  I  E  ît  E  S. 

h\c  à  la  Cour ,  &  lui  donne  (a  confiance ^ 
z6  u  II  £iic  la  gmtrre  avec  avantage  en  Ita* 
lie ,  ±64.  Les  premières  années  de  fbn  Rè- 
gne ne  fo ne  occupées  qu  aux  plaifirs  ,  265?. 
Il  fait  une  Lîgue  avec  le  Pape  Paul  IV.  175. 
Il  accepte  une  Trêve  propofée  par  r£mpe- 
i€ur  »  177*  U  cofifeoc  qu'on  aflèmble  le 
Concile,  tSi.Laguerrë  recommence,  8c 
le  Roi  envoyé  des  troupes  en  Italie  ,  185. 
Il  fe  laifle  eatrainer  par  les  confcils  du  Car- 
dinal de  Lorraitie ,  199.  Il  rappelle  le  Duc 
de  euife  de  Tlcalie  ,  ibid.  Il  afTemble  les 
Etats  à  Paris  &  en  obtient  plnfieurs  fecours , 
303  éi*  fuiv.  Il  confcrve  de  ramitié  pour  le 
Connétable,  malgré  les  efforts  que  font  les 
Gai(es  pour  lui  faire  oublier  ce  Seigneur , 
}o^»IldomieracQBfianceàd*Andelot,  307* 
Mais  connbiflànt  Ton  penchant  pour  4es 
nouvelles  opinions ,  il  lui  ôte  fon  eftime  5c . 

•  le  fait  çiênie arrêter ,  313.  Il  fait  la  paix 
avec  4e  Roi  d'Efpagnc,  jio.  A  Tinfligatioa 
du  Cardinal  dç  Lorraine ,  il  vient  an  Parle** . 
ment ,  dont  il  fait  arrêter  plufieurs  membres 
foupçonnés  d'héréfie ,  u  î  -  H  eft  blcllé  dans 
un  tournoi  &:  meurt  de  fa  blerture  ,  327 

HewilII  fucoédeàfon  frère  Charles  IX,45** 
jfa  lépoole  aux  proteftations  de  fidélité  que 
lui  fait  le  Cardinal  de  Lorraine  mourant , 
43 3,  Plongé  dans  les  plaifirs,  il  laifle  à  d*0 
Je  maniement  des  affaires ,  437-  H  fait  tuer 
le  Pue  deGuife  à  Biais,  448.  Il  eft  lui- mê- 
me tné  à  &.  Cloud  paj:  Clément  ^  ihid^ 

Henri  IV  monte  fur  le  Trône  ,  448,  Les  Ca- 
tholiques de  Taraiéc  dp  feu  Roi  font  d'à-  • 
bc)r4  difficulté  de  le  reconnoître  ,  4^0.  Mais 
cnfii,^lftieJfoft#çwilt3  454.  Il  f?it  d'O 


•T  A  B  L  Jl 

Gouverneur  <lç  Paris ,  4j( 
Hôpital  (  Marécbal  dç  1'  )  Cbs^aAm ,  |«k  m 
difcoucs  ans  Etats  duèniblés  à  Orlcans  ^ 
241.  11  en  fait  un  autre  au  Colloque  de 
PoilC,  doue  il  refoTc  de  doQoer  copie  de 
peur  de  queU]ae  Tupercberie ,  ^  50  ^  f 77 
Higueta  (  Jean  )  Ifiqoifiieur,  cft  eavoyi  en 
Ffiaace  par  Fer^kiaod ,  5  j 

Hugonis  (  Jacque  )  Cordclicr  à  la  fuite  do 
Cardinal  de  Lorraine ,  informe  fecrecce* 
iDem  ks  Légats;  des  imienrtons  de  £mi  MaU 
tre,  411 

I 

JESUITES  font  introduits  en  Fraoce  par 
le  Cardinal  de  Touraon,  if-/ 
Jule  II  eft  élu  Pajpe,  50.  Il  amfiriiie  d^Aoh- 
boife  daas  fa  •  Legatk»  perpécai^lki  daas  k 
Royaume  de  France  y  ibid.  Son  ingratitude 
à  l'égard  de  cctce  Couronne  »  6\.  Ses  crain- 
tes par  rapporta  la  conférence  de  Savoye» 
^9.  Il  (è  racoomttode  ayçe  les  VéakieDS-ft- 
feligiieavèeéi»,79  éc  fi^* 

L 

LAiNEz  (  Jacc]ue  )  Jefuite*  Soa  iafejfqe» 
en  patianc  à  la  Reine ,  ^    )  9f 

Lautrcf  Commandant  de  Tamiée  Fiaoçojft  ea 
Italie^  eft  £m  Gennœmear  «M  Miflaoes,  m0. 
U  reçoit  un  fécoiirs  confidérable  de  Suiflfes , 
•  roi.  Danger  qu'il  court ,  loi.  Il  atOKjue^ 
léGamp  des  ennems  ,  &  eft  repouflé  avec* 
perce  ,  1054  le  manqâe  d*ai^Bt  eA  ckvSk 
de  ik  défaite ,  1 04  é*  X07.  OofiriMiedb  la  Bi» 
coque  ,  109  cà*  i^iv.  Lautrec  eft  abandonné 
parlesSuidcs»  111»  Il  fe  ^ftifie  devant  le 
SLoi,'  II} 
Liaiiconrt  (  MadAit  de  >MatiHteft  da-iM , 
cft  i»feilUl|U  fcgïetled'O  >  dôot  iiteiixok 
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DES  MATIE&BS. 

jes  ieiiiaie$  ooi^fidéraUes  y  460 
Lorraine  (  Jean  de  )  Cardinal ,  eft  envoyé  en 
AB^baHade  auprès  de  Charles  V,  176.  Il  cft 
pléniporcncîairt  à  LciicaEc  ,  178.  Aidé  dtt 
Cardinal  de  Toarao»  %  il  ramené  le  Coq  y 
Cmi  ic  S.  £ttft%cfae  dans  le  Çkla  de  l*£glifc , 

Lorraine  (  Charles  de  )  Archevêque  de  Reims^ 
laie  ôcer  la  dignité  de  Chancelier  deTOrdre 
de  Saioa  Miohel  au  Caidioat  de  Taiiraoo  > 
pour  Tapproprier  ,  198.  Il  eft  tnvwé  k 
Rome  avec  cette  Eminence ,  ii 6.  Il  difputc 
coBue  de  Be%e  pour  le  parci  Cacbolique  ^  - 

lomtne  (  Ckaries  d^  )•  5â  aailbnce ,  a;^ 
Son  éducation  >  i6o.  It  cft  faie  Archevêque 
de  Reims  à  i  ^  ans,  ihid.  Grand  crédit  des 
Lorrains  à  la  Cour  die  France  y  z6i.  Quali« 
tés  de  Charles  y        Le  Roi  Henri  II  lui 
docifie  (k  eoQ&noe ,  xé9*  U  appuyé  le  pro.« 
}etdu  CardinatCacaiie ,  271.  Il  eft  envoyé 
à  Rome,         Traitéxncre  le  Pape  5c  le 
Roi  de  France  y        Mécontencetnenc  du 
Cardinal  de  loriatae,  zjy.  Ses  coikteils 
(bm  fams  par  la  Cont-,  préferahlenent  à 
^euxdu  Connétable  de  Moarnioreaci',  ii4» 
Commencement  de  Ton  grand  crédit ,  iSS* 
Bataille  de  S.  /QiieB£jn>.i9 1  &  fiùv.  Le  Duc 
.  éeCoUè  eft  rappellé  cPhalicàlafoHicita* 
tkui  do  Cardinal  feft  freve,  a^t*  U  le  £û( 
déclarer  Lieutenant  €énéraVdu  Royaume  j 
900.  Charles  parle  pour  le  Clergé  dans  l'Af^ 
femblde  des  Etats ,  3  04.  Il  marie  le  Dau«> 
phin  avec  MarîeSinert  fa  nièce ,  Retned*£« 
coffê,  ^of.  n  veut  pavdre dTAndetoc »  jo^* 
Conférence  du  Cardinal  de  Lorraine  avee 

(eirqiQtcIv^aed'Aa^s^  ^  é^Suiv.h» 


cnfanon  contre  d*  Andeloc  ,31}.  Entrcprïts 
du  Cardinal  de  Lorraine  ,  y  16,  Sa  fierté, 
319.  Il  infpire  au  Roi  la  perfécution,  j  20 
fmv.  Coofeil  qu'il  donne  au  Duc  d' Au<- 
maie ,  Ji^.  Mortification  qu'il  reçMt  o  3^* 
Seticimens  qu'il  iurpire  aa  Duc  ion  frère , 
,337,  Ses  confeils  à  la  Reine  mcre  ,558.  Ses 
intrigues  >  3  39  fuiv.  On  écrie  contre  lui 
Se  contre  ceux  de  fa  MaUon,  34t.  Ce  qui 
Jtii  fiùc  redoubler  (a  tyrannie ,  3  44*  Anne  da 
Bourg  eft  la  première  viâime  quÛl  immole 
à  fon  ambition  &  à  Ces  craintes ,  347.  In- 
quificion  quil  introduit  en  France,  348. 
Conjuration  d' A mboifc  formée  contre  les 
Gttifes  y  3  f  o.  Maùvais  fuccès  des  CoBjuiés , 
3  n  •  Cruautés  des  Guîfes  ,355*  Haine  de 
Charles  de  Lorraine  contre  le  Prince  de 
Condé ,  dont  il  deraandc  la  mort  ^  3  5  ^.  Ses 
craintes  redoublent ,  x  60.  Sa  vanité  lui  fait 
approuver  4e  Colloqoede  Poim^J^i  ^ fmv. 
Son .iiilblence ,  3 1^5  ^  14  fait  arr^et  le  Roi  de 
Navarre  &  le  Prince  de  Condé ,  ibid.  Il  veut 
faire  aflafTmer  le  premier,  367.  Il  fait  con- 
daamer  à  mort  le  Cecond  ,  370.  Sa  vanité 
eft  mortifiée ài'Aifemblée  des  Etats,  )73« 
Il  pieflelo  Colloque  de  Poiffi  »  377.Sondif- 
cours  ,383.  Démarche  quil  fait  auprès  du 
Roi  d'Efpagnc  ,  3«7.  Son  hipocrifie  ,  383. 
Conjointement  avec  le  Roi  d^Efpagiie  il 
f  oue  le  Roi  de  Navarre  ^  3  9 1  »  Ses  entretiens 
avec  le  Duc  de  Vitteinberg ,  3  91.  Ses  in- 
crigucs  en  Allemagne  ,  398.  Il  part  pour  le 
Concile  de  Trente ,  3  99.  Son  arrivée  dans 
cette  Ville  inquiéce  le  Pape ,  405.  Ce  qu'il 
dit  atix  Pères  du  <}ottcile  »  40^.  Honnenis 
qu'il  reçoit ,  409.  On  apprend  fes  infieti<* 
iiûos^  4x2^  .Le  Pape  tache  *de  le  gagoci  j 
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1>  E  s     M'  A  T  I  t  R  Ê  S« 

4t7.  Il  preflc  le  Coucilc  fur  le  mariage  des 
Pfécces ,  41^.  Ses  regiecs  fur  la  more  de  Ton 
frère ,  410.  Il  va  à  Rome  >  411  II  revieac 
à  Treme  «  où  il  terinine  le  Concile  par  on 
difcoars,  415.  Son  retour  en  France,  4*4. 
Mortification  quil  reçoit  en  arrivant  à  Pa* 
ris ,  417.  Il  fe  retire  dans  fon  Dioccfc,  419* 
Il  tombe  malade ,  45    Sa  mort ,       4^ } 
Lorraine  (  le  Dt  c  de  )  reconcilié  avec  la  Fnin« 
ce ,  époafe  Madame  Claude ,  fecoode  fiHe 
de  Henri  II.     '  320 
Lorraine  (  Chriftierne  de  )  mere  du  Duc,  vou- 
lant connoîcre  les  difpoficions  des  Guifès  à 
l'égard  de  TEfpagne ,  s*^uche  avec  eux  à 
.PéronUe,  ^o^ 
-  Louis  Xî  donne  TEvêché  de  Montauban  à 
George  d' Amboife  &l  le  fait  fon  Aumônier , 
2.  Sa  mort ,  j 

Louis  Duc  d'Orléans  à  la  téce  d'un'  parti  op- 
pofe  à  celui  du  Sire  de  Beaujeu ,  4«  II  épfou- 

fc  la  cadece  des  filles  du  Roi  ,  5.  Il  (è  pro- 
pofc  d'augmenter  fon  autorité  ,  6,  Informé 

3u*on  en  veut  à  fa  liberté ,  il  fe  retire  auprès 
a  Duc  de  Bretagne,  oà  il  aifemble  une  ar- 
I    .snée»  Il  perd  une  bataille  eontre  la  Tri« 
mouille  ,  &  eft  fait  prifonnier ,  8.  Il  cft  tiré  * 
deprifon  pour  travailler  au  mariage  du  Roi 
Se  d'Anne  de  Bretagne ,  quoiqu'il  fût  amou- 
reux de  cecce  Ptincelle  ^  i).  Sa  réconcilia- 
tjon  avec  la  Ducheflè  de  Bourbon  ,  14.  Il 
eft  fait  Gouverneur  de  Normandie ,  fuiv.  1 1 
nomme  d* Amboife  fon  Lieutenant ,  &  il  le 
fait  élire  Archevêque  de  RoMep  «  ij^Il  pré- 
^^de  le  Roi  en  Italie ,  &  remporte  une  vie* 
'toire  navale  fiit  les  NapoHcaîn»^,  %    Il  toma- 
te malade  ,  ty.  Il  afTiége  &»piend  Novar- 

1 8.  Mais  attaqué  pâj:  le  Duc  Sfoice  «  il 

r 


Tablé 
t&  obligé  de  céder  fa  conquête  6c  de  Ce  reà* 
<rer»  ibid.  De  retour  en  France  >  on  vcnc  le 
seav^er  en  Italie  ;  mais  i^Amboific  ïm  dé- 
tourne »      Tous  deux  font  dii^raciés ,  lo. 
Il  monic  fur  le  Trône ,  fous  le  nom  de  Louis 
.XIL  XI.  Il  fait  d'Amboifi:  Ton  premier  Mi- 
^ftcje.»  ibid.  Beaux  commooceffieQs  de  feo 
kegoe ,  %%.  Il  répudie  Teanoe  de  Fnmee , 
24.11  épou(e  Anne  DucbefTe  de  Bretagne, 
xy.  Brouillerîe  avec  rUniverfuc  ,  i8.  Il  fc 
difpofe  à  la  conquête  du  Milanez>  29.  Ses 
conquêtes  en  Italie  ,  ;o.  Il  accepte  la  râ- 
telle de l'Aickiduc Charks ,  j^.  Il  fe  brouil- 
le de  aouveau  avec  Maximilien ,  60.  Il  ae« 
corde  du  fccours  au  Pape  Julc  II.  ^  i.  Il  punie 
'  les  Génois  de  lent  révolte ,  ^j.  Il  a  une  ea- 
ttevue  à  Savone  avec  Ferdinand  Roi  d'Ar. 
xagon ,  6t.  Af&ires  qui  5*7  traitent ,  îM, 

Ludovic  Sforce  Ufurpateur  du  Ducbé^  Mi-**- 
lan ,  (e  (auye  à T^rrivéedu  Roi,  }o 

Xune  (  le  Comte  de  )  Ambaâadeur  d'Efpa- 
gae 9  refofe de  cédet k  pas.àccaz  deFraa« 
ce,  414 

•  M 

Tk  if' A  iT R  E  {  Gille  !e  )  Premier  Préfidcnt 
JLVJL        Parlement  de  Paris  ,  donne  4ps 
Mofeiis  violeAs  au  Cardinal  de  LorraiBC« 

Ma^et  (  Louis  )  Sire  dê  Graville  foHrcite  la  li- 
berté du  Duc  d'Orléans,  |i.  Richeiles  îm- 
menfes  de  ce  Seigneur ,  •  sbid. 

M.ilerne  Cordelier,  Confefeirijk  la  Duchçf|e 
de  Elourfooa ,  teiereéde  pour  Ceprge  4^A9t« 
-boifo,  9 

Mantoue  (  le  Marouîs  de)  ligué  avec  les  Fran- 
çois ,  41.  Il  eft  foapçonné  d'intelligence 

avec^kt  (%agaois ,      Il  k  retire  da  fcr- 
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vkc,  51 
Maximilien  I  Empereur,  fait  une  tr^vc  avec 
I4  fiance  ,  97.  Il  çofifçre  avec  d'Amboîfe 
dans  la  Ville  de  Trente ,  59.  Il  rç^ommen* 
ce  la  guerre  contre  la  France ,  5  S 

Mayenne  (  le  Duc  de  )  s^U  técc  de  la  Ligue , 

Médkis  (  Céme  de  )  par  fa  prudeace  rompt 
les  n^^Cares  du  Cardinal  de  Totirnoo  »  loj. . 
JU  e^  cependant  la  dope  de  ceite  Eniinence-y 

Médicis  (  Catherine  de  )  Régente  du  Royau- 
me pendant  les  Minorités  de  François  II  dc 
de  Charles  IX.  d*jfSat^*  MaifKienc  les 
Imrains  dans  toore  leur  autorité ,  3  iS*  £llç 

chafle  la  Duchcffe  de  Valentînoîs  de  la 
Cour  i  &  elle  méprifc  les  avis  du  Connéta- 
ble ^  ibid.  Elle  tache  de  coaferver  TéquilU 

bre  eotrc4es  Prî^ce^du  Saog Se  les  (^raAasi} 
Elle  mande  le  Connét^te  a  h  Cour  y 

371.  Elle  prefle  Iç  C^diaal  de  Lorraine  de 

revenir  en  France  ,  4%% 
Mçl^çhçoQ  (Philippe)  efl:  ^3aa44  en.  Fr^n-^ 

çe ,  197.  Le.  CaiGdiaal  de  Tenraç»  le  1m% 

çontccmander , 
M^rveilç  Gentilhomnie  de  la  Maîfon  du  Roi , 

9c  envoyé  fccrc|  ^  la  C^m  dç  MU^aj  ^  la 

t^è^^  tfdnchée ,  I7>^ 
Mjjan  (  le  D^ché  de  >  cqp^$  par  leKoi , 

Il  (e  réiiobe  contre  la  France , }  |.  U  ffncre 

dans  le  devoir ,  34      3  f 

Moubrun  (Charles)  neveu  du  Cardinal  de 

Tournon  excite  des  troubles  dans  le  Dmr 

pbiné ,    f .  Viâoire  qu'il  remporte  %^^6. 

Il  tan  do  Traiîoe ,  iki4* 
Montgomcri  (  Gabriel  de  )  reçoit  ordre  d'ar-. 

xccer  pluikurs  ConTcillexs  poiir  Ciîiqie  d'lié-% 
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tétcy  Il  blelTe  le  Roi  dans  un  Ittui* 
ooî,  JX7 

Montlué'^C  Biaife  de  )  côndoic  du  Iccoors  ûn 
Pape,  185.  Il  rtfiift  par  politîtjuc  la  char- 
ge de  Lieutcnanr  Colonel  de  l'Infanterie 
Fran^oifcy  donc  on  Y4:noit  de  dépouiller 
d'Andelot,  }U  , 

MoQtmorenci  (  Anne  de  )  condaic  mi  feconrs 
de  Saiiles  àu  Mari^chal  dé  Laacre<i  y  loi.  Sa 
valeur  à  la  journée  de  îa  Bicoc]ue  ,  109. 
Danger  qu  il  court ,  iio.  11  fait  le  voyage 
de  Madrid  ,  155.  Il  eft  fait  Grand  Maître  • 
de  laMaifon  du  Rt>i,  161.  Il  eft  chargé  du 
Miniftere ,  i  ^9.  Il  a  la  conduke  de  la  Caai*' 
pagne  de  Provence  pour  repoufler  l'Empe- 
reur ,  178.  Il  eft  comme  plénîpotfentiaitc  , 
ibiJ.  Il  eft  fait  Connétable ,  179.  Sa  difgia* 
ce  &  Ion  eiile  ju(bu*à  la  mort  du  Roi ,  197» 
Il  eft  rappellë  à  la  Cour ,  ibU.  H  eft  dîfgra. 
cié  une  féconde  fois ,  13 1.  Sa  haine  contre 
les  Novateurs ,  14^.  Il  s'oppofc  aux  dcf- 
fôns  du  Cardinal  Carafte,  X70.  Mais  on 
népriTe  (es  atis ,  17    Il  veut  fecoorir  S*  ' 
Quemin  ,191»  Il  £rit  rro^  tard  fa  fetiaire , 
29  3 .  Il  perd  la  bataille  &  eft  fait  prifoDnier , 
295.  Il  eft  de  nouveau  difgracie,  gi8.  Il 
veut  &  rétablir  à  la  Cour ,  331.  II  y  paroîc 
â^cc  un  grand  cortège,  3  ^o.  Il  affiftc  aux 
Etats  d'Orléans  9  371.  Mortification  qu'il 
donne  aux  Guifes  en  arrivant ,  ibid*  Il  eft 
contraire  aux  Protcftans  ,  &  menace  TEvê- 
_    que  de  Valence  «  }y6.  Il  eft  tué  à  la  batail- 
le de  S«  Dctiis ,  4^7 

Mootmoitnci  (  François  de  )  fils  du  Conné- 
table, repouile  le  Cardinal  de  Lorraine  qui 
etitroitdans  Paris  avec  des  Gardes  malgré  la 
défcnfe ,  415  ^fmv» 
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»Bs  Matières. 
]ktofoaé  (  Jérôme  )  habile  politique  mënage 

une  Ligue  entre  tous  jes  Princes  d'Icalie  èc 
la  France  pour  fecouer  le  joug  de  lEqipe* 


reur 


^57 

l^uoier  (  Jcaa  )  Lieoteaant  Civil  fuccombc 
à  la  tiranniedu  Cardinal  de  Lorraine  ,51^* 

Beau  tiait  de  reconnaiffance  de  la  part  de 
Ton  Greiiict: ,  }  1 7.  Mupler  efl  e^ilé  ^  ibid^ 

N 

NA  p  t  E     Cetcç  Ville  fe  rendau  Roi  de 
France  Charles  VIIL  }9 

Nempurs  (  le  Duc  de  )  Viceroi  de  Naples ,  41. 
Il  eft  battu  par  Gonfalve ,  46.  Sa  mort ,  ibid, 

O 

O (  François  d*).  ^a  qa^llapcç  &  fe^  pre« 
roiers  emplois ,  43  6.  Il  devient  Sur*In^ 

tendant  des  Finances,  437.  Son  faux  zcle  , 
438.  Sa  dureté  à  l'égard  du  peuple ,  439  Sc$ 
malverfationsL,  443.  Spn  ambition  ,  ^4f^ 
Ses  cônfeils  oréindiciables  à  l'Etat,  446.  li 
rpfufe  de  fe  loumertrç  à  Henri  IV ,  après  I4 
mort  de  Henri  IIL  450  ,  mais  il  y  eft  con- 
traint, 45t.  Sa  conduire  à  l'cgard  du  nou- 
veau Roi  ,  45^1 }(  ^Ol  fait  Gouverneur  do 
Pari$»  4f  6.  Sa  mon  ^  4^8.  Il  lai  (Te  peu  de 
biens ,  45 9*  Son  luxe  6c  (es  dépenfes  exceffi- 
ves  46^.  Ses  defcendans,  4.6% 

Oignon  brave  Officier.  Réponfc  qu'il  fait  au 
Connétable  qui  lui  deq:iapdoic  fou  avis  à  la 
journée  de  S.  Quentin ,      ^  x^4 

Olivier  Chancelier  reprend  lesScçaux  ^ 
Sa  prudence  à  empêcher  l'effet  df  s  calom* 
nies  faites  à  rinui^^ation  du  Cardinal  de 
Lorraine,  341 

Oppede  (  le  Baron  d' )  par  Tes  faux  avis  obtiet^c 
ordre  de  la  Cour  d'eiçtermîner  les  Vaudois^ 
}6s*  Il  çxécute  ççr  ordre  barbare,  ^bjd.  l\ 


T  A  *  L  s 

Aâkt  âc  (k  Mettre  i  cbaverc  éa  pàHâkfim 

cju  ou  pourroit  lui  faite  dans  la  fuite ,  pour 
avoir  trompé  le  Koi ,  194.  Il  évite  la  puni- 
tion eo  cedaac  (a  cerce  au  Caiiioal  de  Loi- 

xaioe»  t^t 

P 

PAlîano  (le  Duc  de  )  donne  fon  fils 
en  otage  aux  François ,  277 
l>aui  III  tache  d  appaifer  les  querelles  des  Pria* 
ces  Chrédeos »  17^.  Il  fe  rend  à  Nice,  iSo 
^aul  IV  mooce  foc  ie  Sié^  Pomifical ,  Ui. 
Il  eft  contraire  à  la  Maîton  d' Aucricfae ,  sbitL 
Son  amitié  pour  les  François  devient  fiineftc 
à  la  France,  ibid»  Son  caraâere,  116.  Il 
tend  le  Cardinal  Sancafiote  9  refponfabJe  da 
la  trahifon  de  fes  fctres ,  1^7.  Il  le  Sait  mtt^ 
tre  en  pri(bn ,  1^8.  Sa  crédulité  pour  fon 
neveu  Charles  CarafFe  ,  174.  Il  fait  un  traité 
âvec  Henri  II.  175.  Il  fe  plaint  de  la  con- 
duitedu  Roi ,  qu'il  aqcufe  de légèreté ,  17^. 
Il  envoyé  des  Légats  à  TEmpereurSc  an  Roi 
d'Efpagne  ,  xto.  SO0  neveu  vienf  en  Fran. 
ce  ,  ihid.  Conduite  vjgoureufc  de  ce  vieil- 
lard, 181.  Il  ne  tient  pas  la  parole  qu'il 
avoicdo^néâ  au  Roi,  xSf.  Il  feint  d'être 
•  encore  dans  les  intérêts  du  Roi ,  ^8^.  Mort 
de  ce  Pontife,  187 
Pantin ,  fiaroA  de  la  Garde  à  pârt  au  màllacre 
des  Vaudois ,  i^).  Il  commande  les  Galc- 
resde  France,  1^6 
Pcrrcnot  Evêcjue  d'Arras ,  à  des  Conféreàtes 
avec  le  Cardinal  de  Lorraine ,  où  il  (e  trame 
.  i)ltt(iears  chofes  contre  les  vrais  fervj^rs 
du  Roi,  30^ 

Pçfcaire  (le  Maraujs  de)  Chef  d'une  Ligue  en- 
tre les  Princes  dltalie  ,15^.1!  découvre  toat 

à  rJEmjpçttttt  y  iBc  m^i^l  mfolioàûé,  i  j  7« 


\ 
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T>îs  Matières, 

fbiliffz  Archiduc  d'Autriche  yjcac  en  Fran-i 
ce  i  45.  Sa  bonne  foi ,  4^.  Il  dîfputc  la  CaC- 

.  tilic  au  Roi  d'Arragon ,  5  ^  Il  fc  lend  Maî- 
tre de  cet  Etat ,  $6.  Irrité  contre  la  France 
il  lui  déclare  la  guerre  i  j 8.  Sa  mort ,  5^ 

Philippe  II  témoigne  fa  joyede  la  vîâoire  de 
S.  QueAeio  ^  ta  fai&nc  baiir  le  Palais  Lef^ 
curial  ,  ttjj 

ÎPie  IV  cft  élu  Pape  par  la  feûion  des  CarafFcs , 
qui  pour  prix  de  ce  fenricqrom  condamnés^ 
isiort  par  çe  Pontife  ,  tt9*  Il  donne  fa  con« 
fiance  à  Tournon ,  2 }0 

-Pinarc  (  Claude  )  Sécretaire  d*Etat  fous  le  rè- 
gne de  Henri  III ,  eft  envoyé  eu  Suéde  doul 
Efaîcer  du  mariage  du  Roi  avec  ElifaDeth 
fœnt  da  Roi  Jean ,  47  Il  eft  éloigné  des 
affaires ,  '  ibtii. 

Poiffi.  On  y  tient  une  Aflcmblée  çclcbre  de 
Catholiques  &  de  Protcftans,  148 

Fûlccoc  dTai&ne  le  Duc  de  GuiTe  au  fiége  d'Or^ 
,  Jeans,  410 

prat  (  Antôraedu  )  Chancéliéèenfi^i  de  Sem- 
blan^ai  apart  à  fon  jugement,  11 J.  Origine 
3c  naiflànce  de  du  Prat ,  m.  Commence* 
Jtienc  de  fa  fortune,  i  ii.  U  eft  fait  Chance** 
lier&Gaiâe^èsSceaat,  tx).  Confèiifa- 
luraire  qu'il  donne  an  Comte  d*Angoulême , 
ibid,  II  embrarte  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  it^j^ 
Il  eft  revêtu  fucceffîvcnient  de  cinq  Evç- 
cfaéS)  lif.  Il  eft  fàk  Cardinal  9  tbid.  Son 
séleoMCreéés.Àottveftcicé9,  u^*  Il  eft  au-* 
«enr  du  coaodrdat ,  1 1 8  •  Il  s'attire  la  -haine 
da  peuple,  1 50.  Ses  rapines,  i  j  i»  Son  am- 
bition pour  la  Papauté  ,  131.  Il  tombe  ma* 
lade,  153.  Sa  mort,  1)4.  Quelques  1  acti- 
.  ealaricés  dt  fa  vie ,  t  f  t«  Sût  ignoraàCQ 
praflç,  i}7-  S9n.gpjitbifarrç,  1)9.  Ju^q^ 


T  A  t  t  E 

mc^Bt  fur  ce  Miniftre ,  Hid. 
Ptoteidans  font  périmés  parofélre  do  CardU 

nal  de  Lorraine  ,  540.  Inquificion  pour  les 
diflinguer,  548.  Ils  crament  la  conjuration 
d'Amboife,  dom  ils  foot  la  viâime  , 
Ils  (bot  maflaciés  à  Vj^fTi  y  594.  lis  com- 
menceDC  à  cabaler  poar  fe  défendre  de  Top- 
preflion ,  i$K 

•  R 

RAvESTBiN(le  Corntc  de  )  commande 
la  Flotc  pour  Texpédition  de  Naplcs , 
Il  enlevé  Frédéric  Roi  de  Naplesde 
rifle  d*Ifehia ,  40 
Rcnaudic  (  Godefroi ,  Barri  de  la  )  dit  de  la 
Forêt,  Chef  de  la  Conjuration  d*Amboi/c, 
afTcmble  les  Conjurés,  ^fo.  Ils  foatdécoa-» 
verts ,  3  5 1#  La  Reoaudie  eft  ciié  »  354 
Revol  (  Loois  )  Sécretaire  d'Ecac,  eft  chargé 
'   par  le  Roi  de  faire  afîaflîncr  le  Duc  de  Gui- 
fe  )  476.  Il  ailifte  à  la  Coafcrcace  de  Sureo- 
ne,  477 
RnccUaio  (  Anniba!  )  e(l  envoyé  à  la  Cour  de 
France  par  le  Cardinal  Carane  9  }  Sujet 

•  de  (k  ti^OGlacion ,  2  70 
Rufé  (  Martin  )  fuit  le  Roi  Henri  III  eu  Po- 
logne ,  477*  Il  eft  Sécretaire  d*£tat ,    47  S 

S' 

SA  V  o  Y  E  (  Lduife  de  )  raerc  de  François  h 
Elle  e(t  caafe  de  tons  les      heurs  qui 
.  font  arrivés  à  la  France  pendant  le  règne  de 

•  François  I.  100,  104.  Sa  haine  contre  Lau- 
trcc>  105.  £1  le  perd  Semblancai  par  ua 
menfouge  ,  1 14.  Sa  méchanceté ,  117.  Le 

'  Connétable  de  Bourbon  la  méprit  *  xiS. 
Elle  entreprend-dé  le  perdre ,  &  elle  y  xénf- 
fît,  14^.  Elle  c(t  Régente  du  Royaume  pen- 

•  ^nt  1^  priibn  du  Rqx  ^  1 4^1,  £Uc  traite  aveq 

r  Anglç. 
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5' Angleterre ,  i  y  i.  Elle  tia vaille  à  rcddrc>!a 
liberté  à  fon  fils,  151.  Elle  encre  dans  un 
|S!rQjCC  de  ligue  â^iofé  par  les  Princes  dlct* 
lie^  ly^fi&iiiégodeiailiÎKdeCaiiibr^^ 

-&voye  (  le  Duc  de  ')  a  la  tétc  de  l'afimée  Ef- 
:|iagnole ,  aiTtige  5ai»c  Qucnciii.  ^  il  ^a« 
foeiài>«aMlie  de  Saine  Qneoiin ,  ii^vilftts 

Siorce  (  Ludcrrie  )  à  h  tête  d*ane  aimée ,  ieii« 
,  tre  dans  Milan  ,  rc vallée  coouc  IcGouvjcr- 
aieur  FraocoU,  $1.  Les  Suiflesjklmm^au 

SfimeCFMkiçm)  Socibf'fifilM^fiktrflii- 

-  xbet  la  tète  à  Mer  veillé  (EQl«6^é  da.  R^i  ^ 
:  174.  li  eavaye  Tavecfia  pour  iaifiè  des  cz« 
:  ciires^/iyv.Sa  iQarc^  .  ;  wj6 

pour  la  Fnwioe  5  al'qiKtte^ctip  CouTonnc, 
'  t8ccmni6neies<îaleiwilfix^£  ii:aMitÂ&com' 

•  Côine  de  Médkis ,      .  .    •    '  109 
SeAbi(^es,>fceres ,  r«pot]flent;àr«ec:ooiirage  Jcs 
vitftetiocs  aoSon  <vemikur  ifaire  y  $41»  Uqh 

SvwBi'(  Mèm).irattvrfininir»VlaiSiMMi^ 

iax>7.  Il  marche  aQÎeooursJcRioate^'ifiéoa* 
-nacée  par  je'lI>ucâ*iÀibe,  '  1^4 

fSOMit  <  KMe^  kllEibferiè  d'EtroAe  tft  .ameaée 

jfbîo,  •     '  * 

Suites. livrenci-udovic  Sfotce  an  Cardinal 
d' Amboiiie ,  ;4.4is  s-attacbent  à  la  France  , 

A^iLeof  obftiiw^iW  gft  caufeîte  tsrdéfnce 


« 


•    T  A  B  L  1 

Abs  ftan^Is  eor Italie^  TO7  &  fwv. 

T 

TAvERNA  célcbrc  Orateur,  cft  la  dupe  de 
de  Ton  éloquence  devant  François  L  1 7  f  1 
(  Jeao da)  cftibargé des  afiPaises  de  Ja  ] 


'  Fittnoç ,  ibiit  Henri 

TournoH  (  îrançois  de  ).  Sa  naifTance  &  (on 
:  ëdacationi  141.  Il  cft  Religîcuic  de  Saine 
\  Ai^toinc  de  Viennois >  14^ «  Il  cft  élu  Ar- 
.  cjievfii|tie  d'£inbnin ,  144*  II  entre  au  Coo- 
.  <bil4nRoi»i4'^.Tnfteétatdela  Francs^ 

149.  Gonfeil  de  Tournon ,  1 50.  Il  eft  en* 
j  voyé  Ambafladeur  à  Madrid  ^  iSt.  Négo- 
•*|àatiûiis  pour  la  liberté  du  Roi ,  1 5  j".  Tour^' 
^  bon  lefte  à  Madrid  pour  oonfilarc  le  Traité 
.  ayec'Ciâiks  V.  ijj.  Afonrctootilcft  élu  . 
;  Archevêque  de  Bourges ,  i4t.  H  va  furla 
.  Frontière  chercher  les  fils  du  Roi,  167.  Il 
;  eft  £ait Cardinal  ,  168. 11  eft  admis  au  Mi- 
^niftere,  1^9.  Sott  aéle  ppur  la  Religion  ^ 
-  STo^Affince^imponaoste  don^iLeft  char- 

Èc ,  17 1  é»  y««f .  Il    ^  Romofoiirafliftec 
. ra ré Icdion  du  nouveau  Piape,  174-  H  cft: 
s  nommé  Gouverneur  de  Lyon ,  17^,  Il  con? 
*  ferc  avec  l'Empereur  &  Iç  Pape ,  i?e.  Char- 
:  Its  V.  vicatàBaris  t  iM.  Çonfeil  dcTour^^ 
I  non  au  (ujet  de^ce  Prince  j  1 8i.  On  aflbdc^ 

d*Anncbaûd  âu  Miniftçrc  ,185.  Aftivîté  da 
,  Cardinal  de  Toumon  à  empêcher  Tentréc 
-de  théiéfie  à  la  Cour,  1 8$i  Stratagème  doat 
*îlfcfc4;t,pour  cmpédiCF:rarriyée  de  Melan- 
'  èhcoiîtii  France,  i  S8k:MaâàcrodesVaudoit  ^ 

rcproi^é  au  Cardinal  de  Tournon ,  Xj^p  e6^  j 
fuiv  A  la  mort  de  François  ï  il  eftéIoigt\c 
ides  affaires ,  i  ^^7.  Il  fc  retire  à  Rome ,  ou  il 
.eoBtinue  dfétre  utile  à  fa  Patrie  »  Les 
iVa^Jois  ^cmaodeat  jafticei  &.çllc  )eiir  çi^ 
1  i"*  ^ 


i 
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-accordée,       Tournon  cft  faic  Archevêque 
.4eXyjon ,  lop.  Il  cft  auteur  de  la  Cliarabrc 
Ardente;  roi^IIva  trouver  le  Pape,  103.  Il 
travaille  à  faire  afTcmbkr  le  Concile  de 
.  -Trente,  104.  Ses  négociations  en  Italie  , 
.  206    fuiv.  Son  retour  en  France ,  2.  i  lSqj^ 
'  zélé  contre  les  Calviniftes  de  fon  Diocèfc  , 
z  ir.  Par  fon  confeil  on  brûle  les  hérétiques , 
Sage  conduite  de  Tournon  par  rapport 
jiux  affaires  d'Italie ,  1 1^.  Il  écrit  au  Roi , 
zij.  Il  tache  d'empêcher  le  Cardinal  Caraf- 
fè  d*aller  en  France,  115.  Douleur  de  Tourr 
non  fur  les  maux  de  fa  Patrie ,  zi£.  Il  pen- 
.  Te  être  élu  Pape ,        Il  devient  Doyen  des 
'  Cardinaux,  x  jo.  Il  revient  en  France,  où 
il  recouvre  une  partie  de  fon  crédit,  ij  i  ^ 
:  /iiiv^S^  premiers  foins  pour  la  tranquillité 
/de  l'Etat  >  2j  ç .     f^v.  Il  ijiitroduit  les  je- 
fuites  en  France ,  z^y.  Il     répeiit  de  fa 
févérité  contre  les  Novateurs  ,  139.  Ufau-" 
vç  le  Roi  de  Navarre  ,  ^40.  Mort  du  Roi 
François  II.  142.  Tournon  eft  chargé  de  ré-  " 
.  concilier  les  Grands  du  Royaume  ,  141. 
.Ouverture  des  Etats  pd  affifte  Tournon  , 
i4^.  Il  s'opppfe  au  Cplloquje  de  Poilli ,  Z47, 
^5on  zélé  pour  la  confcrvation  dcla  RèligioijL 
Catholique ,  142  Retraite  du  Car-  ^ 

dinal ,  15^  Sa  mort ,  154»  Son  éloge ,  ly^. 
Ses  richefles  &  fa  puiffance ,  g^g 
Xournon  (  le  Cardinal  de  )  eft  éloigné  du  Mi- 
niftcr/e  fouslç  jrcgne  de  Ficnri  IL  1^ l.  II eft 
^chargé  d*annQnC;erar  Pape  JàTrév£  conclue 
^  aVccrEmpercur 178.  Il  cft  rappelle  à  la  ' 
Cour,  pour  çtre  du  Confcil  de  la  Régence , 
j  5 1 JJ  demande  copie  du  Difcours  du  Chan- 
/celier ,  au  CoUoquede  Poiffi ,  578.  Son  in- 
dignation au  pilcours  de  B^ze ,  .      •  î  S  | 
•  1 


T  A  B  L  K 

TrîitibmUe(Louisdck)  ooinmafide  Tarott 

Général ,  47 
Xrivulcc  (  Théodore)  Général  de  Louis  XII , 
.  pacc  pottc  i'icalie  à  la^céce  des  troupes»  tf. 
Il  «ft  nommé  GimTcaieiir^c  Milaa ,  mais 
il  (e  ùât  barïr ,  30.  Il  Tient  an-^emt  da 
Cardinal  d*Amboifc ,  qui  iettaice  avec  <lo\i- 
ccur  ,  6c  le  réconcilie  avec  Smarc  d'Aubi- 
goy*  }x.  Il  bac  les  laipédauCg       .  70 

V 

VAtBNTiNOts  (  laOïicbeCe  de  >Mahitft 
de  Henri  IL  Poiifféc  par  IcOaidinal  de 
Lorraine ,  clic  fait  prendre  au  Roi  des  ré/b- 
lucions  conccÛTcsà  ceUes^cjee  lui  iafpiroîc  le 
Comiécdaile  de  Montmoreod,  X84.  âle  ie 

•  i^êoe  aoK  defletns  rUAmt  dii  Cadinal  de 
Lorraine,  510.  Elle  cft  difgracice  après  la 
mort  du  Roi  ,         Le  Duc  d*Aumalc  (bn 
gendre ,  prend  d'abocd  fon  pacri,  mais  biea« 
.€Ôeiirabaiidoaœcaifiiiic:k6«cie6t  )if 

V4iiiddis  (  ks  )  ibnttraités  am-douoevtftr  le 
.Cardinal  d*Amboiïc,  ^fi.  Ik  font  maffa- 
,€rés  fous  le  Regncifuivant  ^1^5.  Hsderoan- 
.^t  juitice ,  de  îts^rubucaMatibuslc  rè- 
gne ffHmAn.  i  ff 
Vendôme  <  le  Due  de  V  Sa  prodtnce  àfelbCsf  h 
Régence  cuieluioffroient  des  féditicux ,  i$o 
.V^akiens  (  les  )  £ê  déclarenc  poar  Ferdinand 

•  GDQicrek  France^  i^^.'tostpoticique,^. 

'  éonc  fi^rifids^lâ  paix  des  Dames ,  i 
Vittcmbcrg  (  le  Duc  de  )  confère  avec  les 
,Guife« ,  f  92. 1!  veut  faire  sece^ii  ca^Ecas- 
^  la  Qonb&otk4[AvAaw^9  1^1 
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